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ARGUMENT 

 

The evolution of the literature in Moldova is closely related to 

adversities of a geopolitical destiny and history that still bears the 

consequences of marginalization and ideological isolation. However, after 

the collapse of the Soviet regime, the intellectual community of the 

Republic of Moldova has made  efforts in order to overcome the " handicap" 

of the international reception of the literature of the Republic of Moldova, to 

use one more chance for opening towards universalization. However, from 

the national towards the universal there is only one step, which could be 

achieved only by translation. 

The literary critic Eugen Lungu says that the promotion of 

Bessarabian literature to international level is somewhat utopian and takes a 

little foreseeable future. Despite this pessimissme this Coloque proposes to 

develop moldavian literary valences by the transgression of national 

borders. In this context , one could confirm that the writer does not have a 

universal dimension other than when it is translated. 

 The writer - translator pairs, prominent representative of the creativity 

for the purpose of the artistic transfiguration, generate a double trend: 

desidiomatisation on one hand, and universalisation, on the other, thus 

arriving to the phenomenon of " multiple " authorship ( in the conception of 

Boris Groys ). 

Obviously strenuous activity of translators will contribute effectively 

to the internationalisation of the literature of the Republic of Moldova. 

                                

                                                                           Editorial Committee  
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   ARGUMENT 

 

   L’évolution de la littérature dans la République de Moldova est 

étroitement liée aux adversités d’un destin géopolitique et historique qui 

supporte encore les conséquences de la marginalisation et de l’isolation 

idéologique.  Cependant, après l’effondrement du régime soviétique, la 

communauté intelectuelle de la République de Moldova déploie des efforts 

soutenus dans le but de remédier „l’handicap” de réception de la littérature 

de la République de Moldova, une chance de plus pour l’ouverture vers 

l’universalisation. Or, du national à l’universel il n’y a qu’un pas, qui 

pourrait être réalisé éminemment par la traduction. 

Le critique littéraire Eugen Lungu affirme que la promotion de la 

littérature bessarabienne au niveau international est en quelque sorte 

utopique et tient d’un avenir peu prévisible. Malgré ce pessimissme, le 

Coloque se propose de valoriser les valences littéraires par la transgression 

des frontières nationales. Dans ce contexte, on pourrait affirmer à juste titre 

que l’écrivain n’a pas une dimension universelle que lorsqu’il est traduit.  

Le binôme écrivain-traducteur, représentant proéminent de la 

créativité et l’objet de la transfiguration artistique, engendre une tendance 

double : de desidiomatisation d’une part, et d’universalisation, d’autre part, 

arrivant ainsi au phénomène de l’„auctorialité multiple” (dans la conception 

de Boris Groys).  

Manifestement l’activité laborieuse des traducteurs contribuera 

effectivement à la mise en circuit international de la littérature de la 

République de Moldova.                                

                                                                               

Comité de rédaction 
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ARGUMENT 

 

Evolu ia literaturii din Republica Moldova este strâns legat  de 

vitregiile unui destin geo-politic i istoric care înc  mai suport  consecin ele 

marginaliz rii i izol rii ideologice. Totu i, dup  colapsul regimului sovietic 

comunitatea intelectual  din RM depune eforturi sus inute în vederea 

recuper rii „handicap”-ului de receptare a literaturii din Basarabia, o ans  

în plus pentru deschiderea ei spre universalizare. Or, de la na ional la 

universal nu este decât un singur pas, realizat eminamente prin traducere.  

Criticul literar Eugen Lungu afirma c  „promovarea literaturii 

basarabene la nivel interna ional e cumva utopic i ine de un viitor prea 

pu in previzibil”. În pofida acestei note pesimiste, Colocviul î i propune s  

valorifice valen ele literare prin transgresarea frontierelor na ionale. În acest 

context se poate afirma pe bun  dreptate c  autorul nu are dimensiune 

universal  decât atunci când este tradus.  

Binomul scriitor-traduc tor, exponentul proeminent al creativit ii i 

obiectul transfigur rii artistice, genereaz  o dubl  tendin : de dezidiomatizare, 

pe de o parte, i de universalizare, pe de alt  parte, ajungând astfel la 

fenomenul calificat de Boris Groys ca „auctorialit ii multiple”.  

Incontestabil laborioasa activitate a traduc torilor va contribui cu 

siguran  la plasarea literaturii din RM în circuitul interna ional. 
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DU PARADOXE DE LA FIDÉLITÉ  
EN TRADUCTION LITTÉRAIRE 

 
Jean-Louis COURRIOL 

Université Lyon 3 
 

Translating literature of a country is the duty of this country and those who love it 
and appreciate its cultural values. 

This cultural transposition is extremely delicate and extremely important for the 
image of every nation. The quality depends on foreign concept about cultural capabilities of 
this nation. Consequently, literary translation should be entrusted only to specialists not 
only in language knowledge but also in target literature  that we will translate. 
Unfortunately, in the case of Romanian literature, these conditions were rarely met. There 
was a school of translation from Romanian into other European languages at least. 
The result is that translations were generally made by Romanian , with all the disadvantages 
of this solution, as sometimes deficient knowledge of the target language and translations 
difficult to integrate into the target culture. 

Eminescu 's example is illustrative and catastrophic. All translations of Romanian 
translators proved to be not only unable to give a correct idea of his poetry but delayed his 
perception in other countries. If we read his transposition into French, his image for 
instance, will be these of a writer almost illiterate who can not raise at all French public 
interest. It is very difficult to enforce, as such attempts failed, a readable translation in a 
country where the poetry is no longer marketable. 

Our effort is then to try to produce quality translations for this purpose to create 
schools, centers , institutes translation able to train future translators quality.  
          Key words: Romanian literature, cultural values, quality translations. 

 
 
La traduction littéraire et ses normes 
 
Les spécialistes de la Traduction en général s'accordent à dire qu'il est plus 

facile d'établir des normes relevant d'une science traductologique pour la traduction 
spécifique (technique, didactique) que pour la traduction littéraire, du fait de la 
nature même du texte à traduire : l'œuvre littéraire qui touche, par son essence, à 
l'ineffable. 

Le  principe  de  base  de  la  traduction  littéraire  c'est  -  au  risque  d'une  
tautologie- de remettre le texte de la langue source dans une forme esthétiquement 
équivalente dans la langue cible; de rendre obligatoirement sens et forme, 
l'information/le dire et la façon du dire/dit. 

Dans cette opération délicate mais nécessaire, le traducteur reste en équilibre 
constant de fidélité par rapport à l'auteur mais aussi au lecteur, il se positionne en 
interprète du texte d'origine et en observateur correcte de la réception du texte. La 
réception passe pour certains théoriciens avant tout. On sait que vers les années 
cinquante du siècle dernier, il y a déjà eu dans le monde traductologique des prises 
de  position  révélatrices,  il  suffirait  de  rappeler  celles  de  Georges  Mounin1 qui 
explique que le fil conducteur que tout traducteur doit respecter est  "celui de 
l'unité de langue, de l'unité de style, de l'unité de ton dans la traduction: le 
problème des disparates". Arriver à "l'homogénéité", à "l'unité esthétique" de la 
traduction, pour ne pas tomber dans le travers du mot à mot traditionnel ou des trop 



INTERTEXT 1-2,  2014 
________________________________________________________________________________ 

12__________________________________________________________ 
 

"belles infidèles" - voilà "la tâche du traducteur" pour reprendre la formule d'un 
autre traductologue célèbre (W. Benjamin).  

Il est indéniable que la réception entre en compte en traduction littéraire dans 
une mesure égale à celle du respect fidèle au texte d'origine: on traduit pour qu'un 
locuteur étranger puisse lire une œuvre qui reflète un univers inconnu écrit dans 
une langue inconnue. L'accessibilité à la lecture du texte passe par le respect de la 
langue du lecteur du texte final. 

La fidélité du traducteur suppose qu'il œuvre en équilibriste parfait entre 
deux langues et deux mondes, entre l'univers décrit et la réception de ce même 
univers. Ce principe admis, il nous faut encore rappeler que le traducteur est plus 
au moins fidèle, en fonction du principe esthétique de chaque auteur traduit, de 
chaque œuvre transposée. 

Le traducteur doit rendre, outre la trame narrative, l'époque, les personnages, 
leur (éventuelle) étrangéité et le style du texte dans un style récréé, puisque 
différent - linguistiquement parlant- coulant dans le moule de la langue du lecteur. 
Pour simplifier, lorsque le public francophone lira une œuvre russe, il ne sera pas 
trop surpris de rencontrer des mots étranges "blinis", "moujiks" ou autres, mais il 
serait surpris de tomber sur une syntaxe qui tord l'ordre des mots en français; le 
lecteur en question lira avec facilité les histoires des haïdouk qui mangent de la 
"mamaliga" et des "sarmales" surtout si le texte respecte le moule du français. 
(C'est le fameux problème des culturèmes largement débattu  depuis un certain 
temps)2. Autrement dit, on peut rendre l'étrangéité d'un univers décrit, mais on doit 
respecter strictement les règles de grammaire de la langue d'arrivée. C'est du moins 
la position de la majorité des traducteurs français. La traduction littéraire - vecteur 
de communication entre les cultures - doit reposer sur le principe fondateur d'Henri 
Meschonnic : Dépayser n'est pas défigurer.  

Le traducteur se pose comme objectif d'obtenir un texte égal en force au 
texte original. Cela implique qu'au-delà du contenu (du sens), il faut rendre les 
qualités du style, il ne doit pas résulter un texte traduit qui soit ni moins beau ni 
plus beau. Que serait un texte flaubertien que des étudiants roumains (ne 
connaissant pas le français) étudient à la loupe pour une analyse de  texte 
minutieuse si ce texte trahit le style du grand Flaubert? Quelle serait la perception 
d'un lecteur français en lisant des poèmes d'Eminescu en prose, alors qu'une des 
grandes qualités de la poésie eminescienne est, justement, sa prosodie, cette 
merveilleuse  invention des rimes et de rythmes au service d'un sens profond. 
Comment rendre la beauté d'un poème comme Glos  sans sa forme? C'est 
impensable (à notre humble avis)  de renoncer à la rime, d'autant plus que l'on 
arrive à faire passer aussi le sens : 

 
 Le temps s'en va, le temps s'en vient, 
Tout est nouveau, tout est ancien.  
Ce qu'est le mal, ce qu'est le bien,  
A toi de le savoir enfin; 
N'aie plus d'espoir et n'aie plus peur,  
Ce qui est vague, vague meurt;  
À tout appel, à tout appât, 
Reste insensible, reste froid. 
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La poésie n'est pas seule à imposer la forme, tout texte littéraire où la forme, 
mise en pages, intertextualité, etc. est strictement à respecter. Un roman 
révolutionnaire dans la littérature roumaine pour sa structure, Le lit de Procuste de 
Camil Petrescu n'aurait pas pu rendre le caractère original, d'une étonnante 
modernité, si on avait modifié sa forme pour alléger la compréhension. Il s'agit ici 
du principe d'étrangéité dans sa propre langue, non seulement au niveau de la 
structure narrative proprement dite -  qui est en lien directe avec l'intention de 
l'auteur (on sait qu'il donne la parole à ses personnages et qu'il n'intervient dans le 
texte que par des notes en bas de page) - mais aussi au niveau du style. Tout en le 
transposant en langue française - la langue maternelle du traducteur- celui-ci se 
devait de rendre fidèlement l'originalité du style littéraire, concept auquel Camil 
était très attaché, principe fondateur d'un véritable projet esthétique! Ne prenons 
que l'exemple des comparaisons, tout à fait originales, signe d'un grand talent. 
Ainsi, le visage d'une personne, tellement ridé qu'il ressemble à un mouchoir 
froissé, image aussi étrange en roumain qu'en français; le traducteur la garde, 
comme composante d'une intention scripturale. Mais il accepte, à la suggestion de 
l'éditeur, de changer le titre en Madame T. - comme plus romanesque que le titre 
original3 (qui a un rallent didactique). 

De même, la traduction des poèmes en prose de Marins Sorescu du cycle "La 
lilieci"4, évoquant un univers rural et historico-social, voire politique, se devait de 
récréer en français un texte compréhensible et qui ne rebute pas le lecteur 
francophone, tout en lui dévoilant un monde absolument différent au sien. 

Quelques commentateurs roumains se sont étonnés de la transposition de 
certains termes "typiquement" roumains, pensant plutôt qu'ils étaient intraduisibles. 
Or, il faut rappeler ici que l'on ne traduit plus une langue (comme dans l'exercice 
didactique de traduction, du mot à mot) mais une œuvre.Donc, si l'auteur qualifie 
un type de "o " au lieu de ho =voleur, c'est qu'il rend compte de l'emploi d'un parler 
spécifique, l'olténien, et d'un terme poli-sémantique que l'on  transposera par 
"voleur" ou "malin" dans un premier temps, par respect pour le sens, et que l'on lira 
dans un contexte plus vaste parsemé de termes pris à l'occitan, méthode largement 
employé ces dernières années par des traducteurs français d'œuvres italiennes 
utilisant le vernaculaire5. 

Pour rester dans l'univers rustique, "o uli  de sat" ne peut être qu'une rue de 
village actuel, "ruelle" ressenti comme vieillie, archaïque et trop liée à "venelle". Et 
pour continuer sur la même voie - un autre exemple: lorsqu'on traduit un auteur 
moldave qui place le marché sur le bord de la route, il faut reconnaître que cette 
situation, des plus banales dans cette partie de l'est-européen, semblera bien étrange 
à un œil français pour qui le marché se tient sur une place de village ou sur des 
larges  trottoirs.  De  même  si  un  texte  -  provenant  toujours  de  cette  région  
roumanophone (où nous avons le plaisir de tenir cette conférence, en lien direct 
avec la parution d'une anthologie des Nouvelles de Moldavie aux éditions Non 
Lieu, présentée au Salon du Livre de Paris en mars 2013) - est parsemé de mots 
russes, on se doit de les reprendre dans le texte français.  

L'étrangéité va de pair avec l'idée d'intraduisibilité - le plus souvent liée à la 
transposition des culturèmes, mais aussi de la différence structurelle des langues. 
Or  il  est  indéniable  que  si  le  roumain  a  une  syntaxe  assez  flexible  
permettant/supportant la permutabilité, l'ordre des mots en français est bien plus 
rigide6. Même les bons traducteurs ont souvent maille à partir avec la place des 
mots ou des syntagmes au passage du roumain en français. Les témoignages 
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d'auteurs d'origine roumaine qui se sont mis à écrire en français le soulignent 
amplement ! 

Il y a aussi un trop d'information linguistique parfois, une tendance à la 
répétition qui n'est pas gênante en roumain, mais qui serait plus que superflue en 
français, et le traducteur peut renoncer à ces courtes phrases qui pourrait alourdir et 
enlaidir le texte d'arrivée7. 

Toute langue reflète une mentalité, comme on le sait, dans l'acception de 
croyance et habitudes de l'esprit qui commandent la pensée d'une collectivité. La 
transposition des réalités relevant des mentalités est - de manière générale, toutes 
langues confondues - un enjeu majeur pour tout traducteur. D'autant plus quand ces 
réalités sont très différentes et que des faits et gestes d'une nation n'ont plus ou pas 
cours dans les habitudes de l'autre. Un exemple: le Roumain - en tant qu'individu- 
jure et blasphème plus souvent et plus violement que le Français. Le recours au 
diable est en roumain une habitude presqu'anodine, "al dracului de…" s'appliquant 
en égale mesure avec une intention  dépréciative qu'admirative, quelque chose ou 
quelqu'un étant diablement/diaboliquement mauvais; ou enviable pour ses qualités, 
ce dernier sans serait celui contenu dans l'expression française "sacré…individu!" 
Plus difficile à rendre en contexte sont les formules qui envoient les gens/les 
choses au diable, quand ce n'est pas à l'origine…Le "diable", tout comme "foutre" 
n'ont pas disparu de la langue française, mais ils sont utilisés dans des contextes 
différents qui ne se superposent pas aux situations roumaines à l'identique. 
Pourtant, le Français s'énerve et jure lui aussi, il suffit d'ouvrir l'oreille dans la rue, 
dans le métro. Il faut alors imaginer, (à la recherche de l'équivalence) ce que dirait 
un personnage d'une catégorie socioculturelle équivalente dans une situation 
semblable. Le mot de cinq lettre, par exemple, peut remplacer "la dracu", "al 
dracului" vu sa fréquence et son érosion, tout comme "punaise", "purée" et autres 
"p"… respectueuses! Pour en finir avec les jurons, ajoutons que la formule "au 
diable" s'emploie, bien sûr dans le français contemporain, mais pas aussi largement 
que son équivalent roumain; on dit "au diable l'avarice", mais on entendra 
pratiquement pas "va au diable" , formule désuète.  

Dans la même catégorie de difficultés traduisantes se placent les blasphèmes 
et le maudire, fréquents chez les Roumains qui connaissent un surprenant retour 
vers  la  religion.  En  ce  sens,  un  roman  récent,  signé  par  Marta  Petreu,  Acasa, pe 
câmpia Armaghedonului8 peut poser un problème majeur de traduction, car toute 
l'intrigue est basée sur les malédictions de Mària qui ont comme conséquence (du 
moins le croit-elle) la mort des personnes maudites. Le maudire/damner ne peut 
être rendu autrement que par les formules du genre "Que Dieu…fasse", "que "Dieu 
te donne …" ou "Maudit sois-tu" - qui pourrait sonner à une oreille française 
comme une réplique de tragédie antique. Par bonheur, le personnage que Marta 
Petreu réalise dans cette œuvre admirable est d'une force comparable aux héroïnes 
des grandes tragédies grecques. Par ailleurs, ce texte utilisant en abondance des 
termes du parler de Transylvanie, soulève le problème du délicat rapport  entre 
« traduction sourcière » versus « traduction cibliste ». 

On le voit, à partir de ces quelques exemples, combien le traducteur doit être 
à l'écoute de ses auteurs, s'investir dans l'interprétation de leur imaginaire, se 
pénétrer de leur sensibilité pour mieux la rendre, être à l'aise dans l'histoire des 
deux littératures et dans la connaissance des deux langues et des deux mentalités 
mises en contact. Il est au service du texte et de l'auteur, sans se mettre en avant, 
sans intervenir de manière mutilante dans le texte, mais sachant y trancher juste, si 
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nécessaire,  sachant créer une nouvelle œuvre de qualité et sensibilité parfaitement 
semblable à l'œuvre originale, comme le faisaient déjà les traducteurs humanistes, à 
commencer par Erasme9, ces "figures discrètes" des livres anciens. 
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___________ 
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TRADUTTORE – TRADITORE 
 

Constantin FROSIN 
Université « Danubius », Gala i 

 
 

Traduire, ce n’est pas passer d’une langue à l’autre. 
C’est écrire dans sa langue à l’écoute d’une autre.   

                                 Dominique Grandmo 
 

Given the large mass (greenhouse club ...) bad translations flooding books, 
magazines, newspapers, radio, television, etc. . , these pseudo - translations galore and 
galore, it was time to take their attitude and tell their truths to amateurs and dilettantes 
comp. , who believe that everything is permitted translation . Enough is enough ! In this test 
rather an article review, advice and recommendations are given to potential future 
translators,  who  need  to  know  that  all  Homo  ludens  can  not  become  a  good  translator,  
because the translation is not a game! Except that its rules and constraints must come from 
within, the translator accepts the yoke and penalties that assumes a literary or poetic 
translation. The act of translation is a risk assumed consciously, where you do not win 
every time ! Unless the translator adheres to the body and soul of this rough daunting task 
indeed! 
            Key words : translation, translator, write / rewrite , recreation. 
 

J’avoue que ce titre m’a été inspiré, pour ainsi dire, par un pseudo-écrivain, 
un fumiste touche-à-tout, qui s’acharne à me coller cette étiquette à moi (je ne 
donnerai que ses initiales :    T C, puisque nomina odiosa). Excepté les cas des 
traducteurs chevronnés (dont humblement je me revendique), il ne savait pas si 
bien dire, ce demi-sel, en appliquant encore, de nos jours, ce dicton considéré 
comme un peu obsolète (à présent, on préfère « Les belles infidèles », « La Tour de 
Babel », par exemple).  

Il  m’est  arrivé,  plus  d’une  fois,  de  passer  devant  des  stands  de  livres  et  de  
feuilleter les nouveautés, en tant qu’ancien professionnel de l’édition. Plus d’une 
fois j’étais tenté d’acheter, mais après avoir lu quelques passages au hasard des 
pages, j’ai dû déposer le/les livres respectif(s), écœuré par la mauvaise qualité de la 
traduction… Il y avait même des livres que j’avais pu lire en original dans les 
bibliothèques françaises, mais que je n’arrivais plus à reconnaître en traduction 
roumaine…  

Que dire des films (sous-titrés) qu’on passe à la télé et que les connaisseurs 
de l’anglais, du français etc. ne sauraient accepter en version roumaine, pour la 
bonne raison que plus d’une fois ladite version n’a rien à voir avec les dires des 
personnages… Voire, le sens est parfois tout autre, ce qui change la perception des 
téléspectateurs sur la qualité du film respectif…Ou alors ces revues ou journaux 
qui farcissent leurs pages (faute de mieux ?) d’infos reprises - apparemment - telles 
quelles, puisées aux revues et/ou journaux étrangers, mais qui, en traduction 
roumaine, ne gardent que la moitié de ladite info, tronquée en plus, par des 
traducteurs maladroits, qui ont probablement séché les cours d’anglais ou de 
français pendant leur scolarité… 

Enfin, mais non pas en dernier lieu, que dire de la prononciation de certains 
présentateurs radio ou télé, qui tout en prononçant certain titre en français, par 
exemple, nous font penser à l’espagnol ou à l’allemand, par exemple… Et comme 
l’impact des media est loin d’être des moindres, il y a des élèves qui apprennent et 
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retiennent la prononciation respective, allant parfois jusqu’à contredire leurs profs, 
en alléguant la qualité des hommes de radio ou de télévision…  

J’ai laissé pour « la bonne bouche » le cas des traductions d’œuvres 
roumaines en français, soit par des autochtones soit par des étrangers, Français 
dans  le  cas  du  français,  qui  ayant  appris  et  étudié  le  roumain  à  l’université,  se  
croient capables de traduire Eminescu, Bacovia ou qui sait quel autre grand poète 
roumain. Si dans le cas des « traducteurs » étrangers, on peut parler tout au plus de 
suffisance ou parfois d’inconscience, dans le cas de certains traducteurs roumains, 
la situation change du tac au tac… Il y a des exemples que je ne vais pas citer ici 
(mais je le ferai un jour !), mais qui me font penser à inverser les termes du dicton 
en question, lequel deviendrait, n’en déplaise à personne : Traditore – Traduttore… 

Et  je  pense,  sans  citer  les  noms  respectifs  (chose  promise,  chose  due…)  à  
certaines traductions d’Eminescu en français, parfois apparemment des jeux 
d’enfants en bas âge, parfois me font penser moi, à certaine idée de derrière la 
tête… Voire, me demander à la solde de qui sont ces traîtres à la patrie des lettres 
roumaines, finalement à la patrie roumaine elle-même, envers laquelle ils se 
rendent coupables d’un péché capital : ils nuisent à l’image du pays lui-même, 
puisque sa littérature, sa spiritualité et son art sont remis en question, hélas ! 

Et qu’on ne vienne pas me dire que je deviens pathétiquement 
mélodramatique, car les choses en sont là ; qui pis est, il est de ces maisons 
d’édition qui publient n’importe quoi, sans en appeler à des spécialistes de la 
traduction, de taille à revoir et à réviser les traductions qu’ils envisagent de 
publier… Je vais relater un incident qui m’a profondément marqué : j’avais invité, 
en 1993, à l’occasion des Journées POESIS, à Satu Mare, deux Français, dont l’un 
bon poète et directeur d’une maison d’édition, à qui l’on a remis un exemplaire du 
recueil d’Eminescu,  traduit par E. I. en français pour les éditions Litera. Vers une 
heure du matin, ce poète français a frappé violemment à ma porte d’hôtel, a jeté le 
livre respectif par terre en hurlant : « C’est ça, votre poète national ? Alors là, vous 
pouvez vous le mettre au c…, c’est idiot d’un bout à l’autre ! »  

Moi, je n’y étais pour rien, mais je n’ai plus pu fermer l’œil de la nuit, j’ai 
même pleuré de dépit… Mais le type respectif était le directeur de la DRAC – 
Direction Régionale des Affaires Culturelles, basée à… Strasbourg, l’un des trois 
capitales de l’Union Européenne, en fait, la première en date ! Le résultat : à 
quelques semaines de là, j’ai pu lire sur  le  journal  DNA  (Dernières Nouvelles 
d’Alsace) un énorme article, fulminant, où l’on louait soi-disant les qualités de la 
couverture, de l’impression, etc., mais la conclusion était brève et cinglante : la 
poésie n’y était pas… Il s’agissait d’un livre de poèmes de Mihai Eminescu, traduit 
par un collectif de traducteurs coordonnés par Liviu RUSU, d’environ cinq cent 
pages, pour lequel on avait dépensé une fortune, à ma science ultérieure… 

En 2002, Année internationale Ion Luca Caragiale, j’avais proposé à deux 
maisons d’édition roumaines Mitica (paru en temps voulu aux éditions Cartea 
Româneasca), et Contes et Nouvelles de Ion Luca Caragiale,  que l’on a  refusé de 
publier (le livre est paru finalement dans une maison d’édition parisienne franco-
anglaise, en… 2009). L’on a préféré, par contre, publier aux éditions du Journal 
Officiel de Roumanie, la traduction d’une certaine Paula Bentz-Fauci, laquelle 
comptait, en l’an de grâce 2002, dédié à Caragiale, à tout le moins 2002 erreurs 
plus ou moins graves ! Un seul exemple : en parlant de Zita, quelqu’un dit qu’elle 
« peut être menée à la braguette », au lieu de baguette… Le vocable « braguette » a 
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de malheureuses connotations vulgaires, sexuelles et triviales, ce que Ion Luca 
Caragiale n’a jamais eu en vue, ni n’a accepté dans ses œuvres !   

J’avais signalé ces erreurs à l’Académie Roumaine, mais on ne lui en a pas 
moins décerné le Prix pour la Traduction de l’Académie Roumaine… ! De même 
que l’ICR (l’Institut Culturel Roumain), qui lui a offert son plus important prix… 
Et la liste de ceux qui ne se sont pas rendu compte des préjudices qu’elle avait 
rendus à Caragiale et à la culture roumaine, voire, pourquoi pas, (la liste) de ceux 
qui ont feint de ne pas remarquer ces idioties (ou voire, lui en ont remercié…) est 
assez longue !  

Pourquoi cet état de choses ? Parce que personne ne pense à consulter les 
spécialistes en traduction, parce que les traducteurs – même si chevronnés et 
appréciés à l’extérieur, promus et publiés par les maisons d’édition étrangères – 
sont laissés de côtés, considérés comme des entités négligeables, sans 
importance… Je vais me citer en exemple : au Colloque international de Littérature 
et Traduction organisé à Iasi cette année, personne n’a pensé à m’y inviter, bien 
que je sois connu à Iasi, pour y avoir traduit Horia Zilieru (Les Muses de l’Amour, 
éd. Geneze, Galati, 2000), Vasile Burlui (Rendez-vous sidéral, éd. Le Brontosaure, 
Paris, 2012) et Lucian Teodosiu (Une journée, ma vie, Editura Viitorul Românesc, 
Bucure ti, 1999), où j’ai publié des années durant sur la revue « POEZIA », dont le 
directeur était Cassian Maria Spiridon, directeur actuel de l’ICR et organisateur de 
ce Colloque international, qui en 2012 m’avait exprimé son souhait de reprendre 
notre collaboration… J’ai écrit à Dan Lungu (le directeur adjoint) à moins de deux 
semaines après la date butoir pour les inscriptions (je n’en avais pas eu vent, cela 
arrive…), mais, bien qu’il n’y eût qu’un représentant du français, alors qu’il y en a 
deux pour l’anglais, deux pour l’allemand, etc., il m’a dit que je ne serais invité que 
dans le cas où l’un un des invités renonçait à y participer… Comme si le français 
ne méritait pas d’avoir deux représentants, comme si moi et le français, on 
comptait pour des prunes…  

Faut-il en dire plus sur le triste sort réservé aux traductions et aux 
traducteurs ? Ce qui est malheureux, c’est que c’est la faute aux traducteurs 
mineurs, aux mauvais traducteurs, qui foisonnent, hélas, en littérature comme dans 
les médias, et qui, formant la majorité écrasante, imposent, à leur insu peut-être, les 
règles du jeu. Un jeu où il n’y a pas/plus de règles, car ces minables comptent sur 
l’ignorance des éditeurs en la matière ! Il est vrai que l’on ne peut pas tout savoir, 
mais on peut toujours avoir recours aux conseils et recommandations d’un 
traducteur avisé, n’est-ce pas, messieurs les éditeurs ?   

Sait-on au moins ce que traduire veut dire ? « La traduction est un exercice 
extrêmement difficile, qui exige une curiosité sans bornes, pour les choses autant 
que pour les mots, (...) des connaissances linguistiques et non linguistiques sans 
cesse renouvelées, une part de flair et d'imagination, ainsi que de l'intelligence et, 
par-dessus tout, du bon sens »  Henri Van Hoof. 

L’un de ceux qui m’ont interviewé pour Radio Ia i, Dan Daia, a essayé de 
proposer à l’ex-directeur de l’ICR (Horia Patapievici) de m’impliquer dans les 
projets de l’Institut concernant la traduction des écrivains roumains, mais l’ex lui a 
répondu sentencieusement : « Je n’en ai pas entendu parler ! » Punctum ! (puisqu’il 
a beaucoup aimé Eminescu…). Bien que je fusse promu avant lui Officier des Arts 
et Lettres et Officier des Palmes Académiques (deux ordres nationaux français) ou 
serait-ce justement cela qui l’a dérangé ? Malgré ma grande visibilité sur Internet et 
un simple clic sur mon nom sur Google eût suffi pour qu’il sût qui était le 
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personnage qu’on lui recommandait… Dans l’espoir que cet article lui tombera un 
jour sous les yeux, je cite un site français où l’on peut lire :  

 

 
 
Tout sur votre Prénom :  
Le Prénom Constantin 
Constantin se fête le 21 mai  

Constantin est un prénom masculin très prisé des empereurs, des familles 
respectables, des familles royales et des artistes. Il a devancé son équivalent 
Constant en ayant plus de succès que lui.  
La force de leur caractère, leur franchise et leur imagination fertile constituent les 
plus évidents des traits de personnalité des Constantin. Ils se distinguent aussi par 
leur goût artistique, leur esprit communicatif et leur sens de l’analyse.  
Plusieurs prénoms comptent parmi les variantes de Constantin dont Costa, 
Constantine, Constantino et Costantino.  
On reconnaît de nombreuses personnalités célèbres ainsi prénommées comme 
Constantin Simonov (écrivain), Constantin Frosin (écrivain), Constantin Weyer 
(écrivain) et Constantin Andréou (peintre).  Voilà, fin de… citation. 
 

Je reviendrai à nos moutons, comme on dit, je voulais simplement signifier 
par là que je suis payé pour le savoir, je parle donc en connaissance de cause… Et 
pour cause, parce que je me propose, dans ce qui suit, de trouver de possibles 
remèdes à cette situation apparemment sans issue (en ce moment). Parce que je 
veux contribuer, par mes modestes moyens, à garantir des jours meilleurs à la 
traduction, voire des lendemains qui chantent, comme on dit. 

Il  faut  dire  d’emblée  que  ce  n’est  pas  un  métier  comme  les  autres.  On  ne  
touche pas son salaire et l’on ne rentre pas chez soi ayant la satisfaction de la chose 
bien  faite,  si  on  a  traduit  en  amateur,  par  manière  d’acquit.  En  tout  cas,  cela  ne  
saurait avoir le moindre rapport avec « par acquit de conscience ». Car les remords 
ne manqueront pas de se ruer sur ses moments de paix et de repos, transformant 
parfois ses rêves en cauchemars… Les regrets n’éviteront point le mauvais 
traducteur, ne fût-ce qu’à cause de l’opprobre public, qui sera son lot dès le 
lendemain…  Et  si  c’est  quelqu’un  à  cheval  sur  ses  principes,  il  court  le  risque  
d’être désarçonné, voire de perdre ses principes, car il n’aura pas traduit pour le 
principe !  

Ce n’est qu’après avoir été considéré comme un fort en thème et comme calé 
en langues étrangères, qu’on peut prendre son cœur à deux mains pour 
entreprendre de traduire  prose et poésie. « Écrire est difficile: traduire, bien 
traduire est plus difficile. » - André Maurois. Certes, après avoir énormément lu 
dans la langue cible et enfin, après avoir essayé d’écrire prose ou poésie dans la 
langue respective. La condition sine qua non dans ce dernier cas, est d’avoir été 
apprécié par la critique littéraire et les revues littéraires utilisant la langue 
d’expression respective. « La maîtrise du langage ouvre de nouvelles portes dans la 
maîtrise de la pensée » J. Hamburger. 
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Ce n’est pas par hasard que les meilleurs traducteurs roumains de la 
littérature universelle sont/étaient eux-mêmes de très bons poètes ou prosateurs. Je 
n’en donne pas la liste ici, ce serait une trop longue liste… Ce qui revient à dire 
que si la traduction est réécriture et recréation, le traducteur (se) doit d’être lui-
même écrivain dans la langue dans laquelle il se propose de traduire. Un recréateur 
suppose  d’être  soi-même  un  créateur,  donc  un  écrivain.  L’important  serait  que  le  
traducteur prenne conscience de ce qu’il se doit de faire ceci, et non pas de ce qu’il 
doit faire cela… Le devoir et la tâche d'un écrivain sont ceux d'un traducteur. Le 
temps retrouvé, Marcel Proust, éd. Pléiade, 1957, t. III, p. 895 Id est : le Traducteur 
doit être d’abord un Ecrivain !!! 

Au cas où il serait mal fait, ce « métier » considéré par plus d’un comme un 
gagne-pain, risque de faire plus de mal que de bien, voire de nuire à l’opinion que 
l’on pourra se faire de tel écrivain, voire de telle littérature – et de là, à parler de 
culture et d’image d’un pays, il n’y a qu’un pas, un saut à faire (malheureusement, 
saut rime avec… sot (en trois lettres, parfois même en plusieurs…). Si l’on n’est 
pas écrivain et amoureux de la littérature jusqu’au bout des ongles, il est préférable 
de faire n’importe quoi d’autre que de traduire ! Parce que l’échec n’est plus 
seulement personnel, mais concernera écrivain, littérature, maison d’édition, image 
du pays respectif, la mauvaise opinion que les autres se feront du peuple 
respectif…Tout le monde aura à y perdre, sera perdant, et le traducteur – premier 
perdant entre les autres – sera considéré non seulement comme un incompétent, un 
ignare et un trouble-fête, mais plus d’un le considérera comme un véritable traître !    

Gagner son pain de la sorte, signifie ôter le pain à la bouche des écrivains, de 
la littérature traduite, causer un mal irrémédiable et de forte longue durée, car ce 
n’est que la première impression qui compte ! Comme il n’y a que le premier pas 
qui coûte… Attention à ce que ce pas ne mue en la négation « pas » ! Car alors il 
reniera jusqu’à ses propres racines, à cause de ses ignorance et incompétence… 

Viennent ensuite les velléitaires, ceux qui tiennent à tout prix à se faire un 
nom, et  se  croient  à  même de le  faire  en traduisant…  Attention à  ce que le  nom 
(qu’on pense se faire ainsi) ne mue en non,  car  alors  il  niera  non  seulement  la  
valeur de l’écrivain traduit, sa propre valeur, mais aussi et surtout la valeur de toute 
une littérature, de l’acte même d’écrire, qui est repris en miroir par l’acte du 
traduire. L’œuvre est écriture, traduction est réécriture… Ecrire, c’est s’écrire tel 
quel, avec ses joies et ses tristesses, ses angoisses, ses sentiments et ses 
ressentiments, etc. Réécrire, id est traduire, c’est écrire l’autre, tel qu’on l’a perçu, 
avec ses joies et ses tristesses, ses angoisses, ses sentiments et ses 
ressentiments, etc. 

Combien savent encore qu’il existe (a existé plutôt, enfin…) un verbe duire, 
qui signifie : Convenir, plaire, être à la convenance de quelqu'un. Qu’on se 
souvienne de ce que à ses débuts, la littérature, fût-elle orale ou écrite, se proposait 
(entre autres) de plaire… Un autre sens de ce verbe qu’on ignore comme à dessein 
lorsqu’on parle de tra-duire, est : Convenir à quelqu'un, être de sa convenance. 
J’adapterai ce sens aux besoins de la démonstration et je dirai que l’écrivain n’écrit 
que sur les sujets convenables, de sa convenance, la première condition, implicite, 
étant que cela lui fasse plaisir d’écrire là-dessus. Un troisième sens de ce verbe 
dont la sonorité l’apparente aux druides, est un terme de fauconnerie. Dresser un 
oiseau de proie. Duire un faucon. Quelques exemples : Tout duit aux gens heureux. 
Citations de La Fontaine. Choisissez des tons un peu moins hauts ; Horace en a de 
tous ; voyez ceux qui vous duisent. Clymène, Comédie. Citations de La Fontaine.     
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Blague en coin, je dirai que pour un traducteur, c’est l’œuvre originale qui 
est le faucon, et c’est lui qui en sera le dresseur: il devra l’apprivoiser – mais pour 
cela, il devra tout savoir sur ce faucon, sinon, dans sa traduction, cela donnera un 
faux con… Il fera le con, et le chef-d’œuvre traduit muera en connerie ! Il est grand 
temps de crier à un tel traducteur : Arrête de déconner ! Arrête tes conneries ! On a 
été trop indulgents et on a eu beau vouloir ménager les susceptibilités, éviter de 
blesser l’amour-propre de certains faux traducteurs : cela n’a rien donné et il faut 
leur enjoindre d’arrêter ce jeu, au cas où ils s’y connaissent comme à ramer des 
choux !  

Et comme chat échaudé craint l’eau froide (je préfère une autre forme : Chas 
échaudé craint lot froid…), il faut faire attention aux traducteurs qui ne sont que de 
faux-amis de la littérature, qui n’aiment point, dans notre cas, la littérature 
roumaine, pour des raisons qui ne regardent qu’eux, euh… Consciemment ou non, 
se croyant tout permis, il y en a qui offrent une image si déformée, si torturée d’une 
œuvre, d’un écrivain ou d’une littérature (A force de mal traduire, on risque de tout 
détruire…), que l’on se demande s’il s’agit d’inappétence, incompétence, 
impuissance ou insuffisance, ou alors d’intolérance, malveillance, répugnance ou 
même, qui sait de vengeance ? En tout état de cause, cela côtoie la déchéance et 
frise la délinquance, parfois !   

D’autres le font en toute innocence, par pure curiosité, pour voir ce que cela 
va donner… Et s’il n’y a pas un œil vigilent, un cerbère comme on dit, pour passer 
au peigne fin ses premières tentatives en la matière, il ira de l’avant, sûr et certain 
d’avoir bien traduit, puisque telle revue a accepté ses traductions, voire les a 
publiées ! Et puis, il se targue de sa première réussite, et une deuxième revue donne 
le panneau, tombe dans le  piège tendu par  la  suffisance – parfois  fatuité,  d’un tel  
traducteur, ensuite une troisième et ainsi de suite… La Traduction est un domaine 
qui contredit certains proverbes et dictons, dont Le soleil luit pour tout le monde. 
En appelant au français ancien, je dirai : Le Soleil ne luit que pour celui qui bien 
(tra-)duit… 

Certes, mes allégations portent tout d’abord sur la traduction littéraire et 
poétique. Seulement, il me souvient d’un cas relevant de la traduction technique. 
En 3e année de fac, nous avons été convoqués d’urgence, moi et mes deux autres 
camarades de la section Français-Italien, pour lire et relire le Mode d’emploi d’une 
installation desservant un four pour l’usinage du marbre. Après avoir relu à la 
loupe  la  traduction  faite  par  un  bienveillant,  mais  amateur  et  dilettante  à  la  fois,  
nous avons découvert une mauvaise interprétation et application de la concordance 
des temps : l’on avait fait une opération avant une autre, ce qui a provoqué 
l’explosion du four, les dégâts étant de l’ordre de millions de dollars. Le coupable, 
qui  voulait  se  faire  bien  voir  et  se  mettre  en  avant,  a  tâté  de  la  prison… Il  avait  
offert de faire cette traduction-là, malgré les quelques bribes d’italien qu’il 
connaissait, au lieu de suggérer à la direction de l’usine d’avoir recours à un 
traducteur spécialisé… Mal lui en a pris ! 

Il l’a voulu, George Dandin, car il avait probablement à l’esprit une version 
tronquée du dicton : Bien faire et laisser dire, qui chez lui était devenu : Mal faire 
et laisser dire… Hélas ! Qui trop embrasse, mal étreint, et les ambitieux devraient 
avoir en vue la possibilité d’un échec qui leur retombe sur le nez, après chaque 
coup d’épée dans l’eau… Je me souviens du cas d’un Roumain qui habite en 
France, poète à ses heures et traducteur à ses moments perdus, qui avait eu le 
toupet, voire le culot noir de briguer un Prix de l’USR (Union des Écrivains 
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Roumains) pour un livre de traductions d’Eminescu, dont il avait éliminé mots, 
vers, strophes parfois, soit parce qu’il les trouvait indignes d’être traduits (pauvre 
Eminescu !), soit parce qu’il était tout simplement incapable de les traduire… On 
aura tout vu (sans avoir tout lu…) ! Dieu garde les écrivains roumains de tels 
traducteurs roumains ! Qui prétendent s’y connaître pour la bonne raison qu’ils 
habitent la doulce France…   

Je parlerai un peu des traducteurs étrangers qui s’aventurent en terra ignota 
qu’est la langue roumaine, creuset de langues multiples et variées, parfois à 
l’opposée l’une de l’autre, alors que leur langue était et l’est encore, une langue 
impériale, qui n’a subi d’influence d’aucun genre, sinon depuis le début du XXe 
siècle, plus exactement et plus profondément dès la seconde moitié du XXe siècle. 
C’est  aussi  le  cas  du  français,  mais  non  seulement.  Par  exemple,  j’ai  traduit  une  
antho Ion Barbu pour le Centenaire Ion Barbu, publiée par les Éditions Eminescu. 
En 1998, j’ai eu une Bourse TEMPUS près l’Università degli Studi di Torino 
(Turin, en Italie) où je fus présenté, un beau jour, au Grand Traducteur Marco 
Cugno. Il a sorti l’instant d’après l’anthologie Ion Barbu que j’avais traduite et en 
apprenant que la traduction m’appartenait, il m’a embrassé par devant ses 
étudiants, en me remerciant de ce qu’il a pu traduire la même antho en italien. 
Malgré les nombreuses traductions de la littérature roumaine, il n’avait pu traduire 
une seule ligne de Ion Barbu et, en désespoir de cause, il a pris conseil avec Eugen 
Simion, Président de l’Académie Roumaine à l’époque, qui lui a parlé de ma 
traduction, par lui présentée et appréciée en 4e de couverture. Ma traduction l’a 
éclairé au point qu’il a pu honorer son engagement envers une grande maison 
d’édition italienne. Ce fut grâce à ma traduction qu’il a pu réaliser sa propre 
traduction, a-t-il affirmé publiquement !  

Il en résulte que, dès que le texte a été interprété et rendu en une langue 
occidentale, dont il était coutumier, il n’a plus eu de difficulté à traduire 
l’intraduisible Ion Barbu. Clarté, concision, précision – qualités essentielles du 
français mais aussi des Français, se heurtent à l’ambiguïté, le vague (à l’âme), les 
sens superposés se chevauchant l’un l’autre, les langues des envahisseurs des terres 
roumaines, au fil de l’histoire, ayant influencé plus ou moins le roumain, mais en 
l’enrichissant de sens et de nuances introuvables dans les autres langues 
européennes. Aussi considère-t-on que le Roumain a la bosse des langues, alors 
que les autres Occidentaux apprennent à grand-peine une ou deux langues 
étrangères. Par exemple, Laure Hinckel a traduit le roman Groapa d’Eugen Barbu 
par Le Grand Dépotoir, tout aussi faux que le titre précédent, La fosse.  

Voyons ce que nous dit  le  TLF (Trésor de la Langue Française) à l’entrée 
Dépotoir : A.  Usine où sont déversées et traitées les matières provenant des 
vidanges et fosses d'aisances, les boues des villes, etc. ; P. ext. Endroit où sont 
déversées toutes sortes de détritus et d'objets de rebut. Ruisseau qui sert de 
dépotoir; B.  P. ext., fam. Endroit où on dépose des objets hétéroclites ou de 
rebut, lieu très désordonné ; Au fig. Ce qui (école, ensemble conceptuel, etc.) sert à 
recueillir un reste (humain, matériel, etc.) de qualité médiocre ; Rem. À noter les 
emplois arg. de dépotoir. Vase de nuit; confessionnal. Comme le registre dominant 
du roman est l’argotique, je me demande quel sens a-t-elle eu en vue… Tant La 
Fosse que Le Grand Dépotoir renvoient aux immondices, aux ordures, alors qu’il 
ne s’agit que d’un trou perdu, plus exactement où se retrouvent les individus 
perdus, les marginalisés et les hors-la-loi, suite à ce trou se mettant en marche un 
tourbillon terrible, engendrant une autre planète, un autre pays, un autre monde, 
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plutôt, un monde hors du monde, à l’écart du monde, immonde en plus, de tous les 
points de vue ! Mais cela ne connote pas les immondices, parce que des rudiments 
d’êtres humains, de nature humaine s’agitent et agissent s’enlisant, s’embourbant et 
s’emberlificotant à bouche que veux-tu… On tombe dans ce trou, on y boit comme 
un trou, les pauv’ gens y font leur trou… Qui se met dans ce trou, s’enterre… Ceux 
qui sont déjà dans ce trou, sont comme déjà morts et enterrés… Mais c’est toujours 
le TLF qui nous donne d’autres sens de trou, validant cette proposition de titre, qui 
nous appartient, loin du Grand Dépotoir : Path. Cicatrice en creux laissée sur la 
peau après certaines maladies – ce quartier est comme une plaie ouverte, pas 
encore cicatrisée ou en train de cicatriser pour la ville… ; Synon. de caverne – 
quartier habité par l’homme des cavernes, ravalé à une condition sous-humaine ; 
En partic. Lieu étroit et mal éclairé; Vide total, absence de matière – 
matériellement parlant, les gens sont plus que pauvres, pour la plupart ; quant à la 
matière grise… ; Avoir un trou à l'estomac. Avoir l'estomac vide: on y a tous 
l’estomac dans les talons, ce sont des morts-de-faim, des affamés  - c’est, du reste, 
le trait le plus saillant de ce monde… immonde ; Habitation modeste et souvent 
exiguë; Petite ville, village isolé(e), à l'écart de la vie moderne ; Rentrer dans son 
trou. Se replier sur soi-même, se refuser à toute ouverture ; une fois y entré, l’on ne 
saurait plus sortir de ce trou… ; 3. Arg. Prison, cachot; E. [Symbole du néant et, 
en partic.] [de la peur de l'inconnu, de la solitude]; - [du désespoir, de la mort] ; - 
[du mal, de la laideur morale, de la déchéance] ; P. iron. Être habillé de trous- en 
effet, on y est tous ou presque habillés de trous… ; Trou affreux, béant, sanglant; 
trou (fait) dans la chair, le corps, le crâne – dans la chair de ses habitants, mais 
aussi comme une plaie affreuse sur le corps de la ville ; Loc. fig., vieilli. Faire trou. 
Faire son chemin, pénétrer, marquer profondément (une personne, l'esprit de 
quelqu'un) ; Loc. fig. Faire tache et trou. Rompre une harmonie, se détacher dans 
un ensemble cohérent ; Solution de continuité dans un courant de pensée, marquée 
par l'absence d'hommes représentatifs de ce courant ; Insuffisance dans le savoir, la 
connaissance, l'intelligence ; P. anal. ou au fig. Solution de continuité, rupture, 
vide, lacune, défaut; Faire un trou, son petit trou à la lune. Disparaître, s'enfuir, 
généralement en laissant des dettes: on y fait son trou, en faisant son petit trou à la 
lune.  

 
Conclusions  
 
Le seul titre adéquat au roman d’Eugen Barbu était Le Trou, et le TLF nous 

en met  plein la  vue (sic  !).  Mais  comment Laure Hinckel  aurait-elle  pu le  savoir,  
puisque les Français ne consultent pas le TLF ?! Quelle suffisance, diraient les 
mauvaises langues…    

 
Devenir  un  traître,  est  chose  aisée  /  Pour  être  traducteur,  il  faut  peiner  !  A  

vos peines et à vos plumes donc, messieurs/dames les traducteurs/traductrices ! 
C'est par le travail et l'échine brisée que se construit la vérité du verbe. Confessions 
d'un traître, Albert Bensoussan, éd. Presses Universitaires de Rennes, 1995, p. 37. 
Pour la bonne raison que « Les écrivains produisent une littérature nationale, les 
traducteurs rendent la littérature universelle », dixit José Saramago ! 
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RECEPTAREA LITERATURII BASARABENE ÎN CEHIA 
 

Ji í NAŠINEC 
Universitatea Carolin  din Praga, Cehia 

 
Although already in 1948 the Soviet World Publishing house was founded in 

Prague, wishing to make the literature from all the Soviet Union republics available to the 
Czech readers, the first Moldavian authors´works were published in Czech in the 1970´s, 
translated from Russian. Thus the first translation from the Romanian original were 
published in the second half of the 1980´, a more systematic translation started after 2000, 
when a facultative Moldavian literature course was also opened at the Faculty of Philology 
of Prague Charles University. 
          Key words:  literature, Moldavia, translation, the first Moldavian authors´works. 
 

 
În luna septembrie a anului 1948, apte luni dup  preluarea puterii de stat în 

Cehoslovacia de c tre comuni ti, a fost înfiin at  la Praga, sub egida Asocia iei de 
prietenie Cehoslovacia-Uniunea Sovietic , Editura Lumea Sovietelor (Sv t sov ) 
cu scopul de a de face cunoscut  publicului cititor ceh via a în URSS atât prin c i 
de popularizare cât i prin operele de beletristic  ale autorilor sovietici 
contemporani. A adar, în perioada 1948-1952, în cadrul colec iei „Biblioteca 
romanelor sovietice“  au ap rut 35 de volume scrise preponderent de autori ru i, 
îns  reprezenta i erau i doi scriitori din Ucraina i câte unul din Estonia, Georgia, 
Azerbaidjan, Kazahstan i Uzbekistan. Din Moldova, simptomatic, nici unul… 

Concep ia politicii editoriale se schimbase în anul 1956: de acum înainte 
Editura Lumea Sovietelor avea s  se concentreze pe editarea tuturor operelor 
literare de provenien  sovietic , de proz i de poezie, cu excep ia literaturii pentru 
copii, aceasta continuând s  apar  la Editura de Stat Cartea Copilului. Prin aceast  
hot râre a Ministerului Culturii, Editurii Lumea Sovietelor i s-a asigurat o situa ie 
mai favorabil  în ceea ce prive te alegerea titlurilor; caracterul strict propagandistic 
al Editurii s-a atenuat – poate erau în joc i factori economici: literatura 
proletcultist , mai ales dup  evenimentele din Ungaria, nu mai avea priz  la cititori 
–  a a  c  în  plan  editorial  puteau  s  intre  i  clasicii  (F.  M.  Dostoievski,  L.  N.  
Tolstoi, I. S. Turgheniev i al ii). Din Moldova niciunul… 

În timpul dezghe ului ideologic al a a zisei Prim veri de la Praga s-a 
schimbat nu numai numele editurii în Editura Popular  (Lidové nakladatelství), cât 
i profilul ei, au ap rut i c ile unor scriitori ru i pân  atunci tabuiza i sau 

marginaliza i, cum ar fi Boris Pilniak, Evghenii Zamiatin, Alexandr Soljeni ân, 
Osip Mandel tam i al ii, mai mult spa iu se acorda i literaturii universale (din cea 
român  s-a publicat Enigma Otiliei de George C linescu, Ce mult te-am iubit de 
Zaharia Stancu, Ciuleadra de Liviu Rebreanu, iar cu câteva luni înaintea dispari iei 
definitive de pe pia a c ii a editurii în 1993, nuvelele lui Mircea Eliade arpele i 
Domni oara Christina). Acest profil mai „cosmopolit“ s-a men inut în principiu i 
dup  plenara  CC  al  PC  Cehoslovac  din  aprilie  1969  care  anun ase  un  curs  
neostalinist i în domeniul culturii. În ciuda faptului c  rolul din ce în ce mai 
important în planurile editoriale ale Editurii Populare începeau s -l joace autori din 
alte republici sovietice (în mod special din cele baltice, c ile lor fiind traduse 
direct din limbile respective), literatura basarabean  r mânea mai departe „terra 
incognita“. 



SALONUL TRADUC TORILOR 
_______________________________________________________________________________ 

__________________________________________________________25 
 

Primul pas – dac  nu lu m în considera ie c ulia Ispr vile lui Gugu  de 
Spiridon Vangheli publicat  la editura praghez  Albatros –  l-au f cut slovacii în 
anul 1977, publicând la Bratislava, într-un volum, dou  proze de Aureliu Busuioc 
(Singur în fa a dragostei i Unchiul din Paris). În capitala rii apare primul volum 
din literatura basarabean  pentru adul i abia în anul 1980 la sus numita  Editura 
Popular   – e vorba de Povara bun ii noastre de Ion Dru  – dup  ce autorul 

tase o anumit  celebritate, piesele sale de teatru jucându-se cu succes pe mai 
multe scene din ar . În anul 1983 urmeaz  apari ia romanului Ultima lun  de 
toamn  (Editura Odeon) de acela i autor, iar în anul 1986, sub titlul Cele dou  
Caterine, romanul istoric Biserica Alb  (în cazul acesta editura a trebuit s  renun e 
la titlul original, c ci Biserica Alb , respectiv Bielâi sobor, nu era suficient de 
„co er“ pentru cinovnicii din conducerea Asocia iei de prietenie Cehoslovacia-
Uniunea Sovietic ). Toate textele men ionate mai sus fuseser  traduse din p cate 
din  versiunea  rus ,  ceea  ce  a  dus  la  alterarea  grafic  a  numelor  proprii  i  
topografice din Moldova precum i a denumirilor istorice ale unor func ii în 
administrarea rii, astfel încât cititorul ceh neavizat nici nu- i mai putea da seama 

 în realitate e vorba de limba român .  
Monopolul lui Ion Dru  (pe coper i figureaz  ca Jon Druce) din anii ’80 l-a  

înc lcat mai întâi din nou Spiridon Vangheli a c rui carte Gugu  – c pitan de 
corabie, tradus  tot din ruse te, a v zut lumina tiparului prin bun voin a Editurii 
Albatros (1986). În anul urm tor ap ruse în sfâr it prima traducere din opera unui 
scriitor basarabean f cut  f  intermediul deformator al limbii ruse – e vorba de 
Zbor frânt al  lui  Vladimir  Be leag  –   iar  traduc torul,  mânat  de  dorin a  de  a  
restitui adev rul istoric, a recurs la grafia româneasc  pentru transliterarea numelor 
proprii, înc lcând astfel directivele oficiale c ci i în Cehoslovacia 
„moldoveneasca“ era prezentat  drept o limb  aparte. Datorit  încadr rii sale în 
colec ia Proza universal  contemporan  a prestigioasei Edituri Odeon, romanul a 
atras aten ia criticii literare care a apreciat atât tehnica faulknerian  a scrisului, 
oglindind r cirea labirintic  a personajului principal, cât i sintaxa aproape 
proustian  a autorului. Ultima apari ie a unui proze din Basarabia la Editura 
Popular  – Elegia pentru Ana Maria de Vasile Vasilache – în traducerea excelent  
a poliglotului Jind ich Vacek dateaz  din anul 1990 i nu ne r mâne decât s  
regret m c  a trecut aproape neobservat  din cauza schimb rilor profunde survenite 
în structura societ ii cehoslovace în urma „revolu iei de catifea“.  

Intrarea în noul mileniu a adus i primele succese mai r sun toare ale 
literaturii basarabene în Cehia. Apari ia în anul 2003 a romanului Pactizând cu 
diavolul de Aureliu Busuioc i-a adus traduc torului o apreciere special  din partea 
Uniunii Traduc torilor din Cehia, cartea s-a bucurat de opt cronici literare (de fapt 
cinci, una fiind publicat  în trei periodice) i o emisiune special  de 50 de minute la 
radio, primit  favorabil a fost i în Slovacia. Ji í Hlinka în cotidianul Hospodá ské 
noviny (Gazeta economic ) în cronica intitulat  Dragostea în timpul terorii lui 
Stalin scrie printre altele:  

 
Num rul romanelor ce demasc  realitatea din Uniunea Sovietic  înl uit  de 
Stalin i aparatul lui sîngeros cre tea concomitent cu sl birea frînelor regimului 
comunist. La aproximativ zece ani de la destr marea conglomeratului artificial de 
la r rit i preluarea puterii de c tre for ele ceva mai democratice, s-ar putea s  
par  c  toat  proza ,anatemizat ‘ a v zut deja lumina tiparului. Da´ de unde! În 
multe republici postsovietice abia în ultimii cî iva ani se ajunge la un catharzis 
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istorico-literar. Aceasta o dovede te i romanul prozatorului moldovean Aureliu 
Busuioc, ap rut în traducerea excelent  a lui Ji í Našinec nu de mult la Editura 
Hejkal. […] Captivantul roman Pactizînd cu diavolul nu se adreseaz  în 
excluzivitate trecutului. Evolu ia precipitat  în multe republici postsovietice, precum 
i c utarea identit ii, a istoriei i a limbii popoarelor împr tiate r mîne doar o 

tem  de o extrem  actualitate. 
 

Jaroslav Blažke în Katolický týdeník (S pt mînalul catolic) adaug :  
 
Scriitorul mânuie te arta de a ne oferi câte un portret psihologic exact dar las  în 
voia cititorului s i compun  el însu i un mozaic de groaz . […] H ul necinstei se 
casc  în fa a fiec ruia, oricît de puternic i onest ar fi, chiar în fa a celui care – 
fiind antajat – porne te la drum dup  o firav  lic rire de speran  -  de a-i putea 
salva, chiar cu pre ul pierderii propriului s u suflet, pe cei mai dragi: pasul cel mic 
pe care-l face spre pr pastie înseamn  o c dere brusc i mortal  care nu salveaz  
niciodat  pe nimeni. O oarecare satisfac ie îi poate da cititorului faptul c  monstrul 
devoreaz  nu numai jertfele care îi sunt aruncate, ci i pe cei care-l slujesc 
credincios. În roman nu este nimic artificial – toate acestea se petreceau în 
Basarabia, dar i în Ucraina Subcarpatic , în Crimeea i în rile baltice… Dup  
lectura romanului lui Busuioc vom în elege mai bine situa ia de acolo. i, la urma 
urmei, i situa ia de la noi. 

 
Urm toarea traducere în ceh , cartea lui Iulian Ciocan Înainte s  moar  

Brejnev, ap rut  la editura praghez  Dybbuk, a ajuns pe tejghelele libr riilor din 
Cehia  la  numai  câteva  zile  dup  evenimentele  petrecute  la  Chi in u  în  urma  
alegerilor din aprilie 2009 iar faptul c  Moldova fusese câtva timp prezent  zilnic 
în paginile tuturor cotidianelor din Cehia a influen at pozitiv atât vânzarea volumui 
cât i primirea lui de c tre public i de mass-media; postul de radio Vltava de 
exemplu, specializat în muzic  clasic i literatur , a difuzat câteva povestiri 
incluse în volum. Josef Chuchma de la cotidianul Dnes (Azi) a caracterizat cartea 
astfel:  

 
Conduc torul sovietic L. I. Brejnev a murit în noiembrie 1982. Ciocan în irul s u 
de povestiri, legat de câteva motive i personaje – inclusiv b iatul Iulian, f  
îndoial  un alter ego al autorului – se întoarce la Chi in ul de la începutul anilor 
optzeci. În URSS de cel pu in zece ani parc  s-a oprit timpul. Ca i la noi, de altfel, 
numai c  noi eram un ,simplu‘ satelit unde se vorbea ruse te numai la coal , nu 
periferia ce f cea parte integral  din statul sovietic, imperiu ce tot voia s  domine 
lumea cu toate c  încetul cu încetul î i pierdea suflarea. Motivul-cheie în cartea lui 
Ciocan îl reprezint  tocmai aceast  agonie într-o modalitate moldoveneasc . 
Autorul o evoc  cu dou  mijloace. Primul îl reprezint  senza iile i atitudinile 
personajelor pornind de la convingerea c  în realitate nimic nu se poate schimba, 

 rigiditatea i provincialitatea leag  orice activitate i orizont de gândire. Al 
doilea îl reprezint  descrierea mediului - dec derea i pierirea ce reiese i din 
detalii. 
 
În anii urm tori ini iativa de a publica operele scriitorilor din Basarabia o 

preluase Editura Havran a c rei produc ie este axat  în excluzivitate pe literatura 
european . Astfel au v zut lumina tiparului romanele Spune-mi Gioni! de Aureliu 
Busuioc i obolaniada i Revelion pe epav  de Nicolae Rusu, ultimele dou  
ap rute cu sprijinul financiar al Institutului Cultural Român din Bucure ti. i c ile 
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acestea au avut mai multe cronici. În paginile s pt mînalului cultural A2, Libuše 
Valentová le comenteaz  de exemplu în modul urm tor:  

 
Unul din motivele de baz  ale romanului în dou  volume obolaniada i 

Revelion pe epav  a fost tragica experien  personal , îns  construc ia ampl  a 
romanului are un el mult mai preten ios. Se str duie te de fapt s  surprind  
ac iunea din societatea basarabean  de la dobândirea independen ei pân  la 
intrarea în noul mileniu, punând accentul pe ,partea nev zut ‘, deci pe corup ia 
general , pe nerespectarea legilor, pe p trunderea comercian ilor cu bani murdari 
în structurile politice, pe omniprezen a serviciilor secrete i puterea nelimitat  a 
mafiei cu metodele ei crude. Datorit  talentului s u de observa ie deosebit, sprijinit 
pe orientarea economic , Rusu a creat o imagine conving toare, de i profund 
mohorât  a Basarabiei anilor ’90’. 
 
Din acest scurt expozeu reiese clar c  literatura basarabean  câ tig  din ce în 

ce mai mult spa iu în planurile editurilor din Cehia. Pesimistul ar putea obiecta c  
nu-i decât o pic tur  minuscul  în marea celor optsprezece sau nou sprezece mii de 
titluri care apar anual în Republica Ceh  (dintre care circa  2000 sînt traduceri din 
englez ). Da, desigur, dar „toate începuturile sunt mici“, vorba lui Nicolae Iorga. 
Îmbucur tor este îns  faptul c  orice apari ie din  literatura basaraben  se 
recenzeaz , c  în cadrul sec iei de românistic  de la Facultatea de Filogie a 
Universit ii Caroline din Praga se in cursuri de istoria literaturii moldovene ti i 
de istoria general  a spa iului dintre Prut i Nistru de dup  anexarea în anul 1812 
de c tre Rusia arist , c  studen ii î i aleg temele legate de acest inut pentru 
lucr rile lor.  

O imagine mai detailat  a produc iei literare din Republica Moldova a 
mijlocit-o i apari ia, în anul 2001, a Dic ionarului de scriitori români, oper  
colectiv  semnat  de Libuše Valentová, Ji í Našinec, Vitalie Ciobanu i Vasile 
Gârne , în care au fost inclu i pentru prima dat  în str in tate i scriitori din 
Basarabia. La o mai bun  cunoa tere a fenomenului literar din Moldova a 
contribuit i publicarea num rului special al revistei lunare Plav con inând texte de 
Vitalie Ciobanu, Vlad Iovi , Paula Erizanu, Vlad Zbârciog, Alexandru 
Vakulovski, Iulian Ciocan, Andrei Burac, Nicolae Dabija i Dumitru Crudu.  

În  pofida  înr ut irii  condi iilor   de  publicare  -  TVA  la  c i  s-a  ridicat  la  
17,5 % cartea devenind f  exagerare marf  de lux – se traduce i în continuare; 
autorul acestor rânduri având în lucru romanul alegoric trând la lun  de Aureliu 
Busuioc, antiutopia lui Savatie Ba tovoi Diavolul e politic corect i volumul de 
povestiri Oameni din Chi in u de Dumitru Crudu. 

Având în fa a noastr  o serie de traduceri i comentarii care pot da o  
imagine oarecare despre literatura din Basarabia, suntem perfect con tien i de 
faptul c  aceast  imagine poate fi de-a dreptul fals , din cauza caracterului ei 
absolut lacunar în compara ie cu realitatea. Ea reflect  nu atât de mult literatura 
original  cât mai curând procesele interne ale mediului receptor, solicit rile 
târgului de carte precum i gustul literar al traduc torului.  
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ASPECTE VESELE I TRISTE ÎN UNELE TRADUCERI  
DIN  RUS  ÎN ROMÂN   

  
Leo BUTNARU 

 
Unfortunately, simulacra, supposed to be translations, which condemned the 

creation of great Russian authors are not few. In my practice as a translator, and a reader, I 
came across real massacres that have undergone some texts of Marina Tsvetaeva, Anna 
Akhmatova, Vladimir Mayakovsky, Velimir Hlebnikov, the authors of our contemporary " 
immediate ". Some translations are so bizarre because those who dared to bring into 
Romanian works of great Russian authors simply do not know the proper language they are 
translating. They even seem to have no vocation or spiritual endowment appropriate for 
literary translation. That doomed poetry of great authors has nothing in common not only 
with the original, but by itself with what is called Literature. Plus the translation needs not 
only linguistic knowledge but also general education, that some brave graphomania dozen 
lack. Sometimes it is amazing how much problems have in the knowledge of the Russian 
language, and how irresponsible are those proceeding to address outstanding texts entered 
the classic literature. Not knowing perfectly Russian language, lazing the open dictionaries, 
they make mistakes both in transposition of meanings and stylistic aspect. So these seem to 
be some translators ... happy , carefree , rather than passive, giving us samples ... true works 
of  monstrous  desecration.  It  is  obvious  that  these  "  brave  "  translators  are  actually  some  
irresponsible people that can’t address the artistic act of translation as a coherent and dont 
have special knowledge in various aspects - linguistic, literary (artistic ), historic, cultural, 
aesthetic and philosophical that are involved in the mutual recreation of two semantic 
systems. They did not understand nor have the training necessary to understand that the 
translation means creation in language, through language, a constructive process based on a 
project - that of the original. Moreover, there are critics alleged, that manufacture 
"translators" biographies of creation, change them, label them with the highest titles which 
actually only true masters in the field can have. 
        Key words: great Russian authors, translator and reader practice, mutual-creator, 
masters in the field. 

 
În felul s u, cu dihotomic  împ ire de simpatie, i-a tr it desp irea de 

Fran a n valnicul, în toate (inclusiv în… glon ul pe care avea s i-l trag  în inim  
în aprilie 1930) Vladimir Maiakovski, scriind chiar poemul „R mas bun” (1925, îl 
reproduc în forma prozodic  a „sc rii” caracteristic  acestui autor): 

 
În auto,  
             schimbând ultimul franc. 
– La ce or  e cursa de Marsilia? 
Parisul  
               alearg ,  
                             petrecându-m , 
în întreaga,  
                 imposibila frumuse e a sa. 

le te 
              în ochi,  
                           a desp irilor zeam , 
mie  
        inima   
                   cu sentimentalisme-mi zdrobe te! 
Eu a  fi vrut  
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                     s  tr iesc  
                                      i s  mor la Paris, 
de n-ar fi existat  
                            un atare p mânt –  
                                                            M o s c o v a, fire te. 
 
În h duirile mele prin internet, am g sit i o traducere care deformeaz  

grav sensul ideii, metaforei, stilisticii, caracteristice originalului acestui poem, ceea 
ce te duce la gândul c  respectivul t lmaci (A. P.) nu prea cunoa te subtilit ile, 
nuan ele limbii ruse, dar nici pe cele ale temperamentului poetic maiakovskian. Iat  
foarte aproximativa (a)versiune: „E gata autocarul, m  sui. / La Marsilia vom fi în 
curând./  Parisul  cu  toate  frumuse ile  lui/  M  petrece,  /  Dup  mine  alergând.  /  
Umeze te în ochi desp irea, un nor, / Mi-e inima moale i grea. / La Paris eu a  
vrea s  tr iesc i s  mor / De n-ar fi pe lume Moscova mea”.  

Primo: sigur c , acum trei sferturi de veac, în Fran a i Rusia nu era utilizat  
no iunea de „autocar”. Poate c  în Anglia. Îns  pe atunci lumea nu era anglicizat . 
Frangleza  înc  nu  era  la  ea  acas  pe  malurile  Senei  i  nici  rusgleza pe cele ale 
râurilor Moscova sau Neva. În original e pur i simplu „a ” (auto).  

Secundo: inânt cont de faptul c  nu exist  în originalul rusesc, în traducerea 
româneasc  nu au ce c uta „norul”, „inima moale i grea”. Rusescul  se 
traduce ca – zdrobe te(-mi), rupe(-mi), adic  inima; s  i-o zdrobeasc , s  i-o rup  
cu, zice poetul, sentimental’nostiu, alias – cu sentimentalism.  

Ter io: Aten ie, traduc torul (nu Maiakovski!) o face de oaie: „La Marsilia 
vom fi în curând”. Chiar a a, „curând”, s  fie str tu i cei – iar aten ie! – 1003 
kilometri dintre Paris i Marsilia?! Ast zi, cu vitezele contemporaneit ii noastre, 
pe autostr zi-oglind  (în Occident), de invidiat, distan a e str tut , cu autocarul, 
în 8 ore i 44 de minute (indic , meticulos, aproape nem te, orarele franceze; 
altele dau, mai relaxat, 9-10 ceasuri). Dar atunci, la 1925, cu elementarele, înc , 
„auto”, pe osele de cu totul alt  calitate, în cât timp se ajungea de la Paris (nord-
vestul Fran ei) la Marsilia (sud-estul rii, la rmul Mediteranei)? În sus-amintitul 
context, dat de traduc tor, nu de poet, s  fie oare adecvat  folosirea locu iunii 
adverbiale „în curând”?! S  fim serio i, domnule t lmaci… i ce e de în eles din 
gafele pe care le comi i? C  traducerea nu e doar lingvistic , ci i cultur  
general … Deci, e trist c  într-un text atât de laconic sunt comise mai multe 
inexactit i, aproape enormit i, care fac din n valnicul, severul Maiakovski un 
baladist liricoid i – asta e! – un foarte prost cunosc tor al geografiei…  

Din nefericire, simulacrele la care este condamnat  poezia unor mari autori 
ru i nu sunt pu ine. Astfel, mi-a fost dat s  identific un adev rat m cel la care i-au 
fost supuse unele texte ale Marinei vetaeva. „Traducerile”-blasfemii au ap rut 
într-o revist  din Nord, de acolo, „unde se pune harta în cui”, precum spune 
românul. Este vorba de poemul f  titlu, ale c rui prime dou  versuri sunt: 

/ ”. Traducerea catastrofal  porne te… brusc, 
lm citoarei (D. A. C.) nep sându-i c  versiunea dânsei nu are nimic în comun cu 

ceea ce spune vetaeva. Deoarece t lm citoarea (noastr ) nu tie lucruri 
elementare, nu cunoa te rudimentara sinonimie în virtutea c reia, în ruse te, 

” are câteva sensuri, de unde ea „românizeaz ”, oribil, în felul urm tor: 
„Atins , parc , de-o pensul  ro ie / Riabina (?) arde”, pe când la vetaeva e un cu 
totul  alt  sens  al  substantivului  „ ”,  i  anume:  strugure,  ciorchine!  A,  c  
înseamn  „ ”  i  –  pensul ?!  Da,  dar,  poate,  cu  alt  ocazie,  în  alt  text,  în  alt  
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poem. i înc  în cu totul alt context, decât cele cu… pensul  sau… ciorchine, 
deoarece „ ” mai are i sensul – ce surpriz , probabil pentru D. A. C.! – o afl  
i pe asta! – da, mai are i sensul de: palm …   

Iar în acest poem al Marinei vetaeva nu este vorba nici de pensul , nici de 
palm , ci numai i numai de ciorchine, de strugure. Al cui strugure, ciorchine? 
Al… riabinei?  (E  mai  adecvat  a  se  transcrie,  totu i:  reabina.) Ce înseamn  
riabina, stimabil  D. A. C.? Nu ti i? De ce nu a i deschis cel mai sumar dic ionar 
rus-român, s  afla i c  reabina se traduce: scoru ? Nu a i întâlnit termenul botanic 
în „întinsele” dumneavoastr  lecturi din poezia rus ? La Esenin, spre exemplu? Sau 
în  celebrul  cântec  folcloric  ce  are  refrenul:  „ ,   –/   

,/ , ,/ ?” (Ah, scoru ule cârlion at 
–/ Flori albe,/ Ah scoru ule, scoru ule,/ De ce te-ai întristat?). Pentru c  în DEX nu 
exist  no iunea „româneasc ” riabina! Ci doar cea de reabona care înseamn  – ce? 
– a se abona din nou! Prin urmare, „dragomana” nu traduce chiar din capul locului, 
ci doar… prob luie te, pur i simplu orbec ie te. i este uimitor cu cât  pu in tate 
în cunoa terea limbii ruse i cu cât  iresponsabilitate purcede – crede – la tradus. 
Mai bine spus, la (tra)dus aiurea… 

adar – elementar! – în poem fiind vorba de scoru ul în prag de iarn , 
împurpurat de ciorchinii s i cop i, nicidecum nu era cazul s  fie utilizat ... 
„pensula” (de ce nu… bidineaua?...) în loc de frumuse ea i abunden a 
împurpuratelor poame-ciorchine ale scoru ului, atât de poetic pentru sufletul 
ru ilor! Iar ceea ce, în ultimul catren, este tradus drept (strâmb!): „Pân i ast zi / 
Vreau s  mistui / Riabina arzând  / Într-o pensul  mare” e de-a dreptul teatrul 
absurdului ridicol, în uria a lui amplitudine – de la râsul g inilor la râsul homeric! 
Pentru c  sensul finalului rusesc e, mot  mot, urm torul: „ i pân  ast zi / a  vrea 

 ron i (s  rod  – ) / A scoru ului fierbinte / Ciorchine amar” (în original, 
ca s  nu fiu acuzat de tri are: „ / / / 

”.). Re ine i ce spun: mot  mot i nu – pardon! – mort  mort, 
precum v  iese „traduc ia”, aceast  jalnic i, concomitent, impertinent  

st lm cire. Da, r st lm cire, pentru c  aici nu se poate vorbi de niciun... strop (de 
nicio boab  din ciorchinele scoru ului!) de traducere... P cat. Ca s  nu mai 
umbl m, comparativ, i la alte texte. La alte... catastrofe. Sigur, ele nu ar merita 
prea  mult  aten ie  din  partea  cititorilor  –  ceea  ce  nu  se  poate  spune  i  despre...  
partea celor care public  atari pozne! – îns il rile, bizareriile, tri rile date drept 
traduceri din marii poe i ru i – Ahmatova, Fet, Bunin, vetaeva, Pasternak. 
Osteneala e bun  pentru altceva, pentru cititul poeziei adev rate, nu... mutilate. De 
traduc tori amatori. De nechema i. Care, de altfel, nu sunt priva i de posibilitatea 
de a demonstra contrariul. C  pot ajunge... chema i, profesioni ti, dota i cu harul 
necesar pentru a româniza texte  celebre.  Având  mân  liber  s-o  fac ,  ei  trebuie  
chiar  aib i mân , cum se spune, adic  adev rat  me terie. Pe când în cazul 
dnei C. nu poate fi vorba de mân  u oar , ci de absen a elementarului har de 
traduc tor, care vine cu adev rat în sensul spusei italiene ti: „Traduttore”, 
Traditore! (Eu permi ându-mi s  iau între ghilimele „traduttore”, ghilimele care 
nu exist  în original, dar i se potrivesc perfect dnei „traduc toare” D.A.C. 

i-apoi ce proz  neajutorat  d  t lm citoarea! „Traducerile” atât de libere, 
care nu respect  forma vetaevian  ( ti i c  numele vetaeva e derivat din floare i, 
în egal  m sur , din culoare?!), stilul, „aroma” versului s u nu pot duce decât... pe 
de l turi, iar acest spa iu, al „l turi”-lui e cel al e ecului. A- i permite s  umbli atât 
de nerespectuos la factura, la mecanica prozodiei originale, „jumulind-o” de mai 
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toate atributele specifice poeziei, în general, i ale celei ruse ti, în special, iar în cel 
mai particular grad – ale Marinei vetaeva, înseamn , pur i simplu, s  nu respec i 
poezia, poetul. Simplificând, prin... jumulit, pân  la schematism, pân  la eventualul 
subiect nud, nu dai decât o variant  inter-net, luând în considera ie c  „net”, în 
ruse te, însemn  NU, iar inter ine de inter-iorul poeziei în cauz ; adic  – la i f  
interioritate, f  respira ia din pl mânii muzelor akmeiste sau neoclasiciste, dar i 
moderne, uneori – de-a dreptul avangardiste – traducerea ca poezie; obligator s  fie 
i ea, traducerea, poezie. Încât a a-zisa traducere marca D.A.C. e o anti-poezie, o 

anti- vetaeva, rezultatul unei îndeletniciri de neprofesionist, de „traduc tor” 
neînzestrat pentru fapta la care a purces. E un exces. Sinonim abuzului. 
Iresponsabilit ii. Românescului i – de ce nu? – uneori universalului „merge i 

a”. Ba nu, nu merge. În cazul marilor poe i. Ba, în genere, nu trebuie s  mearg  
în cazurile tuturor poe ilor, dac  ei î i îndrept esc numele în... numele poeziei ca 
atare. Diafane, autotelice, suficiente sie i i, totodat , generoase cu toat  lume, 

reia i se d ruie. F  rest, am vrut s  spun. Se d ruie... Dar nu e chiar a a: orice 
traducere presupune i un... rest. O doz  de... ne-comunicat, ne-spus, ne-tradus. Dar 
chiar atât de mult, ne-tradusul, ca în cazurile schematiz rii, simplific rii, 
„jumulirii” marilor texte ale prozodiei universale, dintre care fac parte i cele ale 
Marinei vetaeva?! Stimat  doamn  D.. A. C., s  nu v  face i cumva iluzia c  chiar 

i tradus din Ahmatova, Fet, Bunin, vetaeva, Pasternak i ceilal i importan i ru i, 
de  textele  c rora  v-a i  atins  atât  de  inoportun,  inadecvat  i  lipsit  de  
responsabilitate. Nu, nu a i dat variante române ti de poezie, ci doar, stângaci, a i 
încercat s  povesti i... poezia, care, se tie, nu se las  nicidecum povestit . Oricum, 
foarte pu in aduce a literatur .  

i, pentru a-i crea, totu i, cititorului o idee, o impresie de edificare asupra 
acestui text al Marinei vetaeva (e din grupajul „Versuri despre Moscova”), scris 
la 16 iulie 1916, îndr znesc s  propun versiunea mea: „Cu ro u ciorchine/ Scoru ul 
s-a  aprins./  C deau  frunzele./  Eu  m  n scui  ca  în  vis.//  A  disput  –  sute/  De  
clopote-n azur./ Era sâmb ta lui/ Ioan Gur  de Aur.// Mie i pân  ast zi/ S  ron i 
îmi vine/ Jarul din scoru ,/ Amarul ciorchine”. Faptul c  în spiritualitatea rus  
scoru ul are o semnifica ie de simbol ancestral, emblematic, se relev i într-un alt 
poem, laconic, al Marinei vetaeva: „T iau/ Scoru ul/ Ager-temerar./ Scoru ul/ 
Destin/ Amar./ Scoru ul –/ Cu l stari/ Ce înc run esc…/ Scoru ul!/ Destin/ 
Rusesc” (1934). Astfel c  „traduc torii” gen D. A. C. trebuie serios avertiza i s  nu 
taie scoru ii! 

Îns  nu  chiar  to i  redactorii  de  reviste  îi  cred  pe  cuvânt  pe  unii  ce  se  dau  
drept cunosc tori de cuvânt str in ml diat în poezie, pe care, cic , îl traduc, 
artistice te, fire te. Acum un timp, un coleg de la revista „Arge ” îmi solicit  

rerea despre unele traduceri din poezia Annei Ahmatova. C utând referin e 
internautice despre dragoman, aflu c  dânsul cu „traducerile sale din limbile 
francez , rus i spaniol  (este) prezent în paginile celor mai importante reviste 
literare din perioada post-decembrist ”.  Eu unul,  care parc tiu ce înseamn  cele 
mai importante reviste, m  mir în sinea mea c  în niciuna din ele nu am întâlnit 
numele respectiv.  Tot  în  acea prezentare se  spune c  S.  C.  „editorial  a  debutat  în  
anul 1997 cu volumul «Noul Pygmalion» – antologie din proza satiric  rus ”, iar 
„în cea de-a doua parte a anului trecut, scriitorul teleorm nean a publicat, în 
traducere proprie, o selec ie de poeme din crea ia poetului rus Robert 
Rojdestvenski, sub metafora «Iarba destinului»”.  
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adar, trec la lectura poemelor traduse de S.C. din Anna Ahmatova. Primul 
text din grupajul propus pentru publicare e acesta: 

 
Se-ntinde prea mult ziua cea grea, de chihlimbar 
 
Se-ntinde prea mult ziua cea grea, de chihlimbar, 
N-o fac triste ea, nici a teptarea. E-n zadar. 
i cerbul cu vocea lui de-argint i sonor , 

La „Zoo” duce boreala auror . 
 
Am crezut c  mai st  om tul nep tor, 
Cristelni a pentru s raci, un bun ajutor, 

niile cu goan , necrezut de mare, 
i clinchet de clopo ei, pierdut în uitare. 

 
Ce ar fi de spus despre labila t lm cire care, probabil, a i pus în gard  

redactorul  revistei?...  În  primul  rând,  poemul  original  nu  are  titlu,  ci  doar  trei  
asteriscuri. El este dedicat lui M. (ihail) Lozinski, ceea ce în traducere lipse te. 
Textul nu e din dou  catrene, ci e pur i simplu din 8 versuri. Rimele din original 
sunt încruci ate, nu împerecheate, ca în traducere. Iar pentru ca cititorul s i poat  
face el însu i o p rere despre… nereu ita variantei propuse de S. C., reproduc mot 
a mot: 

 
Dureaz  f  sfâr it – ziua grea, de chihlimbar! 
Imposibil -i triste ea, zadarnic -i a teptarea! 
i din nou cerbul cu glasul de argint 

La menajerie vorbe te de aurora boreal .   
i eu am crezut c  mai exist  nea r coroas  
i albastr  cristelni  pentru cei s rmani, bolnavi 
i-a s niu elor alergare atât de incoerent  

Sub dang tele clopotni elor dep rtate. 
 

 ne referim doar la dou  cazuri de interpretare/ traducere dup  ureche a 
poemului Annei Ahmatova. În rândul al patrulea cerbul vorbe te de aurora boreal  
i nu o duce acolo, la „Zoo”! Iar comparând ultimul rând din textul traduc torului 

cu cel din original se în elege c  este un uria  decalaj între „clopotni e” i… 
clopo ei! „ i clinchet de clopo ei, pierdut în uitare” (S. C.) – „Sub dang tele 
clopotni elor dep rtate” (A. Ahmatova). Lipsit de adecvat  cultur  general , 
„traduc torul” gafeaz  pân i în nota biobibliografic  pe care o d  despre marea 
poet , zicând c : „Anna Ahmatova a primit în anul 1964 Premiul Interna ional de 
Poezie «Etno-Taormina»”… P i, temerarule glosator, numele premiului în cauz  
nu se trage de la… „etno”, ci de la… vulcanul Etna de pe insula Sicilia! Deci, e 
„Etna-Taormina”!  

 rezum doar la atât, gândindu-m  cu triste e la câte n zdr nii ar putea fi 
pescuite din celelalte traduceri ale dlui S. C. – proza satiric  rus i versiunea 
româneasc  a poemelor lui Robert Rojdestvenski, poet deloc u or de tradus… 

În genere, Anna Ahmatova nu prea are parte de traduceri române ti 
adecvate.  Acum un timp,  mi se  propusese „s  ap r” o coleg ,  mai  bine zis  – s -i  
îndrept esc textele traduse, pe care cineva i le analizase destul de dur într-o revist  
literar . Eu am citit i traducerea (o carte ap rut  la o editur  prodigioas ) i 
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referin ele categoric negative care, din p cate, erau îndrept ite. Pentru c , din câte 
se în elegea, traduc toarea purcesese prea lejer-euforic la t lm cirea Ahmatovei, 
neechipat -dotat  corespunz tor. Crezând c  ar cunoa te bine limba rus , dânsa nu 
a mai deschis dic ionare, gafând la transpunere de sensuri, dar i sub aspect stilistic. 
Elementar, rusescul „ ” îl tradusese prin… elve ian!,  când  de  fapt  la  
Ahmatova nu e vorba decât de un… portar, un u ier;  (ce ne aminte te i de 
titlul unui celebru roman al lui Aitmatov) a tradus-o ca… bu tean, în loc de… 

afod!;  în variant  „româneasc ” ajunge a fi… tor e 
petersburgheze, când de fapt e vorba de pavajele de lemn de  pe  unele  str zi  din  
acel ora  nordic. Gafeaz  la traduceri de titluri, no iuni mai speciale, confundând „a 
omagia” cu „a cinsti” (turnându-se în pahare). Ba mai mult, la o lectur  paralel  a 
textelor, am descoperit i alte inadverten e care i-au sc pat recenzentului. De 
exemplu, termenul , în contextul ap torilor, ocrotitorilor cuvântului 
artistic este tradus prin… „Aspiran ilor c tre Cuvântul Artistic”;  
(voce unsuroas , gras ) e tradus ca „voce joas ”; celebrul al rusesc se transform  
în simpl  „broboad ”. Eroina, adic  Anna Ahmatova, fumeaz  „pe un platou 
deschis”, când este vorba totu i de o platform  de vagon etc. Astea i atâtea altele – 
extrase dintr-un text de doar 3 pagini de carte („Amintiri despre Al. Blok”). Nu, nu, 
– era imposibil s  aperi a a ceva. În mare, concluziile din recenzie erau absolut 
îndrept ite: „Toate aceste «cusururi» se datoreaz  necunoa terii realit ii, istoriei 
i vie ii literare…, necunoa terii unor reguli elementare ale me te ugului de 

traduc tor, precum i lipsei unei minime preg tiri filologice”. 
Un (alt) adev rat dezastru mi l-au înf at, în ansamblul lor, traducerile 

semnate de L. C. din crea ia lui Velimir Hlebnikov. Pentru a exemplifica, s-o lu m 
de la cazuri elementare: confuzii impardonabile între no iuni, când substantivul 
personal poate deveni substantiv comun sau invers. S  zicem, numele de persoan  
Vera e confundat tot cu vera (« »), care îns  se traduce prin „credin ”, numai 

 în poemul „Campaniile mele” L. C. zice bizar: „Dar numele de Vera cu Siberii 
(…)  Din  Vera  dincolo,  pribeag”,  care,  în  adev r,  ar  trebui  s  fie  românizat,  pe   
cinste, ca: „Dar numele credin ei, de care-s pline Siberiile (…) Plesc itul nefiin ei 
dincolo de marginile Credin ei”. i te întrebi: oare chiar se poate gafa în atare 
hal?!... Cu p rere de r u, se poate… O demonstreaz  în continuare traduc toarea, 
în loc de varianta corect : „Ora ul va cunoa te o sut  de sfin i,/ În fa a c rora 
ciuma nu face decât un sfan  (b nu )”  propunând un mesaj românesc deformat f  
scrupule: „Sunt în ora  bigo i o sut / Fa  de care ciuma-i ciut ”(!). Nici mai mult, 
nici  mai  pu in,  sau  oltenescul:  „O  f cu i,  muic ,  i  pe  asta!”,  chiar  dac  
traduc toarea e din Ia i.  

L.C.  modific  dup  bunul  plac  numele  pe tilor,  p rilor.  Spre  exemplu,  
, dat  de dic ionarele de specialitate ca morun, devine… nisetru, în timp ce 

DEX-ul stipuleaz  c  morunul e „Un mare pe te ganoid (2-3 metri) care difer  de 
nisetru prin gr simea lui alb  (acipenser huso). Din be ica [!] lui se face clei de 
morun”; p ruica , ce nu poate fi altceva decât pitulicea,  e  dat  drept…  
sticlete.  

Disloc rile i substituirile bizare sau  hazlii de no iuni sunt destul de 
frecvente. S  zicem, ceea ce Hlebnikov d  ca  

 – adic : dou  absorb ii/ înghi iri diferite de una i aceea i for , în 
române te e tradus ca: dou  emana ii ale  uneia  i  aceleia i  for e;   

 (cu m re ie i gravitate) e românizat ca… gra i i plini de m re ie; la un 
moment, cerneala ro ie din original în traducere devine… albastr ; ba mai mult, 
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ceea ce Hlebnikov d  ca (dau varianta literal ) o sticlu  cu cerneal  ro ie, cu care, 
la nevoie, s  stropeasc , în române te e de o comicitate irezistibil : o b ic  cu 
cerneal  ro ie  ca,  în  caz  de  nevoie,  s -mi  suflu  numele(!).  Vorba  e  c  
traduc toarea a confundat impardonabil pronumele  (în ruse te, cerneala se 

 doar la plural, iar forma pronumelui ar fi cu ele, cernelurile) cu substantivul 
 (nume)! Iar ceea ce d  ca… ic  e de fapt, adecvat situa iei: sticlu  (de 

cerneal ). În nuvela „Ka” Hlebnikov vorbe te de  (s -i inem ni el sensul 
românesc în secret), care, lovind din vâsle, pluti departe, tot mai departe, ceea ce 
L. C. crede c  e bine s  spun : insula pluti tot mai departe i mai departe. Ei bine, 
cum naiba b tea din vâsle… insula aia? i-apoi cum r mâne cu poemul lui 
Hlebnikov ? Ar fi vorba de o… insul  a lui Razin? Nici pe departe, 
textul spunând clar despre corabia, arca r zboinicului Stepan Razin… Sigur c  este 
oarece deosebire între corabie i… insul , nu? În genere, dna L.C. e o 
traduc toare vesel , f  griji, mai mult decât nep toare, oferindu-ne mostre… 
monstruoase, s  zic, precum în alt caz, când hlebnikovianul   

… Dar, pân  a da traducerea corect , e de spus c  aici a 
fost confundat rusescul  tot cu rusescul… ,  adic  –  ine-te  tare,  drag  
cititorule! – în loc de sutur  (sau, mai simplu: cicatrice) traduc toarea a v zut un… 

duche: un p duche negru se vedea clar pe pieptul ei, în loc de – pardon pentru 
adev rul adev rat! – o sutur  neagr  se vedea clar pe piept.  i  tot  în  acea  
propozi ie, mai spre începutul ei, ceea ce e  (o maimu  împ iat ) 
devine pur i simplu o masc  de maimu . O fi o diferen  între întreg i parte, 
nu?... Zdren ele/ r ele ( ) alului sunt date, gra ios, drept: faldurile 
alului… i m celul semantic continu , delicatul apelativ rusesc  

(bunicu ) devenind dur-nepoliticosul „babo!”. Amurgul de aur este transformat 
în… ploaie de aur. Ceea ce la Hlebnikov sunt strunele care uneau cuiele de sus i 
de jos ale col ului de elefant iese  c  se întinser  apoi de sus în jos pe col ul de 
elefant. Destinele oamenilor invidio i devin… destine fericite (pentru c  nu e 
acela i lucru:  i …); croitoresele sunt recalificate în… 
es toare; aten ie! – ceea ce în original sun  ca Fluture mort (înfipt) în acul 

porcului-ghimpos ajunge doar Un fluture mort, prins într-un ac,  atât… – exoticul  
porc-ghimpos fiind expulzat din text. Cei care în nuvel  sunt da i ca simpli 
muncitori traduc toarea îi degradeaz , îi umile te, spunându-le: ni te robi. 
Cum trul Soarelui devine… fratele acestuia. trânul, ca personaj, la un moment 
dat este scos din dialog, intrând în gura/ replica altui personaj, negustorul, acesta… 
feminizându-l pe cel despre care vorbe te: în loc de el apare ea. re ia iubirii 
devine iubire mare. Din neglijen , nici nu este tradus  fraza  

 (Proeminen  lat  mai sus de brâu). E tradus: la gurile Volg i sau ale 
râului Ra,  f  s  se  fi  în eles  c ,  de  fapt,  Ra  este  o  alt  numire  a  aceluia i  râu  
Volga, în original nevorbindu-se de „râul Ra”, ci dându-se doar echivalentul pentru 
Volga:  (sau Ra). Deci, traduc toarea nu i-a elucidat exemplar textul 
hlebnikovian, nu l-a în eles în nuan e, de unde i c derea din absentele nuan e în 
(foarte) prezentele… boroboa e. Încât mâinile moi ale Leilei devin bra ele tinere 
ale lui Leili, iar cizmele de campanie – ajung cizme de infanterie, confundându-se 

» cu… « ». Da, ar fi ni te cvasiomonime, dar nicidecum 
sinonime! Astea, dar i atâtea altele, s-au întâmplat în nuvela „Ka”. Pe când în 
declara ia „Misiunea arti tilor lumii” ceea ce, în original, apare ca în ime infinit 
de mic  în române te devine, ca prin minune, infinit de mare. În „Casa mea”, ceea 
ce  e,  în  ruse te,  « »  (a  da/  a  insufla  armonie)  devine,  frust  i  
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inadecvat, „am oferit o replic ”. Tot acolo, nu se tie de ce (din ne tiin , probabil), 
» (tunurile) devin… tancuri. Din domeniul hazliului irezistibil e i cazul în 

care se confund  rusescul « » (citit „pro” i însemnând prepozi ia „despre”) cu 
„pro”-ul românesc ca – zice DEX-ul): „Element prim de compunere savant  cu 
semnifica ia: 1. „înainte”; „pentru”; „în loc de”; „în caz de”, – drept (strâmb) 
rezultat sintagma care în original sun  ca: „Ceea ce tim noi despre gamele 
hindus , chinez , elin ”, în române te apare: „Cunoa tem protogamele” etc. Ceea 
ce  ar  trebui  s  însemne dirijarea/ direc ionarea mi rii razelor traduc toarea 
aproximeaz  prin: controlul drumului razei. În loc de „a lingu i” (« ») apare 
„a diviniza”(!); „zdren ele statelor”, cu mai multe nuan e în subtext, devin pur i 
simplu i f  b taie de cap: „ve mintele statelor”.  

Descurajante – ce s  mai vorbim! – asemenea întreprinderi iresponsabile… 
Eu unul, de-a dreptul vl guit i dezorientat, am renun at s  duc la cap t colec ia de 
gafe care s-ar putea aduna din toate cele 300 de pagini traduse atât de slut, s  zic, 
din marele Velimir Hlebnikov. Asta e: când vorbesc traduc torii de atare nivel, i 
muzele, i poe ii sunt redu i la t cere. Mai ales când în loc de tunuri trag tancurile. 
(V  aminti i exemplul, nu?) 

Dar, revenindu-mi ni el, îmi continui periplul prin gr dinile poe ilor 
contemporani, pentru a constata, îns , f  urm  de satisfac ie c , din p cate, pân  
i unii din traduc torii oarecum recunoscu i ca „buni” din  literatura rus  în 

anumite cazuri denot  o elementar  necunoa tere a subtilit ilor limbii din care 
românizeaz . În noiembrie 2012, la Târgul Interna ional de Carte „Gaudeamus”, a 
fost propus i o plachet  intitulat  „Lecturi de poezie ale poe ilor ru i”  – Maxim 
Amelin, Marina Borodi kaia i Anna Zolotariova, din a c ror crea ie  tradusese dna 
A.  O.  care,  a  fost  trist  s  constat,  uneori  o  d  serios  în  bar .  S-o lu m pe rând cu 
exemplele. Într-un poem, Maxim Amelin zice (dau varianta mot  mot): „grindina 

cat  împr tiind ( ) pietre albe// ce se transform  în/din zbor în 
ascu i/ stropi lunguie i, asemenea gr un elor (boabelor)”, pentru ca în române te 

 ni se propun  mai multe devieri de sens: „Grindina mare acoperind pietrele 
rotunde// Ce se transform  vara în pic turi/ Ascu ite, întinse…”, dovad  c  
traduc toarea nu cunoa te în nuan e limba din care traduce, în rezultat confundând 
substantivul „ ” (var ) cu verbul „ ” (a zbura) ce d i sintagma „  

”, pe care dic ionarul rus-român o explic  în mai multe variante posibile: „a) în 
zbor; din zbor; b) (fig.) la iu eal ; în fug ; în treac t…” Numai nu ceva legat de… 
var … 

Dintr-un alt poem al aceluia i autor, expresia „ ” dna 
A. O. o propune drept „tovar  pa nic de pahar”. A ! Rusul nu s-ar fi mul umit cu 
o „restrângere” atât de drastic  a amplorii i viziunilor sale, pentru c  poetul se 
refer  nu la un biet b utor cuminte, „pa nic”, ci la unul de rang… mondial, 
universal! Pentru c  în acest caz „mirovoi” nu vine de la mir = pace, ci de la „mir” 
cu  sensul  de  „lume”.  (Ca  s  ne  amintim  de  celebra  lozinc  „  –  !»  –  
„Lumii – pace!”)  

Titlul unui poem, „ ”, ce s-ar traduce „Cântecel de 
victorie”, A. O. îl abate de la matrice, spre a-i spune: „Un cântec al victoriei”. 
Ter ina din finalul acestui text spune despre argila ars  în negrul cuptor, care nu se 
tie  de  ce  în  române te  este,  direct… ceramic :  „Ceramic  frumoas  s  o  arzi  în  

cuptor,/ Ceramic  frumoas  ro ie”. S  ne în elegem: în cuptor sunt arse vase din 
argil  care, tocmai în urma acestei opera iuni, ajung ceramic , pentru c , la drept 
vorbind, – la ce bun s  arzi ceramica în cuptor, odat  ce ea a fost ars , ca s  ajung  
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ceramic ? (Vezi DEX-ul: CERÁMIC  f. 1).  Art i  tehnic  de  fabricare  a  
obiectelor prin modelarea i arderea argilelor. 2). Material ob inut prin modelarea 
i arderea argilelor.) 

 O  alt  ter in ,  deja  din  textul  urm tor,  care,  în  traducere  literal  ar  fi:  
„Mirosul înec cios de gr sime rânced / imperceptibil, dar insistent (autoritar) între 
timp/ va disloca (alunga) tot aerul din împrejurime” în traducere sun  derutant: 
„Mirosul  greu  de  gr sime  rânced /  E  imperceptibil,  dar,  între  timp,  aerul  din  jur/  
Va înghi i totul cu putere”. Ei bine, între original i traducere sunt, cum s-ar spune 
la Odessa, dou  mari diferen e! 

Versul Marinei Borodi kaia „Tu din nou te vei trezi femeie” în române te e: 
„o s  te treze ti iar ca o femeie”, f  a respecta i eviden ia nuan a intim  între a te 
trezi, a deveni femeie i – a te trezi ca o femeie… 

În cazurile invocate aici (din p cate, ele molesteaz  dezagreabil i alte 
traduceri) este evident c  cei viza i par a fi departe de a în elege i a aborda actul 
traducerii artistice drept sistem coerent de cuno tin e i particularit i sub diverse 
aspecte – lingvistic, literar (artistic), istorico-cultural, estetico-filosofic, – în care 
sunt angrenate, mutual-creator, dou  sisteme semantice. Ei nu au în eles i nici nu 
au preg tirea necesar  s  în eleag  c  traducerea înseamn  crea ie în limbaj, prin 
limbaj, un proces constructiv în baza unui proiect – cel al originalului. Al 
originalului a c rui limb  trebuie cunoscut  într-un grad cât mai înalt/ profund. Iar 
interpret rile „inexacte”, unele din ele, precum am v zut, cu abateri serioase de la 
matrice, mie unuia mi se par – mai mult sau mai pu in – ni te improviza ii 
iresponsabile i reprobabile. 
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DIFICULT I LA TRADUCERILE 
 DIN CEH  ÎN ROMÂN  

 
                                                                    Lidia NAŠINCOVÁ 

                                                                                               Praga, Cehia  
 
 

Translation’s difficulties from Czech into Romanian are mainly due to the difference 
from the genetic point of view, to the more complicated declination and more simple 
conjugation, to the perfective and imperfective verbal aspect and to the lower polite 
pronouns system in the Czech language. The stylistic registers of the Czech language also 
differ from the Romanian ones. 

Common characteristics of Czech and Romanian literature are represented mainly 
by the autobiographical element and a duplication of actions.  
           Key words:   translation’s difficulties,  Czech language,  Romanian language. 

       
 
Putem afirma c  traducerea din limba ceh  în limba român  implic  

dificult i de ordin general, care apar întotdeauna, când este vorba de dou  limbi 
diferite din punct de vedere genetic. Astfel, ceha are o declinare mai complicat , cu 
apte  cazuri,  dar  un  sistem  mai  simplu  de  conjugare  a  verbelor.  În  limba  ceh   

perfectul simplu nu exist  deloc, mai mult ca perfectul este sim it ca o form  
învechit  pentru exprimarea duratei în trecut sau viitor i pentru repetarea unei 
activit i în prezent, limba ceh  recurge la aspectul verbal perfectiv sau 
imperfectiv. 

Spre deosebire de limba român , limba ceh  are un sistem mult mai redus de 
pronume de polite e, „dumneata“ fiind inexistent. 

Desigur c  difer i unele expresii idiomatice.  
Îns  cele mai mari dificult i le constituie diversele straturi ale limbii, 

datorit  evolu iei specifice a limbii cehe de-a lungul ultimelor secole. S  ne 
întoarcem la pierderea independen ei i unirea cu Austria în anul 1621, moment ce 
a avut ca rezultat procesul de germanizare masiv  a locuitori. Limba na ional  s-a 

strându-se, men inându-se îns , într-o form  vie, numai în mediul rural, evoluând 
pur spontan.  

Pe de alt  parte, la începutul secolului al XIX-lea, înv ii care doreau s -i 
redee limbii na ionale str lucirea de odinioar , se inspirau, în special, din Biblia în 
ceh  din Kralice, ajungându-se la o evolu ie pe dou  c i, care dureaz , rezistând în 
timp, pân  în prezent. 

Exist , deci, limba scris , dup  care urmeaz  a doua categorie, cea a limbii 
comune i abia apoi limba vorbit , colocvial  plus o alt  subcategorie, cea a 
diverselor profesii, alte slanguri i argouri.  

Din acest motiv este extrem de complicat  alegerea nivelului de stil corect, 
deoarece diferen ele dintre straturile limbii se manifest  nu numai în domeniul 
lexicului ci i în domeniul morfologic, deci al declin rii i al conjug rii. 

Un rol deosebit în contextul limbii vorbite îl joac  limbajul specific din 
cârciumile pragheze de care traduc torul se izbe te nu numai în traducerea 
Peripe iilor bravului soldat Švejk ci  i  la  povestitorii  recen i,  cum  ar  fi  Bohumil  
Hrabal, iar în volumul nostru, „Coama leului pe pern “-Antologie de proz  ceh  
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contemporan  - reprezentat de autorii Emil Hakl i Petr Šabach, care î i iau temele 
i limbajul chiar din „aceste cluburi ale omului s rac“,  

Astfel de probleme aveau de înfruntat chiar i traduc torii în limba slovac , 
cea mai apropiat  de ceh , aceasta avea în trecut slangul de capital , de metropol , 
deoarece slovacii nu tr iser  în trecut în asemenea aglomera ii urbane, cum erau 
Praga, Viena sau Budapesta, a a c , de exemplu, traducerea slovac  a lui Švejk s-a 
încheiat cu un mare e ec, iar slovacii prefer  pân  în prezent s  citeasc   aceast  
carte în limba ceh .  

Cum au reu it traduc toarele s  fac  fa  acestei probleme, îl l m pe cititor 
 judece singur. 

Un mare avantaj al antologiei actuale îl reprezint  faptul c  atât literatura 
ceh , cât i cea român  (inclusiv Basarabia) au numeroase tr turi comune, 
începând cu anii ´90. Noua proz  a confirmat unele tendin e ap rute înc  în 
perioada anterioar . Se remarc  accentuarea autenticit ii, a empirismului, a 
elementului autobiografic. Aceste tr turi le are opera de tip jurnal, de amintiri, 
eseistic  sau caracterul autobiografic al autorilor. 

Un  alt  numitor  comun  îl  reprezint  faptul  c  proza  contemporan  are  
tr turile crizei postmoderne ale epicului: în locul istoriei pline de empirism, apare 
pr bu irea contextelor istorice, paralelismul la diverse ac iuni, înterp trunderea 
contextelor de sens i fantasmagoria bizar .   
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LITERATURILE MICI I ANSELE LOR 
 DE R SPÂNDIRE PRIN TRADUCERI 

 
Attila F. BALAZS 

scriitor i traduc tor 
 

If I rely on my experience as a translator, I can safely say that good literary 
translation is based not only on knowledge translation theory, because a good translator as 
well as a poet, does not come from school banks. Theory helps only in a general sense of 
translattion, specific challenges can be resolved only through individual efforts.  

If it were not so, Google online translation for example, after improvements, would 
be able to perform literary translation. Either it will never happen, I firmly believe it.  
          Key words: translator experience, knowledge of translation theory, individual 
efforts. 

 
Traducerea constituie o practic  care necesit  intui ie, cunoa terea culturii 

din care s-a n scut textul propus pt. tradus, familiaritate cu contextul cultural, 
istoric i social, i nu în ultimul rând talentul literar al traduc torului. 

 traduceri din literaturile universale, literaturile na ionale ar fi mai 
race, pentru c  ele nu numai c  aduc aproape cititorulului operele  literare din 

lume, dar influentez  mult i scriitorii contemporani. 
Literatura universal  prin traduceri, are un procent foarte ridicat în micile 

literaturi.  
Acest fapt impune întrebarea calit ii: oare toate traducerile care ajung în 

mâinile cititorilor sunt bine executate? Sigur c  nu. Editorii economisesc costurile 
de traduc tori buni i corectori i încredin eaz  traducerea operelor unora care 
cunosc limba respectiv , îns  nu sunt scriitori.   

Nu este nevoie s  subliniez c  nu este suficient  cunoa terea limbii, cel care 
traduce ar trebui s  întruneasc  mai multe criterii între care cel de scriitor. 

O traducere proast  este nu numai greu de consumat pentru cititor, dar prin 
ea este dezavantajat i scriitorul.  

Traducerea literar  este o activitate de reproducere creativ , deci traduc torul 
trebuie s  posede aptitudini i m iestria me te ugului. 

Din p cate, activitatea de traducere are ecou foarte rar. Critica traducerilor 
literare este aproape absent , acest lucru nu e de mirare, c ci criticul, ca s i  
exprime punctul de vedere, ar trebui s  cunoasc i limba original i cultura 
respectiv ,   primirea operei  în  propria  sa  ar ,  i  contextul  în  care sa  n scut,  i  în  
care sa încorporat în limba original , sa con tientizat în publicul literar.  

În rile est-europene traducerea literar  este concentrat  pe a a-numitele 
literaturi occidentale. Se cunoa te pu in, ori aproape nimic despre ceea ce se 
întâmpl  în literaturile din rile vecine. Ori aceste literaturi poart  acela i calapod, 
se afl  n aceea i situa ie deprimant  n privin a traducerilor, a recunoa terii 
interna ionale. 

Este datoria noastr  s  schimb m aceste tendin e. Trebuie s  ne familiariz m 
cu gândul c  marile literaturi nu sunt interesate n mare m sur  de ceea ce se na te 
n literaturile mici. Trebuiesc g site c ile pentru atragerea interesului istoricilor 
literari i a cititorilor din alte ri. Ori asta se poate realiza doar cu contribu ia 
guvernelor, cu fonduri destinate acestui obiectiv.  Literatura na ional  tradus  în 
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diferite  limbi,  ar  putea  s  fie  un  fragment  al  imaginii  de   ar ,  pentru  care  se  
cheltuie mult i n estul Europei.  

suri concrete finan ate de guverne ar putea fi: organizarea taberelor de 
crea ie pentru traduc tori, conferin e pe tema traducerilor i a cunoa terii 
literaturilor din centrul i estul Europei, cel pu in 10 c i traduse i publicate anual 
în alte limbi, finan ate de stat, participarea scriitorilor tradu i la târguri 
interna ionale de c i din lume i la lans ri de c i etc.  

Trebuie subliniat ca drept exemplu pozitiv, practica din t rile scandinave: 
rile nordice finan eaz  integral traducerea i editarea operelor din literatura 

na ional . Misiunea scriitorului este s  scrie i a traduc torului s  traduc , restul ar 
trebui s  fie a managementelor culturale abilitate cu aceste obliga ii (de ce nu) 
strategice, finan ate de stat. 
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DIFICULT I I REALIZ RI 
 ÎN TEHNOLOGIA TRADUCERII 

 
Ion M RGINEANU 

Universitatea Liber  Interna ional  din Moldova 
 
This material is about transposing the poetic image and writers philosophy from one 

language to another. The emphasis is on translator’s honesty, but especially on his way of 
interpreting the thoughts and feelings of the heroes, carrying ethical and spiritual values of 
one people for another not only in other linguistic areas. 
           Key words: translation difficulties, poetic image, ethical and spiritual values. 

 
Este bine tiut, c  valorile materiale se mi  în alte zone ale lumii cu 

felurite mijloace de transport, respectând exigen e i formalit i interne i externe. 
Transportarea  valorilor spirituale, care au alt  greutate i alte pre uri, se realizeaz  
mult mai greu, pentru c i consumatorii acestui segment de pia  sunt  mai pu ini, 
mai evolua i i mai exigen i. 

Preten iile consumatorilor de valori spirituale  trebuie s  fie satisf cute la un 
nivel calitativ mai  avansat, decât  cel de pe orice segment al pie ii. 

Transportarea valorilor nemateriale în alte zone lingvistice ale lumii se 
realizeaz  prin traducere. Cu c t traducerea este mai reu it , cu atât opera va fi mai 
solicitat  pe pia . Într-o evolu ie normal  a rela iilor economice este imposibil  ca 
o carte bun  s  nu- i g seasc  cititorul. În cazul pie ii de valori scrise calitatea 
traducerii asigur  succesul lucr rii. 

Pentru c  exist  mai multe feluri de traduceri, fiecare având specificul ei, voi 
aborda numai câteva aspecte din tehnologia traducerii scrise, care include : 

- traducerea poeziei. 
- traducerea prozei literare. 
- traducerea publicit ii, a anecdotelor, a proverbelor i zic torilor. 
Dup  mine, traducerea poeziei este cea mai u oar . Este foarte important s  

în elegi  ce  vreai  s  traduci.  Ce  a  vrut  s  spun  poetul-autor  ?  Care  este  mesajul  
textului ? Dup  aceasta cau i instrumentariul de realizare. O poezie bine tradus  e 
cea care respect  cântarea, m sura, rima, chiar num rul de silabe a versului original 
i care nu denatureaz  informa ia, filozofia poetului, mesajul social. 

Pentru a realiza acest scop este necesar s  te p trunzi, cât mai complet, de 
personalitatea autorului, de  gândirea lui i atunci parc  toate vin la locul lor. Din 
aceste motive, de multe ori, traduc torii sunt  so ii, so iile, prietenii adev ra i ori 
cei care  s-au consacrat studiindu-i plenar pe autori. 

Am tradus « Cele mai frumoase poezii » ale poetului Grigore Vieru. Ei 
bine ! Poezia se las   u or tradus , pentru c  e simpl , dar nu e simplist . Pentru c  
e în eleas  de toate vârstele i poart  parc  înc rc tura unui gând al tuturor. 
Culegerea începe cu « Chipul mamei » Eu nu traduc cuvântul, eu traduc gândul  i 
imaginea poetic , p strând ritmul i cântarea. 
 

oar , maic , u oar , 
C-ai putea s  mergi c lcând 
Pe semin ele ce zboar  
Între ceruri i p mânt  
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Pentru primul rând al strofei am g sit  dou  variante: légère  ma mère, va 
très légère, i -  légère mère, d’allure légère . Din punctul meu de vedere,  varianta 
secund  este   mai  aproape  de  gândul  poetului.  Iat  de  ce.  Prima  variant  este  
dominat  de un imperativ, care nu este caracteristic Mamei (lui Vieru mai ales), pe 
când în varianta aleas  st ruie o pova  binevoitoare, ceea ce este specific 
umanismului  s u.  În   rândul  doi  al  strofei  se  confrunt   condi ionalul  persoana  a  
doua, precum este la poet, cu pronumele nehot rât  « on » pentru care pledeaz  
traduc torul, i care consider  c  :... « Puisque tu pourrais tapper », tradus,  „Pentru 

 ai putea s  calci”, care este preventiv, se va înlocui cu expresia „Pentru c  s-ar 
putea c lca”, în român  fiind neadecvat originalului, dar tradus în francez  
« Puisqu’on pourrait tapper » completeaz  logica  textului i se cânt  frumos. 
Rândul  trei  se  traduce   f  schimb ri,  iar  la  r ndul  patru,  am g sit  mai  potrivit   
repetarea cuvântului « entre », decât  concretizarea locului „dans l’espa e”.  Astfel  
traducerea strofei întâi din „Chipul mamei” se va cânta precum urmeaz ; 
 

Légère mère, d’allure légère  
Puisqu’on pourrait  (?!) tapper 
Les semences qui peuvent flotter 
Entre cieux et entre terre. 

 
Acela i lucru i în limba german : 
 
                                   Mutterwesen 

 Leicht mein ` Mami, Gotteswesen, 
Weil du tretten könntest mal 
Auf die Sammen, die leicht schweben, 
In dem Himmel-Erde ALL. 

 
În limba german  repetarea  „U oar  maic , u oar “ nu poate fi tradus  

poetic. Din aceast  cauz  am îndr znit s  evit repetarea i s  dau mamei “chip 
dumnezeesc“, care se înscrie întocmai  în filozofia poetului. În rest a fost u or. Am 
urm rit cântarea i rima.Traducerea fiec rei poezii are particularit ile sale pentru 
fiecare limb . 

Poemul “Floare de cais“ de Andrei Strâmbeanu a fost tradus de subsemnatul 
în   german i  francez .  Ambele  au  fost  editate  i  se  bucur  de  un  succes  real  
printre elevi, studen i i cunosc torii limbilor. Mai mult chiar. La biserica din 
Schemniz,  Germania,  poemul  a  fost  teatralizat  i  déjà  al  treilea  an   se  joac  în   
institu iile catolice. Traducerea,  ca mesaj social, a fost foarte bine primit  în 
Elve ia,  Fran a,  Germania  i  a.   Pentru  c  au  fost  respectate  exigen ele  de  baz   
poemul se cite te u or, ritmic în ambele limbi. În ianuarie 2012,  A. Stâmbeanu  
public  în « L : A » o poezie uluitor de frumoas .Am fost profund impresionat i 
am tradus-o cu o pl cere aleas . 

 
                                         Femeie rea                                     

Vezi ard mocnit, i fumul de la zgur  
Te-mbrac -n straiul lin împ tesc, 

 nu duci lips  iarna de c ldur , 
Femeie rea, pe care te iubesc. 

 
Versiunea german :  
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              Böse Frau 
Siehst du, wie schmerzend brenne ich, 
Und wie mein Rauch, umarmt dich hehr? 
Der ganze Winter, nur Wärme sorge ich für dich,  
Du böse Frau, die ich so liebe sehr. 

 (Sunt clipe în care sunt pornit s  cred , c  varianta german  e mai plin  chiar decât 
originalul) 
 

Poezia pentru copii i tineret a lui Ion Vatamanu se  cânt  tot atât de frumos 
i în german  ca în original. Pentru p strarea ritmului i a melodiei am fost nevoit 
 schimb rândueala rimelor, dar în rest totul a venit la normalitate. 

 
              Ideal 
  Frunza cea de pe copac, 
  Pomul cel de pe meleag, 
  Frunza cânt  pe copac, 
  Iar copacul-pe meleag, 
  Iar noi doi în umbra lui, 
  Îi cânt m p mântului : 
  Mie mi-i drag, 
  ie i-i drag... 

 
Versiunea german :  
 

Und wenn jene grüne Blätter, 
Von den Bäumen, die sich paaren, 
Summen, brausen in Windzarten, 
Und wir zwei, in ihren Schatten 
Singen nach der Heimaterde, 
Niemand kann so glücklich werden. 
Wenn man  das zusammen stellt, 
Mir gefällt, 
Und dir gefällt… 

 
A. Pu chin, aflându-se în Basarabia, a  scris lui Vighel o scrisoare, care nu a 

fost tradus  în român , pentru c  existau motive. Câ iva ani în urm , cineva mi-a 
dat varianta ruseasc , iar eu am dat curs gândului de a o traduce, ca s tie i al ii, 
cine i  cine a  fost  i  ce  s-a  vorbit  despre Chi in ul  nostru.  Întru cât  A .  Pu chin a  
fost cu adev rat un mare poet, « Pisimo c Vigheliu » s-a l sat tradus  cu sfor ri 
minime. Cu toate acestea un vers m-a obligat, ca mai mult de dou  s pt mâni s  

sfioesc dic ionarele.  
 

a, de-l credem pe Moisei,                          , ,  
Peri f  noroc Sodoma. Dar,                     . 
Cu acel dr gu  ora                                         
Eu Chi in ul nu-l compar,                          , 
Cu biblia eu sunt tocma ,                           , 
i lingu eala mi-e absent .                         . 

Sodoma tii, fu eminent                         ,  
Nu prin p cate delicate,                              , 
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Da-n chefuri, coli de juvene e,                  , , 
Din cur ile cu mari ospe e                            
Cu fete dragi, în toat  iova!                         ! 
Dar ce p cat, pe-aceste fe e                 ,   
Le-a ars mânia lui Iehova!                           !  

 
Îmi trebuia s  g sesc o variant  acceptabil  pentru ” I crasotoi nestroghih 

dev” i o rim  pentru cuvântul Iehova. Atunci am apelat la, probabil, unicul cuvânt 
din limba româna –iov, iovâ, care înseamn  mâ oar , r chit  ml dioas  de 
prim var . Aceast  no iune mi-a aranjat perfect varianta lui Pu chin” I crasotoi 
nestroghih dev” prin  „Cu fete dragi, în toat  iova”, care rimeaz  frumos cu „ Le-a 
ars mânia lui Ehova.” 

tre finalul scrisorii se eviden iaz  motivul pentru care a fost interzis  
traducerea, dar aceasta este tema altor discu ii. 

 
Am tradus i din poezia  poe ilor încep tori, cum ar fi cea a Zinaidei Bivol. 

Are Domnia sa imagini poetice care o smulg din rândul mul imii, dar acum opt ani 
în urm  Doamna Ana Gu u îmi oferi placheta” Dulce lacrim  de dor”.Mi-a pl cut 
poezia domniei sale. O edi ie frumos ilustrat i cu multe poezii adev rate. Printre 
acestea se afl i unele în limba francez  în traducere de autor. 
Am îndr znit  s -i  fac  concuren ,  ori  s -i  fac  în  ciud ,  ori  s -î  mul umesc  pentru  
cuvintele  frumoase,  pe  care   mi  le-a   adresat   în  2006  i  i-am  tradus  „  Nega ia  
nega iei” una din cele mai frumoase crea ii ale ei. 
 

Eu voi r mâne a ta iubit , 
În a tept ri de doruri mii, 
Eu neg nega ia pripit , 
Afirm p catul cel dintâi. 
 

Versiunea francez : 
 
Je resterai seule ton aimée, 
En attente des beaux désirs, 
Je nie la négation pressée, 
Vue que j’affirme le péché-martyre. 

 
Acum, pot afirma cu convingere, c  la  traducerea prozei literare  lucrurile se 

complic  greu. A traduce o poezie înseamn  a cânta un cântec. A traduce un roman 
înseamn   a dirija o orchestr  simfonic  cu peste 60 de instrumenti ti. 

Nicolae Dabija mi-a oferit posibilitatea s  traduc în german  „Tem  pentru 
acas ”. Este o mare onoare pentru mine, i am primit propunerea cu toat  pl cerea. 
Am lucrat doi ani. La redactare mi-au ajutat doamnele A. Lisnic i N. Bejenu . 
Dar, precum spuneam la poezie, eu nu traduceam cuvintele i textul ci  starea 
emotiv , psihologia momentului, motiva ia cazului, gândul i intui ia autorului. 
Întâi m-am identificat, ca actorul în spectacol, totalmente cu fiecare din  eroii 
romanului, am tr it cu ei toate dramele, durerile i bucuriile lor, apoi le-am 
transpus, nu ca traduc tor, ci ca participant activ la evenimentele timpului. 
Instrumentariile traducerii erau propriile emo ii cu toate personajele i dic ionarele. 
Multe i grele.La fiecare titlu autorul folosea un epigraf. Multe din ele erau extrase 
din biblie. Eu le-am tradus, doamna Lisnic le-a corectat, iar o persoan  competent  
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în materie  m  preîntâmpin  : 
-  nu cumva s  te apuci s  traduci postulatele din Biblie !Caut -le a a cum 

e scris acolo ! 
 Am mai citit c teva s pt mâni i biblia, ca s  înlocuesc traducerea 

postulatelor din limba  german  modern   în varianta c ilor sfinte de alt dat . E 
alt  german , dar e la locul ei. Deosebit de grea a fost redactarea, care a durat mai 
mult de un an. Actualmente  manuscrisul se afl  la dou  edituri din Germania. 

Foarte   pe scurt,    a  dori  s -mi expun punctul  meu  de vedere referitor   la   
problema traducerii publicit ii, a anecdotelor, a proverbelor  i a zic torilor. Acest 
segment al traductologiei este cel mai greu, mai complicat i mai riscant.  

La sta ia metroului g rii din Köln, Germania citeam urm toarea publicitate:  
„Für sie lassen wir immer die Hosen runter“. Toate cuvintele îmi sunt 

cunoscute.  Totul  îmi  era  clar,  dar  nu  puteam  pricepe   cum  a  putea  eu  traduce,  
pentru c  în gândirea mea, aceast  fraz  era conceput  ca ceva vulgar, ridicol, care 
nu ar fi trebuit s  fie lansat  în publicitate.Tradus literar, avizul acesta publicitar ar 
însemna: „ Pentru Dumneavoastr  noi întotdeauna d m pantalonii în jos:“ Ce s  
însemne aceasta? M  miram eu i întreb de un b rbat de al turi.  

Nu tiu, îmi r spunde, - c  eu sunt din Germania de Est, dar aici se vorbe te 
altfel. Apelez la o doamn . Aceea cite te, se uit  la mine, ro te,  r de i  se duce. 
Îl  rog pe un domn, mai  inteligent  la  exterior.  -  Nu tiu,   zice,  -  dar  trebuie s  fie  
ceva interesant.  

Mi-am  scris  textul  caligrafiat,   urc  în  tren,  mai  ag  o persoan  -  dou  dar  
nimeni nu se încumet  s  m  l mureasc . Eu cobor, iar nem ii din compartiment  

mân în discutarea textului meu. A doua zi nimeni din colegii de grupa nu a g sit  
vre-o variant  plauzibil . 

Gluposti !  îmi replic  o coleg   din Cazahstan. 
Adresez întrebarea profesorului nostru, doctor în filologie german , b tina  

al landului.  Acesta râde i întreab  curios  - De unde a i luat-o ? Dup  ce îi  spun 
fabula, profesorul ne explic  : 

- Este o expresie de mahala, dar în Westfalia de Nord este folosit  deseori i 
înseamn  : 

„Cu dumneavoastr  noi suntem deschi i, nu avem nici un secret !”. Agen ii 
de publicitate folosesc situa iile lingvistice pentru a atrage aten ia  clientelei i 
pentru a promova vocabularul landului. 

Am fost în situa ie i am tradus anecdote. A mers excelent, dar nu m-a  
angaja nici o dat  s  traduc avizele publicitare, proverbele i zic torile pentru c  
acestea sunt pline de o filozofie ascuns , exprimat  prin localisme cu multe 
subîn elesuri. Crea ia popular  în ramura lingvisticii este foarte complicat  pentru 
traduc tori i la acest capitol se cer alte studii cu o alt  preg tire. 

 
 
 
 
 
 
 



INTERTEXT 1-2,  2014 
________________________________________________________________________________ 

46__________________________________________________________ 
 

CAPCANE I DIFICULT I ÎN TRADUCERI LITERARE 
 

Gheorghe REAB OV 
Lector superior universitar, ASEM 

 
The translation involves a challenge to the language is translated, a bitter 

competition with the original work. It is a complex activity, but basically it is the transfer of 
a message from one language into the other system. Translators are condemned to the 
galleys. Their work also convicts prose poetry although based on a rich armory and utensils 
steeped in great literary truths permit, in close collaboration with the authors whose works 
they translate, to bypass the perpetual dilemma : translatable / untranslatable. There is the 
aspiration to perfection by the perfectibility.  
             Key words: message transfer, linguistic system, translatable / untranslatable 
complex activity, literary work. 

 
 

Traducerea constituie o activitate complex , dar în mod fundamental este 
vorba despre transferul unui mesaj dintr-un  sistem lingvistic în altul. Aceasta 
implic  ca  baza  însu i  a  unei  traduceri  s  fie  un  studiu  lingvistic  contrastiv  ale  
sistemelor între care are loc un astfel de transfer. Cercet rile contemporane au 
deseori tendin a de a neglija aspectul propriu zis al traducerii pentru a se concentra 
mai mult asupra activit ii traduc torului. 

Analizele asupra procesului de traducere cuprind apropierile contrastive i 
tipologice, care impun jaloane indispensabile traducerii, dar care au de asemenea, 
i mai ales, un interes mai general, fiindc  orice studiu contrastiv contribuie “s  

fac  lumin ” nu numai asupra limbilor confruntate, dar de asemenea asupra 
limbajului în general care tinde s  se înscrie astfel în câmpul tipologiei lingvistice. 

Dac  în proz  ne ciocnim de dificult i de traducere (ne referim la expresiile 
idiomatice, frazeologisme, zic tori, calambururi, onomatopee, omonime, 
regionalisme), apoi poezia e i mai “intraductibil ”. S  vedem de ce. tim c  
poezia îns i e o metafor  incendiar , care se sbate între cele dou  maluri ale 
inimii. Iar metafora, la rândul s u, e starea de “demen ” a poeziei, “înnebunit ” de 
frumos i sublim. 

Cei care „atenteaz ” la „Cetatea de Scaun” a poeziei,  a poeziei de înalt  
factur  (ne referim la traduc tori), trebuie s  posedeze “ustensile” performante i 
de înalt  calitate ce in de competen e lingvistice, stilistice, de topic , ritmic , 
arhitectura versului, rima, legi fonologice etc. Dup  cum vedem, poezia e o 
ma in rie bine uns , un costum elegant „la patru ace” à la Christian Dior… 

coli i  la  aceste  rigori,  traduc torii  buni  î i  dau  foarte  bine  seama  de  
responsabilitatea, pe care ei o poart  fa  de cititori. 

 
 exemplific m aceste ziceri cu ni te metafore de zile mari: 

 
Trecut  prin foc i prin sabie, 

                                           Furat , tr dat  mereu, 
ti floare de dor, Basarabie, 

                                           E ti lacrima neamului meu 
D. Matcovschi 

Sau:   
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Când cu gene ostenite sara suflu-n lumânare  
M. Eminescu 

Ori:  
                              S-a ridicat la geamuri p mântul pân  sus, 

Cât lumea-i era piscul i-n pisc plângea Isus. 
T. Arghezi 

 
Se vede c  Dumnezeu i-a mângâiat pe cre tet! Altfel, de unde atâta lumin  

hristic  în aceste metafore? 
„Ezitarea prelungit  între sunet i sens”, despre care vorbea Paul Valéry 

atunci când declara c  poezia este intraductibil , aminte te i de opiniile lui Roman 
Iakobson, care considera c  traducerea poeziei este imposibil , pentru c  ea implic  
procese de transpunere poetic . (Magda Jeanrenaud: „Universaliile traducerii”, 
p.37). 

Afirma ia cum c  poezia este „intraductibil ” înseamn  dou  lucruri: c  ea 
nu poate fi tradus , din cauza acestui infinit pe care-l instituie între „sunet” i 
„sens” i c  ea nu trebuie tradus , pentru c  intraductibilitatea ei (ca i 
intangibilitatea ei) constituie însu i adev rul i valoarea ei. 

Nu exist  nici text intraductibil, dar nici traducere perfect ; exist  numai 
aspira ia pentru perfec iune prin perfectibilitate – o aspira ie pe care lumea i-a 
descoperit-o. 

Traduc torul se ciocne te de stânci „subacvatice”, de capcane ce in de 
structuri lingvistice, de cultur , de vocabulare, de civiliza ii. El este aruncat de 
arogan  în  disperare  (nimic  nu  se  poate  traduce).  Un  alt  lingvist  zice  c  
„traducerea const  în a produce în limba de sosire echivalentul natural cel mai 
apropiat al mesajului din limba de plecare, la început cel ce se refer  la 
semnificare, pe urm  - cel de stil”. 

Nou  ne revine restul, apropierile mai mult sau mai pu in des vâr ite, 
patimile de fidelitate, entuziasmele pu in recompensate, nou  ne revine imposibilul. 
Imposibilul e disperarea, dar de asemenea e revan a traduc torului, - conchide 
Dominique Aury în prefa a sa la cartea lui Georges Mounin « Les problèmes 
théoriques de la traduction ». 

 revenim acum la  proz .  S  lu m ca obiect  de studiu opera literar  a  lui  
Ion Creang  intraductibilul, care era „ tre init ” cu bijuterii populare, perle i 
nestemate, alimentate din adâncurile nealterate ale folclorului românesc. 

Frazeologismele, proverbele, zic torile, cimiliturile, ca ni te c tin  alb , stau 
ciucure pe creanga de aur a limbii române, suculente i rumene, sub soarele 
incandescent al în elepciunii populare. S  examin m doar câteva dintre ele, ca s  
ne convingem de dificultatea traducerii într-o limb  de circula ie: a trage la 
aghioase; a-i sufla cuiva în bor ; a trage cuiva butucul (a trage pe sfoar ); a fi un 
chiag zbârcit (om b trân); i-ai mâncat lefteria de la mine ( i-ai pierdut 
încrederea); a- i g si mantaua cu cineva (a- i g si na ul); a avea s u la r runchi 
(a fi înst rit, bogat); a se cio li (a umbla încolo i încoace f  nici un rost); 
schivirniseal  (câ tig b nesc); Dumnezeu s  te înzileasc  (urare de via  lung ); a 
decioc la c ru a (a demonta); cioflingar (om de nimic); a o lua h uca (a o lua 
razna); ghijoag  (mâr oag ); îmbl ciu (unealt  de b tut grâul) etc. 

„Opere – Œuvres” de Ion Creang  se încununeaz  cu un glosar de circa 
600 de cuvinte, înso ite de explica ia lor. 
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cini adânci aveau Humule tii lui Nic'a lui tefan a Petrei cu oameni 
vrednici  i  gospodari,  în  aceast  a ezare  de  r ze i,  care  alc tuiau  o  lume  a  lor,  o  
„Troie de cuvinte”, zidit  pe o osatur  trainic  din mo i-str mo i, harnici la vorbe, 
la fapte, dar i la petreceri.  

Dragi colegi ! În încheiere, îmi asumez tot dreptul s  cred c  a-l traduce pe 
Ion Creang  înseamn  a te lansa într-o aventur  de înalt  responsabilitate. Genialul 
scriitor, supranumit „Homer al nostru”, solicit i traduc tori pe potriv .  

George C linescu, pe bun  dreptate, scria în minunata sa prefa : „Realismul 
lui Creang  este uimitor mai cu seam  în basme, unde ne a tept m de obicei la un 
oarecare schematism i conven ionalism. Nici vorb , poporul formuleaz  artistic 
adev rurile generale ale vie ii, creeaz  tipuri i caractere, determin , mai ales 
poetic, scena de desf urare a întâmpl rilor... La Creang  d m, în plin fabulos, de 
scene de un realism meticulos ca al unui pictor olandez i uneori de un umor imens, 
având în vedere surpriza pe care o produce faptul de a vedea atâta culoare local i 
individualitate în reprezent rile mitice”. 

Anume, „culoarea local i individualitatea lui Ion Creang  ne înclin  s  
credem c  opera sa genial  e „intraductibil ” . 
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TRADUCEREA –  
ACTIVITATE UNIVERSAL I UNIVERSALIZANT :  

ROLUL TRADUC TORILOR ÎN ISTORIE   
 

Ana GU U 
Universitatea Liber  Interna ional  din Moldova 

 
The article discusses the importance which had translators through the history of 

civilization in the transmission of values of universal cultural heritage. The author suggests 
the impossibility of fully translating the cultural phenomenon and accepts a more or less 
current perspective of perfect coincidence between language and culture, in order to 
analyze the translation as a complex phenomenon structured as a segmented pyramid, 
composed of four facets: translator(s), societ/y(ies), source language / culture and target 
language / culture. The author puts forward the hypothesis that follows societal priorities at 
different stages of development of civilizations, one of the four facets of the segmented 
pyramid stood at the base of translation activity, expressing the importance of each facet of 
the pyramid at different times, in different geographical areas. Another conclusion of the 
author is that there is no symmetry between the times and spaces as societal priorities of 
translation included in the pyramid. The method used by the author is called by itself 
thought geometry method, used in the past by the author in other studies on translation 
theory, terminology and sociolinguistics. 
           Key words: the importance of translators throughout history, transmission of values 
of universal cultural heritage, thought geometry method.  
 
 

Traduc torul r mâne mijlocul de comunicare i schimburi 
prin excelen . Punând dou  limbi în contact, opera iunea 
traduc torceasc  apropie dou  culturi,hic et nunc, ea induce, 
con tient sau nu, un joc de influen e reciproce i imprevizibile, 
traduc torul este ucenicul vr jitor care se ignor . Traducerea este 
o cheie ce permite accesul la o cultur  str in  în ceea ce ea are mai 
intim: limba i valorile pe care aceasta le exprim . Traducerea 
preg te te dialogul expunând  o cultur i reprezentarea sa a 
universului în care tr ie te Str inul. Ea predispune spre 
diversificarea dialogului reprezentând diferen ele culturale i cele 
lingvistice; În sfâr it, contribuind la stabilirea egalit ii între limbi 
i culturi, traducerea este un vector al medierii interlingvistice i 

interculturale.  
Jean-Claude Gémar 

 
 

„Cultura” este prin excelen  cuvântul cel mai vast din punct de vedere 
semantic, cuvânt  care exist  în orice limb , fiind intens utilizat pentru înglobarea 
multitudinii de fenomene, evenimente, procese, realiz ri i proiecte geniale pe care 
umanitatea a reu it s  le creeze pe parcursul existen ei sale. Cultura este definit  de 
asemenea ca „o form  de civiliza ie” (Dic ionar de filozofie, 1995, p. 53). Desigur, 
orice societate dispune de propriile institu ii care p streaz i/sau promoveaz  
patrimoniul spiritual, astfel cultura fiind, în primul rând, asociat  cu umanismul, cu 
valorile perene. Cât despre valori, ele pot fi reliefate distinct în trei categorii: 
adev rul, binele i frumosul. Valoarea (ceea ce trebuie s  fie) disjunge din adev r 
(ceea ce este de facto), ea nefiind coroborat  neap rat cu pre ul exprimat în bani 
sau în expresie pecuniar . Suntem deseori tenta i s  acord m plus valoare 
no iunilor imateriale, râvnite de om, apreciate mondial – e cazul virtu ilor, ca:  
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în elepciunea, onestitatea, prietenia, sau capodoperelor culturii universale, precum 
artele frumoase, literaturile, etc. Ca i cuvântul „cultur ”, „valoarea” posed  un 
volum semantic în care se sincretizeaz  filozofia, societatea, crea ia, estetica i 
ideologia. Valorile sunt deseori stigmatizate de o legitimitate fad , fiind legate de 
educa ie, dar uneori ele î i propun acceptarea întregii societ i, fiind din când în 
când considerate ca deviante i marginale la anumite etape de dezvoltare a 
civiliza iilor. 

Cultura i valoarea – valoarea i cultura: iat  o diad  pe care o vom trata ca 
un palimpsest, în afara (in exteriori)  binelui, adev rului i frumosului nu mai sunt 
alte valori, respectiv nu mai este cultur .  
 

              
 

Graful 1. Triada valorilor culturii  
 

 Circula ia transfrontalier i transna ional  a valorilor culturale asigur  
universalitatea i perenitatea lor. Aceast  circula ie se produce gra ie recunoa terii 
lor unanime sau quasi – unanime la nivel na ional, pentru ca mai apoi s  se 
eternizeze. Rezisten a valorilor în timp se explic  prin imaterialitatea lor,  în 
calitate de valori autentice, adev rate, chiar dac  unele dintre ele (ca picturile, 
sculpturile, monumentele de arhitectur , crea iile muzicale, etc.) sunt mai degrab  
încapsulate într-un ambalaj material. Preciz m c  varietatea i opulen a 
patrimoniului cultural universal, care cuprinde artele frumoase pe de o parte, 
beletristic  pe de alt  parte, este desigur, tiin a.  
 

 
 

 Graful 2. P ile componente culturii universale  
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 Trebuie s  recunoa tem c  circula ia acestor valori culturale universale nu 
poate s  se produc   f  utilizarea limbii, prin excelen  cod al comunic rii 
interumane. Raportul între limb i cultur  sau mai degrab  între dou  
fenomene/procese/produse ale umanit ii este de o natur  complex , departe de a fi 
elucidat doctrinar i stabilit cu precizie aritmetic , fapt ce arog  limbii dreptul la 
sacralitate biblic . 

 
 Cultura este un loc colectiv, care, oricât de complex i diversificat ar fi, impune 
propriile sale criterii de pertinen , i prin corela ie,  rezisten ele i cenzurile 
sale pentru tentativele interpret rii sensurilor posibile, inclusiv celor explicite”. 
/« La culture est un lieu collectif qui, tout complexe et diversifié qu’il soit, 
impose ses propres critères de pertinence et, corrélativement, ses résistances et 
ses censures à l’interprétation des sens potentiels aussi bien qu’à 
l’interprétation des sens explicites.  (Brisset 2007: 37). 

 
 Pe de alt  parte, nu poate fi conceput  examinarea comunic rii culturilor 

 traducere. Evolu ia activit ii de traducere, începând cu textele sacre, 
previziunile oracolului, continuând cu „frumoasele i necredincioasele” Rena terii 
pân  la scrierile post-moderniste, denot  c  traducerea, adic  facilitatea 
comunicativ  multilingv , înlesne te contactul între civiliza iile care asigur  
constituirea a ceea ce noi numim patrimoniul cultural universal. Prima întrebare 
care deriv  din stabilirea triadei limb  – cultur  – traducere, este: cum s  tratezi  
limba i cultura ? Ladmiral nu pare a fi atât de optimist:  

 
i asuma sarcina de a traduce limba – cultur  în totalitatea sa, pare a fi o 

abordare teoretic , ce r mâne a fi teoretic , deoarece aceast  sarcin  este un 
pariu inalienabil în practica traducerii” Varianta francez : « S’assigner pour 
tâche de traduire la langue-culture dans sa totalité, ce peut être un mot d’ordre 
théorique, mais qui reste précisément théorique ; car c’est un pari inaliénable 
dans la pratique traduisante   (Ladmiral 2007 : 25). 

  
Aruncând o privire peste scrierile tiin ifice în materie, atest m dou  

abord ri  distincte:  cea fundamentat  de Jean-  Rene Ladmiral,  precum c  limba i  
cultura nu pot constitui un palimpsest :  

 
În realitate, este vorba despre un tandem, ce articuleaz  pe de o parte un statut 
determinat al limbii i pe de alt  parte – elementele pe care le-a sedimentat 
socio-cultura. […] prin termenul „socio-cultur ” noi în elegem ceea ce este 
vehiculat prin limb , iar acest ceva  se deplaseaz  latent de la social pân  la 
cultural, adic  înglobeaz  atât activit ile sociale mai mult sau mai pu in 
trec toare, cât i cultura ce tinde a deveni tradi ie.” / « En réalité, il s’agit d’un 
couple articulant d’une part un état de la langue déterminé et d’autre part des 
éléments qu’y a sédimentés la socioculture. […] nous entendons ici le terme de 
"socioculture" au sens de ce que peut véhiculer la langue et qui va du social au 
culturel, c’est-à-dire autant les pratiques sociales plus ou moins passagères 
d’une époque que la culture qui tend à faire tradition  (Ladmiral 2007 : 25). 

 
 Aceast  precizare a lui Ladmiral introduce cel de al treilea element – 

componenta social , care la rândul s u este fixat  în cronotop. Astfel, Ladmiral 
individualizeaz  prin cultur  un ansamblu de tradi ii, acceptate de societate la etape 
diferite de evolu ie istoric .  
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Graful 3. Constituirea culturii în societate  
 

 
Conform opiniei lui Ladmiral, ar fi imposibil   stabilirea unei coinciden e 

simptomatice  între limb i cultur , a a cum o vede Henri  Meschonnic. Acest 
filosof-traductolog pledeaz  pentru o entitate global  limb  – cultur  sau cultur  – 
limb ,  el  pledând  pentru  ca  traducerea  s  fie  „o  produc ie  i  un  produs  al  unui  
contact cultural la nivel de structuri ale limbii”/ « la production et le produit d’un 
contact culturel au niveau des structures mêmes de la langue » (Citat dup  
Ladmiral, p. 25). 

 
 

 
 

Graful 4. Conceptul Limb  – cultur  ca entitate indisolubil   
 

Cu siguran a, cazul cel mai dificil de transfer intercultural prin traducere este 
traducerea unei opere literare cu prezen  cultural  dubl  (de exemplu, operele lui 
Panait Istrati – român /francez , sau cele ale lui Salman Rushdie urdu/englez , sau 
Free  Life  de  Ha  Jin  –  englez  –  american /chinez )  care  implic  „marcatori de 
grefare a realului din textul original – diglosie i biculturalism” (Isabelle Perrin, 
2011, p. 221). În astfel de cazuri, operele men ionate anterior vor fi traduse într-o 
limb i cultur  ter , fapt ce implic  tehnici i procedee mai specifice i mult mai 
complexe: utilizarea italicului, pentru a reda prezen a fals  a uneia din limbi/culturi 
ale originalului, reperarea i adoptarea unui cod fonetic artificial pentru 



TRADUCEREA CA PROCES GLOBALIZATOR-UNIVERSALIZATOR 
_________________________________________________________________________________ 

__________________________________________________________55 
 

transliterarea accentului uneia din cele dou  limbi ale originalului cu tentativ  de a 
stra jocul de cuvinte utilizat în operele originale.  

Dar, în prezentul articol, nu vom detalia aceste cazuri destul de complicate i 
rare ale transferului cultural, care implic  actualizarea a trei limbi/culturi odat . Un 
astfel de studiu ar necesita o abordare psihologic  obligatorie. Vom examina 
problema într-un mod universal i general, aplicând o abordare sistemic , dialectic  
i diacronic  în analiza fenomenului de transfer cultural prin prisma traducerilor.  

În acest scop, vom adopta perspectiva i instrumentariul semiotici 
tridimensionale. inând cont de faptul c  traducerea vizeaz  mai multe sisteme i 
coduri de comunicare, propunem o reprezentare complex  a procesului de 
traducere ca transfer intercultural ce asigur   comunicarea între vorbitori de limbi 
diferite/purt tori de culturi diferite. A adar, traduc torul este figura central  a 
comunic rii interculturale, iar conceptele evocate pân  acum  sunt antrenate  ca un 
totem indestructibil: limb , cultur  (valori, identit i) i societate. Astfel, ini iem o 
metod  pe care o vom numi conven ional geometria gândirii, metod  care 
sugereaz  un graf ce reprezint  un tetraedru segmentat, ce se preteaz  unei analize 
vizuale în trei dimensiuni, fiind pus în valoare  volumul ca obiect al realit ii.  

 
 

Graful  5. Tetraedrul segmentat al traducerii culturilor 
 
Acest tetraedru con ine componentele esen iale ale traducerii ca fenomen 

societal, care eviden iaz , în func ie de etapa de dezvoltare a traducerii, unul din 
componente. Astfel,  obiectul în 3D al tetraedrului segmentat, poate fi plasat pe una 
din  cele  patru  fa ete  ale  sale,  încât  la  baz  s  se  plaseze  fie  traduc torul, fie  
societatea, fie  limba/cultura surs  sau limba/cultura int . Vom încerca s  
demonstr m, prin exemple istorice, c  fiecare din cele 4 componente ale 
tetraedrului segmentat al traducerii a servit drept prioritate pentru a asigura 
progresul societ ii, na iunii sau imperiului.  

Traduc torul – pilon al de tept rii civiliza iilor. Personalit ile marcante 
ale civiliza iei universale au fost poliglo ii i traduc torii, cei care au inventat 
alfabetele, cei care au tradus textele sacre. Wulifila a cre tinat go ii, traducând 
Evangheliile în sec. IV, Mesrop Machots (360-441), o figur  dominant  a 
Armeniei, având o contribu ie imens  la evolu ia culturii armene ti prin inventarea 
alfabetului armean – el vorbea deopotriv  greaca, persana i siriana pe lâng  
armean . Cyrille i Methode au fost misionari la slavoni, inventând alfabetul 
„glagolitic” în 862, ducând la bun sfâr it opera lor de traduc tori, propagatori i 
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diploma i. James Evan, emisar, poliglot, profesor, inventeaz  scrisul pentru indienii 
Cris din Canada în 1840. 

Traduc torii sunt de asemenea artizani de limbi i literaturi na ionale. S  
amintim exemplele traducerii textelor sacre în limbile na ionale în Anglia de c tre 
William Tyndale, spânzurat i ulterior ars pe 6 octombrie 1536. El a fost reabilitat 
prin lucr rile cercet torului englez, David Daniell, care a publicat Vechiul i Noul 
Testament în 1989 – 1992, cât i biografia complet  a lui Tyndale, unde el compar  
contribu ia lui Tyndale adus  limbii i literaturii engleze cu cel al lui Newton în 
fizic . În Fran a, traduc torul Jacques Amiot (1513-1593) i-a propus s  asaneze 
limba francez , traduc torul Bibliei Olivetain (…-1538), traduc torul erudit 
Etienne Dolet, cel care a introdus cuvântul „traducere” în francez  (1509-1546), 
Pierrot d'Ablancourt (1606-1664), fiind preocupat de asemenea de stilul i 
claritatea limbii franceze – to i au contribuit la constituirea i dezvoltarea limbii 
franceze moderne. În Germania, Martin Luther (1483-1546), traduc torul Bibliei în 
german , a fost catalizatorul limbii germane, iar traducerea sa a constituit drept 
surs  pentru primele gramatici ale limbii germane. Este foarte interesant i istoria 
„reînvierii” limbii ebraice, ca limb  na ional , a c rei reînviere a avut loc în secolul 
XIX, gra ie contribu iei jurnalistului-lingvist Eliezer Ben-Yehuda (1858-1922), 
care a devenit un promotor  înveterat al ideii de propagare al ebraicii ca limb  
na ional  a statului evreiesc. În fond, s  transformi o limb  sacr , în care textele 
sfinte iudaice au fost unite în secolul IV, într-o limb  vie –  a reprezentat o 
aventur  temerar , c ci responsabilitatea principal  a „reînvierii” limbii ebraice  
incumb  traduc torilor (Delisle i Woodsworthm 2007: 21-54).  

Un alt exemplu important, care reliefeaz  rolul traduc torilor în istorie, este 
manifestarea lor în calitate de  factori de decizie. În general, traduc torii i 
interpre ii sunt o emanare a puterii politice. Lor nu le revine  rolul intrinsec de 
purt tori de cuvânt în alte limbi. Dar exist  cazuri în care traduc torii – poliglo i s-
au apropiat  foarte mult de puterea politic : Saint-Jerôme a fost secretarul personal 
al papei Damase Întâiul. Dup  moartea protectorului s u, Saint-Jerôme nu a reu it 

 devin  pap , pierzând alegerile, iar noul pap  ales, Siricius (334-399), i-a 
transformat  via a  într-un  supliciu,  fapt  care  l-a  determinat  pe  Saint-  Jerôme  s  se  
deplaseze la Bethleem pentru a se îndeletnici cu traducerea. Leonardo Bruni (1374-
1444) întruchipa în istoria ora ului Floren a, în Italia, expresia exercit rii puterii 
economice-comerciale, fiind un influent membru al breslei florentine a 
importatorilor de postav i lân . El î i permitea luxul, altfel zis libertatea de a gândi 
cum îi convenea în latin , decât s  foloseasc  servilitatea în traducere a textelor 
grece ti. În Anglia, William Caxton (1442-1491) este cunoscut drept autor al 
traducerii în englez  a textelor franceze, dar i ca p rinte al tiparului englezesc. 
Puterea lui se baza pe prosperitatea de ordin economic: el era un bogat i influent 
comerciant de lân . Prestigiul comercial i-a permis s  devin  consilierul financiar 
al ducesei Marguerite de Bourgogne.  

Cucerirea Lumii Noi reprezint  la fel un exemplu elocvent, care dezv luie 
importan a interpre ilor în procesul de colonizare. Numele Doña Marina Princesa 
Aztec  (1505-1550) este înv luit de un v l mistic. Interpret  personal  a lui de 
Cortés, ea a contribuit plenar la cucerirea Mexicului mai mult decât solda ii i 
triburile aliate ale colonizatorilor.  

Lista  este  prea  lung ,  ar  mai  fi  de  completat  cu  exemplele  traduc torilor  –  
interpre i deveni i celebri gra ie talentului lor, care i-a ajutat s  urmeze cariere 
militare i diplomatice str lucite, un exemplu elocvent fiind cel al generalului 
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Vernon A. Walters, n scut în 1917 (limbi vorbite: franceza, spaniola, rusa, italiana, 
germana, engleza), director-adjunct al CIA, ambasador al ONU, Ambasador în 
Germania (Delisle i Woodsworth 2007:139-162; 277-306). 

Societatea – terra grata pentru activit ile de traducere.  Importan a 
dimensiunii societale în tot ce înseamn  civiliza ie, progres, politic , putere, 
democra ie, etc. este incontestabil . i totu i, ce în elegem noi prin termenul 
„societate”? De ce nu „ ar ”,  „na iune” sau „imperiu”? Noi am ales acest termen 
pentru a inocula un element dinamic în scopul identific rii  unei necesit i 
generalizate, care poate fi perceput  fie de „principii” societ ilor, fie de c tre 
„plebe”. Asta nu înseamn  sine-qua-non c  rolul traduc torului nu este definitoriu, 
dimpotriv , traduc torul va continua s i exercite misiunea, dar, în cea de a doua 
paradigm , acesta va servi societatea, c ci ea îi va impune necesit ile i priorit ile 
sale. Din acest punct de vedere, Hatim i Mason au fost cei care au plasat pregnant 
accentul pe aceast  dimensiune societal , pe care o definesc drept motiva ie 
incitatoare la orice activitate de traducere:  

 
Motiva iile traduc torului sunt legate în mod inseparabil de contextul 
sociocultural, în care se produce actul traducerii. Iat  de ce este eminamente 
important s  consider m mereu traducerea în context social. Înainte ca 
traducerea s  fi existat, a fost nevoie s  existe o necesitate de a traduce […], 
pozi ia textului original ca i produs social, cititorii spre care va merge 
traducerea, circumstan ele socio-economice ale producerii sale, traducerea i 
receptarea de c tre cititori a versiunii – sunt to i factorii relevan i în studierea 
procesului traducerii. ”/“Las motivaciones del traductor están inseparablemente 
ligadas al contexto sociocultural en el que se produce el acto de traducir. Es de 
importancia, en consecuencia, considerar siempre la actividad traslaticia en un 
contexto social. Antes, por ejemplo, de que exista la traducción es necesario que 
haya habido una necesidad de traducir […] la posición del texto original en 
tanto que producto social, los lectores a quienes va dirigido, las circunstancias 
socioeconómicas de su producción, su traducción y recepción por los lectores de 
la versión, son todos factores relevantes al estudiar el proceso translaticio. 
(Hatim & Mason 1995: 23-24).  
 

Vom explicita afirma iile noastre prin modele consacrate din istoria 
traducerilor. Cel mai pertinent, mai degrab  clasic, este fenomenul propag rii 
religiilor. i din punctul de vedere lingvistic al traducerii, toate religiile se împart 
în dou  categorii : religiile care elogiaz  sacralitatea unei singure limbi i religiile 
mai „liberale”, care sus in c  mesajul textelor sacre poate fi explicat i diseminat în 
toate limbile. inând cont de aceast  diviziune peremptorie, pentru prima categorie 
de religii, reprezentate de iudaism i mahomedanism, traducerea respectivelor texte 
sacre nu ar reprezenta decât ni te replici secundare, golite de componenta sacr , în 
timp  ce  pentru  cea  de  a  doua  categorie   de  religii,  i  anume  cre tinismul  i  
budismul, traducerea textelor sacre sunt considerate drept adev rate texte gnostice , 
având aceea i valoare teologic  precum originalele. Traducerea Torei a fost o 
necesitate a societ ilor, c ci îns i Talmudul men ioneaz  necesitatea de a legitima 
traducerea. Biblia evreiasc  con ine 24 de c i i redactarea lor s-a derulat în 
decurs de un mileniu. Versiunea greac  a Bibliei evreie ti este cunoscut  sub 
numele de Septuaginta, (308-246, îHr). Dup  ani de utilizare a Septuagintei de 

tre evrei în limba greac , rabinii au fost nevoi i s  revin  la textele ebraice, dar ei 
nu condamn  traducerea Torei în greac , deoarece conform legendei, cei 70 (chiar 
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72) de traduc tori angaja i de c tre regele Ptolemeu au „beneficiat” de revela ie 
divin . Alte necesit i ale societ ii pentru a  traduce Biblia iudaic  au fost 
materializate prin traducerea ei în iudeo-persan  (1319), în iudeo-t tar  (1836) i în 
limbile iudeo-romane, ca cea a celebrei Biblii Ferrare (1553), versiunea arab  a 
Saadia ben Joseph de Favoum (892-942) i versiunea german  a lui Moses 
Mendelsohn (1729-1786) (Delisle i Woodsworth 2007: 173-180).  

Cre tinismul a luat na tere pe terenul fertil al textelor ebraice. Unul din cele 
dou  texte fundamentale ale Bisericii cre tine ap rute a fost Septuaginta, alias 
Vechiul  Testament,  deci  o  traducere.  Cel  de al  doilea text  a  fost  Noul  Testament,  
elaborat în greac . Ar fi dificil de identificat un alt exemplu mai eminent de 
necesitate societal  prin amplitudinea, perenitatea i circula ia sa universal , ca 
necesitate  societal  de a traduce Biblia în limbile indo-europene. Mai mult decât 
atât, cre tinismul a transformat actul traducerii într-un mijloc privilegiat de 
difuzare  a  textelor  sale  sfinte,  respectiv  religia  cre tin .  Biblia  a  fost  tradus  în  
totalitate sau par ial în aproximativ 2000 limbi, ea este de asemenea  cartea cea mai 
tradus i mai r spândit  din lume. Saint-Jerôme (331-420) este f  îndoial  unul 
din cei mai cunoscu i traduc tori ai Bibliei. Saint- Jerôme este modelul des vâr it 
de umanist-traduc tor (cuno tea ebraica, greaca, latina), a fost canonizat în secolul 
VIII, chiar dac  el nu a fost predicator, nu a f cut minuni i nu a murit ca un martir 
(Delisle i Woodsworth 2007: 183).  

Islamul, în compara ie cu cre tinismul, nu a folosit traducerea drept unic atu 
de r spândire a religiei musulmane. Unele versete din Coran men ioneaz  
inten ionat c  limba arab  este singura limb  capabil  s  transmit  cuvântul divin. 
Totu i, în pofida acestei interdic ii, societ ile occidentale au manifestat 
întotdeauna un viu interes pentru islam, mai multe traduceri ale Coranului fiind 
efectuate pe parcursul secolelor. Teologul i reformatorul indian Shal Wali Allah 
(1703-1762) a tradus Coranul în persan , limba literar  a Indiei musulmane din 
secolul XVIII. Prima versiune englez  a Coranului a fost realizat  de c tre un 
musulman, remarcabilul specialist al islamului, Mohammed Ali Lahori (1874-
1951), versiunea sa datând din 1917. Lista exemplelor de formulare de c tre 
societ i a necesit ilor imperioase de traducere este mult mai vast . Ca i în cazul 

spândirii textelor sacre hinduse în sanscrit , limb  sfânt , Bhagavad Gît i 
Vedele, cât i r spândirii  budismului în Extremul Orient în numeroasele limbi 
locale, chiar dac  în timp unele limbi, precum chineza clasic , limba pali i tibetana 
literar  au devenit limbi sfinte ale budsimului (Delisle i Woodsworth 2007:195-
202). 

În afar  de r spândirea religiilor, care pare a fi necesitatea cu cea mai 
impresionant  longevitate, revenim la alte necesit i societale formulate prin 
prisma traducerii. Vom men iona expres necesitatea societal  cea mai stringent  – 
exigen a de a asigura circula ia cunoa terii i a tiin elor. Aceasta a avut loc în toate 
societ ile, în toate rile i în toate epocile. Traducerea apare drept un mijloc 
imperios de circula ie i de transmitere a cuno tin elor, tiin elor i inova iilor. 
Cercetarea original , care reprezint  liantul apari iei inova iilor nu a fost acceptat  
în egal  m sur  de c tre toate rile lumii. Inegalit ile, dispropor ionlit ile 
evidente în dezvoltarea societal , „deficitul de talente” tiin ifice au determinat 
unele societ i s  propage tiin ele i cuno tin ele cu ajutorul traducerilor. Filosoful 
român Horia Roman Patapievici men ioneaz  c  „Spiritul tiin ific modern s-a 

scut  în  Europa Occidental .  El  a  fost  importat  din Europa e  Est.  În  Occident  a  
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existat o reflec ie epistemologic  continu i de durat  […] În Estul Europei 
aceast  tradi ie nu a existat” (Patapievici 2007: 87). 

 E mai simplu s  traduci decât s  te dedici unei cercet ri autentice. Este mai 
interesant de tradus literatura beletristic , c ci citind capodoperele literaturii 
universale faci cuno tin  cu o cultur  str in , a  altuia. Putem afirma f  echovoc 

 aceast  necesitate societal , aceast  cerere ascendent  a modernit ii în 
circula ia tiin elor i cunoa terii, care pun în serviciul omului noile tehnologii, 
constituie o dominat  axiologic  a traducerii ca fenomen instrumentalizat al culturii 
informa iei. Este de suficient s  ne referim la utilizarea frecvent  a Google 
translation pentru a accesa informa iile de care are nevoie o persoan  pentru a l sa 
loc unei întreb ri  retorice: accesul multilingv la informa ii i cuno tin e pe Internet 
poate fi considerat un fel de circula ie a valorilor culturale sau nu?  

O alt  necesitate a societ ii contemporane este traducerea i interpretarea de 
conferin e în institu iile interna ionale. Interpre ii de conferin e sunt ast zi adev ra i 
martori oculari, ba chiar artizani merituo i ai istoriei moderne. Invizibili, c ci 
muncesc în cabinele de interpretare, dar absolut indispensabili, interpre ii de 
conferin e produc ore întregi de comunicare multilingv . Colegii lor, traduc torii, 
produc la fel volume imense de documente oficiale în diferite limbi. Oare cineva s–
a gândit vreodat  la ceea ce s-ar întâmpla în lipsa acestei  „o tiri interculturale” a 
traduc torilor i interpre ilor, care servesc cu d ruire institu iile interna ionale? În 
consecin , o alt  întrebare logic : aceast  comunicare poate fi oare purt toare de 
culturi?  Cu  siguran ,  e  o  întrebare  retoric  în  plus,  care  necesit  reflec ii  
argumentate pentru a g si un r spuns pertinent.  

 
Proeminen a limbii/culturii surs  – inspira ie pentru progresul rilor   
 
Cea de a  treia  fa et  a  tetraedrului  segmentat  nu trebuie s  fie  perceput  ca 

una din antinomiile bine cunoscute ale traducerii: un traduc tor trebuie s in  cont 
mai mult de textul-surs  sau mai degrab  de cel int , dac  e s  vorbim în termenii 
lui Jean-Rene Ladmiral. Mai ales c  aceast  problem  a fost tratat  indefinit de  
multe ori, ca s  urm m citatul lui  Umberto Eco:  

 
Humboldt i Schleiermesher au ridicat deja aceast  problem : o traducere 
trebuie s  îl fac  pe cititor s  în eleag  universul lingvistic i cultural al textului 
surs , sau ea trebuie s  transforme textul original pentru ca el s  fie acceptat de 

tre cititorul limbii i culturii int ? Cu alte cuvinte, de exemplu, în cazul 
traducerii  unei opere a lui Homer, traduc torul trebuie s  transforme publicul 

u în cititori greci al epocii homerice, sau s -l constrâng  pe Homer ca el s  
scrie ca un autor al timpurilor noastre?” /« Humboldt et Schleiermasher ont 
déjà posé le problème : une traduction doit-elle amener le lecteur à comprendre 
l’univers linguistique et culturel du texte source, ou doit-elle transformer le texte 
original pour le rendre acceptable au lecteur de la langue et de la culture de 
destination ? En d’autres mots, étant donné une traduction d’Homère, le 
traducteur doit-il transformer son public en lecteurs grecs de l’époque 
homérique, ou bien contraindre Homère à écrire comme s’il était un auteur de 
notre temps ?  (Eco 2006 : 202). 

 
Fa eta în discu ie este mai degrab  aplicabil  segmentelor din istorie, atunci 

când traducerea a constituit drept mijloc eficace de îmbog ire pentru anumite 
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limbi i culturi. Polurile de apropriere a culturilor prin intermediul traducerii sunt 
diverse din punct de vedere geografic.  

În primul rând,  vom face referin  la Imperiul Roman, unde traducerile erau 
considerate apriori mijloace de îmbog ire a civiliza iei latine. Se traducea mult 
pentru a îmbog i, dar i pentru a înfrumuse a limba latin , literatura i civiliza ia 
imaterial . Aceast  deschidere a Imperiului Roman spre alte culturi, spre alte 
sisteme de gândire, a contribuit decisiv la dezvoltarea vie ii spirituale, aproprierea 
sistemelor filozofice str ine i la crearea propriilor sisteme de gândire. Cicerone a 

mas în istoria traducerii ca fiind primul c rturar care a abordat problematica 
traducerii într-un mod antinomic :  traduci textul sau spiritul este un fel de 
obiec ie prejudicial  care mai persist i ast zi, în jurul c reia discu ii sunt înc  
purtate, iar peni a continu  s  a tearn  pe foile albe gândurile savan ilor 
traductologi din întreaga lume.  

În al doilea rând, trebuie s  men ion m  ambi ioas  încercare de a traduce a 
Bagdadului,  Irak,  care  in  secolele  IX  i  X  î i  propusese  s  traduc  scrierile  
tiin ifice i filosofice  grece ti în arab , limba noului imperiu musulman. E de 

specificat faptul c  traducerile erau adesea secondate de exegeze i comentarii, care 
introduceau noi cuno tin e i creau noi dezbateri. Aceast  particularitate a culturii 
grece ti, începând cu greaca i continuând cu versiuni în sirian , a contribuit enorm 
la îmbog irea civiliza iei musulmane; iat  câteva nume de traduc tori de la Casa 
În elepciunii din Bagdad: Hunayn ibn Ishâq (809-875), Quate ibn Luqa (820-912), 
Thabit ibn Qurra (834-901, Ibn Na’ima al-Himsi (v. 835). Pe lâng  însu irea 
patrimoniului cultural grec, traduc torii au contribuit de asemenea la circula ia 
patrimoniului cultural chinez, indian i persan (Delisle i Woodsworth 2007: 119-
122).  

coala din Toledo nu a fost un edificiu fizic, ci a reprezentat totalitatea 
traducerilor f cute în Spania în regiunea Toledo, cât i în Barcelona i Tarazona în 
secolele XII-XIII. De aceast  dat  asimilarea patrimoniului cultural greco-arab a 
fost obiectul acestor activit i de traducere. Textele traduse erau diverse ca gen: 
scrieri filosofice i tiin ifice, texte din medicin , matematic , astronomie i 
astrologie. Contribu ia traduc torilor colii din Toledo este interesant i original  
ca metod . Coerci iile politice ale epocii impuneau traduc torilor s  identifice ei 
în i manuscrisele pe care inten ionau s  le traduc , astfel traduc torii deveneau la 
propriu pelerini, exploratori i implicit purt tori de culturi – relevant fiind în acest 
context cazul lui Gérard de Crémone (1114-1187), Michael Scott (1175-1234), 
Adélard de Bath (…-1130). Mai mult decât atât, operele de traducere se 
„metamorfozau” însele în în crea ii tiin ifice originale, a se vedea cazul 
tandemului Abraham Bar Hiyya i Platon de Tivoli, care au realizat traduceri 
arabo-latine, de asemenea trecând prin „filiera” ebraic i ajungând la spaniola 
vulgar , toate acestea dând na tere unui tratat de geometrie, compus de Hiyya 
îns i. (Delisle i Woodsworth 2007: 126-127). Astfel , apare fireasca întrebarea:  
oare efortul sisific al traduc torilor din Toledo era mai degrab  o activitate de 

spândire sau însu ire a tiin elor str ine pentru îmbog irea culturii latine? 
spunsul propus de c tre cercet tori asupra fenomenului colii din Toledo, i 

anume a lui Antoine Berman pare a fi cel mai verosimil, deoarece pledeaz  în 
favoarea celei de a doua op iuni. C toriile întreprinse i traducerile efectuate erau 
mai degrab  un mijloc de acumulare a cuno tin elor personale i de produc ie la 
comanda Bisericii a tiin elor în latin , care lipseau cu des vâr ire în acea epoc . 
Pe de alt  parte, traduc torii din Toledo, ca i colegii lor din Bagdad, au îmbog it 
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textele traduse prin propriile contribu ii, ceea ce a condus la influen area 
cuno tin elor. Limba/cultura receptoare sau int  s-a îmbog it la rândul s u cu un 
vocabular inteligent, constituit sub influen a traducerilor medievale:  

 
Având de a face cu aceste valori culturale, alias discursuri mai mult sau mai 
pu in canonice, într-o societate diferit  de a sa i mai mult sau mai pu in 
îndep rtat  în timp i spa iu, traduc torul nu este doar un explorator al 
diferen elor i teritoriilor culturale necunoscute. El este de asemenea cel, care în 
goana cunoa terii de altceva, schimb  perspectivele comunit ii sale. 
Descoperirile sale nu sunt transferuri unilaterale de limb /cultur  zis  surs  
spre limb /cultur  zis int . El pune în circula ie, el pune la îndoial  : munca 
sa sufer  manipul ri i transform ri inevitabile. Dincolo de factorii de decizie 
(sponsori, editori), dincolo de materialitatea textului, dincolo de costurile muncii 
sale, el amestec  toate c ile, altfel spus, toate culturile, aceste valori, pe cele 
acumulate cât i pe ale sale proprii, pe care le vrea delimitate, în timp ce ele 
sunt fluide, schimb toare”. / « Aux prises avec ces valeurs culturelles, c’est-à-
dire avec des discours plus ou moins canoniques dans une société différente de 
la sienne et plus ou moins éloignée dans le temps ou l’espace, le traducteur n’est 
pas uniquement un prospecteur des différences, un explorateur de territoires 
culturels inconnus. Il est aussi celui qui, dans sa reconnaissance de l’autre, 
change les perspectives de sa communauté (Delisle i Woodsworth, 2007: 207-
208).  

 
India a stabilit înc  în secolul VI leg turi culturale cu lumea mediteranean , 

traducând în limba sanscrit  din limbile arab , chinez , greac  texte din medicin , 
filozofie i astronomie. Dar  perioada Evului mediu a beneficiat de pu ine traduceri 
peste tot, cu unele excep ii. Îns  odat  cu începutul secolului XVI, când 
schimburile comerciale i ulterior cele politice s-au intensificat, a ap rut 
necesitatea de a traduce din sanscrit  spre limbile occidentale. Studii enciclopedice 
au fost elaborate datorit  traducerilor, ca de exemplu cazul juristului traduc tor 
Williams Jones (1746-1794) care a realizat o compila ie exhaustiv  a istoriei 
literaturii, tiin ei i religiilor indiene. Acest traduc tor a fondat de asemenea o 
Societate asiatic  (1784) i a ini iat studii orientale începând cu studierea sanscritei. 
Exist  pu ine documente ce ar atesta traducerile din limbile occidentale spre 
sanscrit  pân  la  secolul  XIX.  În  schimb,  secolul  XIX  a  fost  secolul  deschiderii  
tiin elor indiene spre patrimoniul tiin ific occidental. În fond exemplul Indiei 

con ine dou  fa ete integratoare ale tetraedrului segmentat: pe de o parte,  India a 
fost teatrul traducerilor  culturii/limbii surs  spre alte culturi i limbi i pe de alt  
parte, India a consim it s  primeasc  patrimoniul occidental pentru a se îmbog i.  

 
Primordialitatea limbii/culturii int  – instrument puternic de 
consolidare a imperiilor i monarhiilor 
 
Pentru a ilustra ultima fa et  a tetraedrului segmentat, i anume, importan a 

limbii /culturii int , vom prezenta exemplul pilduitor al Greciei antice. Suprema ia 
limbii i culturii eline este faimoas , c ci toate traducerile care erau f cute în 
Grecia antic  erau spre greac . Filosofia greac  poate fi considerat , indubitabil, 
matricea tuturor sistemelor de gândire filozofic , fapt care i-a determinat pe unii 
savan i doar s  reitereze controversele existen iale ale omului pe acest p mânt i 
doar s  sporeasc  consisten a dezbaterilor filosofilor greci. Mai mult, legenda 
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Septuagintei statueaz  sacralitatea demersului centrifugal de a privilegia traducerea 
spre limba i cultura int  pentru a glorifica cultura respectiv . Este adev rat c  
gloria culturii elene ne fascineaz  pân  în prezent, f  a deprecia str lucirea sa de 
la începutul secolului XXI. E destul s  amintim rolul i importan a teatrelor 
grece ti,  unde miile de cet eni umpleau arenele pentru a vedea tragediile grece ti, 
un fenomen cultural f  precedent în istoria civiliza iilor. Un caz aparte reprezint  
imperiile recente, în special, imperiul sovietic, care conform datelor statistice ale 
UNESCO, a fost cel mai prolific în materie de traducere.  

 
URSS a fost o federa ie de 15 republici în sânul c reia rusa a devenit limb  
oficial  a Uniunii, chiar dac  acest principiu nu a fost niciodat  recunoscut în 
Constitu ia sovietic . Rusa a devenit limba de comunicare a acestui imperiu imens 
de 258 milioane, cu aproximativ 130 de limbi. Timp de 70 de ani, adic  o anumit  
perioad  a secolului XX, limba rus  a exportat în cele 15 republici atitudini i 
comportamente, ideologii i reac ii”./« L’URSS était une fédération de 15 
républiques au sein de laquelle le russe est devenu la langue officielle de l'Union, 
sans que ce principe n'ait jamais été reconnu dans la Constitution soviétique. Le 
russe est devenu la langue des communications de cet immense empire de 285 
millions de personnes, comprenant quelque 130 langues nationales. Durant 70 
ans, c’est-à-dire à une époque donnée du XXe siècle, la langue russe a exporté 
dans les 15 républiques attitudes et comportements, idéologie et réactions   (Gu u 
2011: 18).  

 
Mai mult decât atât, limba rus  devenise limba de conexiune pentru toate 

traducerile care se f ceau în URSS. Capodoperele literaturii universale, traduse 
spre limbile na ionale altele decât rusa erau mai întâi minu ios cenzurate în 
procesul traducerii spre rus . Acest lucru era valabil pentru cele 15 republici 
socialiste sovietice, dar nu i pentru rile Tratatului de la Var ovia, care au 
beneficiat de un regim mai relaxat decât cel din interiorul URSS. Traduc torii 
moldoveni de opere literare franceze Alexandru Gromov, Vasile Vasilache, 
Argentina Cupcea – Josu î i aduceau aminte cu mult sarcasm de aceast  aventur , 
care s-a numit traducerea dintr-o limb  român  spre o alt  limb  român  prin 
intermediul unei limbi slave! Mai r u decât atât, spre o limb  român  care utiliza 
alfabetul chirilic. Dar din p cate, acestea  sunt vicistitudinile istoriei care nu doar 

 au  marcat  prin  torpilare  progresul,  ci  au  i  instaurat  regresul  sistemului  de  
gândire, favorizând  suprema ia ideologiei construite pe minciuna organizat  
„intelectual”. Acest mod fad de traducere a depreciat într-o anumit  m sur  
valoarea limbii române în Republica Moldova. Ast zi dispunem de posibilitatea de 
a compara traducerile operelor franceze în român , realizate în timpul imperiului 
sovietic i cele f cute în România în aceea i perioad . Descoperim c  limba 
român  a traducerilor literare din Basarabia era arhaic , deseori primitiv , 
rudimentar  i traducerile în român  ale epocii sovietice sunt de o calitate 
dubioas , net inferioar , în timp ce traducerile literare din francez  în român , 
realizate în România, adesea de c tre diploma i i poliglo i nativi, sunt de o calitate 
excep ional  i nu au nevoie s  fie retraduse. S  nu uit m c : 

  
  […] le devoir du traducteur est de montrer son auteur tel qu’il est et d’instruire 
le lecteur, en lui apportant le fait culturel qui est le propre de l’autre et qui fait 
partie intégrante du texte […] C’est en donnant à voir l’autre, l’étranger, dans 
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sa différence, que la traduction est source d’enrichissement   (Elisabeth Durot-
Bouce 2009 : 113). 

 
Vom nota de asemenea c  rolul traduc torilor-poliglo i, care au muncit în 

perioada imperiului sovietic, a fost unul eminamente subversiv. Un poet sau un 
scriitor, care cunoa te  mai  multe  limbi  este  prin  esen  un erudit, un purt tor de 
culturi. Spiritul liber, deschis, specific traduc torilor-scriitori, nu putea accepta 
nicidecum toate perversiunile ideologice la care erau expuse  min ile creatoare. Iat  
de ce, istoria ofer  m rturii dramatice precum c   poe ii-traduc tori foloseau 
traducerea de capodopere universale pentru a realiza complet ri, un fel de “supra-
traduceri”, prin intermediul c rora puteau s i exprime camuflat revolta i s  
ascund  astfel de cenzori aspira ia lor spre libertate. Între anii 1934 i 1956, poe ii 
ru i autentici  dispuneau de unica posibilitate de a ine leg tura cu cititorul i aceast 
subterfugiu îl reprezenta traducerea operelor lui Goethe, Shakespeare, Orbeliani i 
Hugo (Etkind 1977: 50).  

 
Concluzii  
 
E dificil i în acela i timp periculos s  plasezi un semn de egalitate între 

limb  i cultur , c ci fenomenele de instrumentalizare a limbilor au loc peste tot în 
lume. i aceasta se întâmpl  datorit  mondializ rii i melanjului de culturi f  
precedent:  

 
Problema nu const  în faptul c rei limbi apar ii, ci care cultur  o de ii, iar 
problematica pierderii  culturii f  abandon lingistic se manifest  peste tot în 
lumea occidental . În special în  Europa, a c rei unificare se face nu în baza 
culturilor na ionale împ rt ite, ci în baza unei culturi comune globalizate ” 
/« La question n’est pas d’être de telle ou telle langue, mais de telle ou telle 
culture, et la problématique de la perte de la culture sans abandon linguistique 
se pose aujourd’hui un peu partout dans le monde occidental. C’est en 
particulier le cas de l’Europe, dont l’unification se fait non pas sur la base de 
cultures nationales partagées, mais sur celle d’une culture commune 
mondialisée  (Morel 2008 : 26).  
 

Îns , în problematica circula iei valorilor culturale prin intermediul 
traducerii, este oportun de interpretat limba i cultura ca pe o monad , în 
accep iunea pe care o ofer  B. Spinoza, ca pe o entitate în armonie des vâr it  cu 
ea îns i, pentru a facilita procesul de analiz  tiin ific  a fenomenului în discu ie. 
O viziune retrospectiv  asupra istoriei civiliza iilor permite constatarea c  
traducerile în diferite epoci , în diferite col uri ale lumii, au exercitat un rol nodal în 
transmiterea valorilor culturale, a tiin elor, a cunoa terii în general. Am propus 
graful tetraedrului segmentat cu patru fa ete, care, contemplat tridimensional, 
permite  utilizarea needulcorat  a imaginarului istoric, stabilirea în mod 
conven ional a tipologiei  priorit ilor ce deriv  din logica evolu iei geografice, 
economice, politice i sociale a diferitelor regiuni ale lumii: traduc torul(rii), 
societatea, limba/cultura surs , limba/cultura int . Nu exist  simetrie temporal  
sau geografic  în succesiunea fa etelor tetraedrului. Doar abordarea sistemic  i 
dialectic  permite fundamentarea ideii articolului nostru. Dac  ar fi s  taton m  
aceast  geometrie a gândirii, vom putea afirma c  procesul comunic rii 
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interculturale este infinit, deoarece el pune într-un circuit distinct valorile culturale 
prin traducere, i poate în consecin  fi reprezentat astfel:  

 
 

Graful 6. Dialogurile între limbi/culturi prin traducere 
 

Comunicarea intercultural  este opera capital , pe care traduc torii erudi i au 
realizat-o pe parcursul secolelor i a succesiunii civiliza iilor. Cercet torii istorici 
au misiunea de a valorifica totalizator imensa i inepuizabila contribu ie a 
traduc torilor în context societal i civiliza ional.  
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UNIVERSALISMUL VALORIC  
SAU AXIOLOGIA ÎNTR-O VIZIUNE TRIALECTIC  

 
Victor UNTIL  

Universitatea Liber  Interna ional  din Moldova 
 

The multitude of theorizings on human value axiology and universalism, especially 
in the era of globalization and crisis of values, in spite of gnoseological and epistemological 
acvhievements, are deficient and reductionist regading the nanography of genesis and 
nature of human values, that of its structure, knowledge and projections.  

Romanian-born French philosopher tefan Lupa cu stems from the fact that the 
axiological dimension, the universalism of human values, "human condition" par 
excellence, is powered by a contradiction determinism between the two dialectics: the 
homogenization of entropy (macro-physical phenomena) and heterogeneities negentropy 
(biological phenomena) that compete in a perpetual alternative dynamic of update and 
potentiation. This contradiction determinism is controlled and influenced by a third 
dialectics (semiupdating, semi potentiation – the "T" condition) of the human psyche 
(neuropsychic matter), characterized by a deterministic adversarial meant to rule the 
trialectical interaction. This energitist dynamic trialectics, according to the philosopher, 
profiles for the human being, regardless of civilization and claims of universalist theories, 
three axiological gravity orientations – the physical, biological and psychological, that are 
fighting each other, generating behaviors, attitudes and complementary (quantum) 
becomings by contradictions. 
          Key words: value universalism, axiology, ethics, aesthetics, contradiction, 
contradictory determinism,  dinamic trialectics, updating, potentiation, semiupdating - 
semipotentiation, complementary becoming.  

 
 

L’homme est l’animal qui doit se reconnaitre humain  pour l’être. 
 /Giorgio Agamben/  

 
 

1. Sfidarea ontologic , gnoseologic  i epistemologic  a universalismului 
axiologic 

      
Într-un interviu acordat de filosoful francez Paul Ricoeur în 2004 

organiza iei UNESCO, la întrebarea: „încotro se îndreapt  valorile?”  a modificat 
întrebarea ini ial  în -  „pe care c i se îndreapt  valorile”, subliniind prin aceasta 
ideia c  este mai important s  cunoa tem prioritar c ile, traseul, parcursul valorilor 
decît locul, destina ia parcursului. Aceast  cale a valorilor Ricoeur o situa pe 
traseul dintre doi poli contradictorii dar în acela  timp interactivi, interdependen i: 
a) pluralitatea culturilor, limbilor, na iunilor, religiilor;  b) umanitatea în 
singularitatea sa existen ial i civiliza ional . Vom completa acest binom opozitiv 
a lui Ricoeur cu ter iul inclus1 - psihicul uman, care este modelatorul i proiectorul 
inten ionalit ii axiologice2 (Scheler, Brentano, Husserl) structurînd raportul lui 
homo sapiens cu realitatea i lumea. 

Dimensiunea axiologic /valoric  constituie o preocupare epitemologic  
esen ial  asupra naturii i condi iei umane toto genere precum i a suprave uirii 
sale ca specie homo sapiens în condi iile mondializ rii.  
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Filosofia, pe parcursul istoriei sale de 2500 ani a elaborat zeci de doctrine a 
valorilor – de la   absolutizarea etico-moralului trecînd prin relativizarea lui i pîn  
la reduc ionismul nihilist, ajungînd s  recunoasc  ast zi diversitatea i pluralitatea 
formelor de via , care nu pot fi reconciliate într-un model axiologic unic. Dar, 
aceast  pluralitate i diversitate nu trebuie s  bazeze recursul la valori ca exigen  
de condi ie uman  prin excelen  a umanit ii. 

Axiologia ca disciplin  este recent : ea apare la sfâr itul sec.XIX în 
Germania odat  cu crearea neologismului (în francez ) de c tre Edouard von 
Hartman în 1890. Axiologia (din greac  : axia, valoare, calitate) poate fi definit  în 
filosofie simultan ca tiin  a valorilor morale, teorie a valorilor sau o ramur  a 
filosofiei care se intereseaz  de domeniul valorilor i se aplic  la dou  domenii 
particulare: etica i estetica. 

Teoriile universaliste (universalismul) î i propun s  descrie i s  expliciteze 
aceste structuri sau paradigme ale spa iului valoric general-uman în care fiecare 
cultur , civiliza ie, individ insereaza un con inut axiologic concret i specific. 
Astfel, teoriile naturaliste privesc  omul  ca  pe  un  produs  al  naturii  care,  cu  
admirabila ingeniozitate, a s dit în fiin a omului anumite "facult i", ce-l fac 
permeabil fa  de bine, frumos, adev r, dreptate etc. Astfel, adev rul se constituie 
prin puterile ra iunii, frumosul este dezv luit sensibilit ii i imagina iei, binele se 
instituie de c tre voint  s. a. m. d. Teoriile transcendentale, de inspira ie kantian , 
postuleaza, undeva într-un strat mai adânc al fiin ei umane, existenta unei arm turi 
categoriale, pur formal , întrucât este cu totul a priori. Acest strat al facult ilor 
"pure", date înainte de orice experient  posibil , în mod etern i invariabil în toate 
constiin ele individuale, înglobeaz  forma sau paradigma fiec rui domeniu de 
valori. Teoriile idealist-obiective renun  la aceast  sfial i la excesiva 
circumspec ie a filosofiei transcendentale, bazându-se pe convingerea c  fiin a 
transcendent  este prima certitudine, de nezdruncinat i la ad post de orice 
îndoial .  Pe  axa  Platon  -  Plotin  -  Augustin  -  Toma  d'Aquino  -  Hegel  -  Husserl  -  
Heidegger - Nicolai Hartmann, idealismul filosofic se refer  la un strat ideal i 
impersonal, o ra ionalitate în sine, desprins  de orice subiectivitate empiric , 
reprezentând nivelul de maxim  substantialitate ontic , absolutul etern i 
neschimb tor, din care deriv  realitatea empiric , efemerul în continua schimbare 
(prin "imita ia" Ideilor la Platon, prin "emana ii" succesive la Plotin, prin 
"înstr inarea" dialectic  a Ideii absolute la Hegel etc.). 

Mai  nou,  teoria  „survenirii”3 afirm  c  judecata de valoare survine în 
momentul i contextul observ rii realit ii, lucrurilor, fenomenelor, fiin elor. Acest 
mecanism intrinsec al facult ii de a judeca, de genez  a valoricului îi determin  pe 
sus in torii acestei teorii s  afirme un prim imperativ al judec ii de valoare: nu 
putem distinge din punct de vedere axologic ceva care r mîne indiscernabil din 
puncr de vedere al realit ii; nu poate exista diferen  de calitate valoric  f  
diferen  de calitate factual . În consecin , survenirea (valoric ) trebuie în eleas  
ca o rela ie de dependen i exigen  de coeren  cu realitatea. 

Universalismul,  blamat  (a  se  vedea  Fourest) ori venerat (a se vedea 
Heymans)  reprezint , în mare parte, un aranjament compozit, un atribut generic, 
meta-abstractizat, conferit din exteriorul realit ii, absolutizat sau relativizat, dar, în 
acela  timp, o exigen  a priori a ra iunii (occidentale), cheia de bolt  ideologic  
pentru a st pîni unitatea eterogen  a cunoa terii i a lumii. Totu i, categoria de 
universalism nu posed  unitatea care i se arog . Ea este alc tuit  din mai multe 
dimensiuni: logic  (odat  cu advenirea no iunii de concept), juridic  (odat  cu  
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instaurarea cet eniei romane), religioas  (odat  cu implantarea religiilor 
monoteiste), axiologic  (probabil odat  cu interzicerea incestului (Levi-Strauss) 
etc. 

Pentru a atinge universalul sunt necesari pa i peste grani ele realit ii, i 
„dezlocuirea imediatului” în care ego-ul este antrenat, acest hic et nunc (aici i 
acum) care constituie aderen a existen ial  concret , individual i particular  a 
ego-ului. Universalizarea apare deci ca o ”linie de fractur , ca o exigen  care 
impune o violen  efectuat  asupra existen ialului proteiform i polimorf”. (Jullien 
27 trad. noastr ), o exigen  imperioas , vom sublinia noi, pentru c  adev rata 
cunoa tere (sophia) e obligat  s  p seasc  singularitatea perceperii realt ii i 
lucrurilor din jur, mai cu seam  în cazul organiz rii socio-civiliza ionale a speciei 
umane.  Universalismul, (mai bine zis umanismul) actual, incearc  s  se distan eze 
de universalismul naturalist (esen ialist) dar i de universalismul diferen ialist, 
promovînd înainte de toate fiin a uman , individul capabil de autonomie în 
facult ile  sale  de  a  gîndi,  de  a  judeca  i  de  a  ac iona  de  unul  singur.  Eliberarea  
„umanit ii în om” const  în dezlegarea de orice naturalizare proiectîndu-l spre o 
autonomie, destina ie sau voca ie i în acela  timp spre o adev rat  universalitate 
uman ”4. Aceast  metamorfoz  ar fi capabil , în opinia autorului citat, s  instituie o 
a treia umanitate, prezervînd astfel i ideia de universalism ca filosofie a speran ei5 
de viitor a umanita ii. O astfel de capacitate autonom  semnific  ca individul dat nu 
este influien at de nici o natur  imediat , sensibil  ori intelectual , nici de una 
normativ  ori ideatic . S  fie oare a a? Ar putea oare fiin a uman  s  se salveze de 
orice „for e gravita ionale”? 

 
2. O radiografie trialectic  a axiologicului  

 
Filosofia axiologicului reprezint  incursiunea abstractului, universalului i 

absolutului  în  concret,  prezent  i  contingent,  or  anume  acestea  din  urm  implic  
interoga ii i teoretiz ri etico-morale, care se nasc din contradic iile pe care le 
întîlne te orice fiin  homo sapiens în actualizarea concretului i ac iunii. 
Multitudinea teoretiz rilor asupra axiologicului, cu toate ajunsurile gnoseologice i 
epistemologice, sunt caren iale i/sau reduc ioniste cît prive te nanografia genezei 
i naturii valorii, cît i a structurii, cunoa terii i proiect rilor sale.  

A aborda curajos contradic ia i provoc rile de paradigm , dep ind 
academismul comod i iner ia intelectual , nu e pe placul oric rui savant. Istoria 
tiin ei i filosofiei secolului XX i opera filosofului francez de origine român  

Stéphane Lupasco ( tefan Lupa cu,1900-1988) ne conving c  deseori faimoasa 
utare de sens în tiin /filosofie este inseparabil  de punerea în discu ie a sensului 

deja stabilit, iar contrariul unui adev r profund poate fi nu o eroare, dar un adev r 
contrar. Mesajul revolu ionar al gîndirii lupasciene, care înfrunt  curajos 
contradic iile, este un apel la dezvoltarea imperioas  a unei cunoa teri 
transdisciplinare i a gîndirii complexe – a cunoa terii capabile s  întruneasc  
elementele separate. Dac  nu ne conform m acestui deziderat, ceea ce este mai 
profund i misterios va r mîne invizibil.  

În opera vast i multidimensional  a lui tefan Lupa cu problematica 
axiologiei se contureaz  printr-o abordare novatoare ce se deduce din principiul s u 
al logicii dinamice a contradictoriului i a energetismului. Astfel, direc iile de 
cercetare, dintre cele mai importante ale axiologiei: ce este valoarea? geneza 
valorii, structura valorii, cunoa terea i realizarea valorii .a. i-au g sit oglindire în 
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lucr rile filosofului începând cu teza sa de doctor (1935): Du devenir logique et de 
l’affectivité (Despre devenirea logic i afectivitate). Lucrarea vede lumina 
tiparului în acela i an la editura Jean de Vrin în dou  volume : Le dualisme 
antagoniste et les exigences historiques de l’esprit (Dualismul antagonist i 
exigen ele istorice ale ra iunii) i Essai d’une nouvelle théorie de connaissance 
(Încercare asupra unei noi teorii de cunoa tere).  Mai târziu, în special în Logique 
et contradiction (Logic i contradic ie, 1947, cap. II, § 3), La logique de l’art et 
l’expérience esthétique (Logica artei sau experien a estetic , 1963), Science et art 
abstrait tiin a i arta abstract , 1963), L’énergie et la matière psychique (Energia 
i materia psihic , 1974, cap. IV, V), L’homme et ses trois éthiques (Omul i cele 

trei etici ale sale, 1986). 
Din toat  gama de valori, care exist  în clasific rile axiologice, un interes 

deosebit a purtat filosoful în lucr rile susnumite fa  de valorile: 1) afective 
(afectivitatea – dat  ontologic) – care asigur  fiin area existen ial  a omului în 
lume; 2) valorilor intelectuale i estetice, care vizeaz  atitudinea omului fa  de 
lume; 3) valorilor morale i religioase, care exprim  ridicarea omului deasupra 
lumii.  

Vom men iona c  dintre direc iile de cercetare axiologic , accentul 
incursiunii filosofului este purtat asupra genezei i naturii valorii, cît i a structurii, 
cunoa terii i realiz rii valorii. Referindu-se la geneza i natura valorilor, Lupa cu 
porne te de la faptul c  lumea valorilor este crea ia omului (a psihicului – materia 
neuropsihic ), dar alimentat în permanen  de fizic i biologic i reprezint  o 
dimensiune esen ial  a existen ei umane, modul specific de a fi al omului, pe care 
atît Montaigne, cît i Malraux, le-au caracterizat prin sintagma inspirat  de 
"condi ie uman ". 

 
3. Eticul 

 
În ultima lucrare – L’homme et ses trois éthiques (1986) (Omul i cele trei 

etici ale sale), tefan Lupa cu  întreprinde nu numai verificarea i aprofundarea 
epistemologic  a concep iei sale, ci aspir  la încununarea ei moral . Aici ajunge s  
postuleze o trietic , adic  o tripl  moral , comportament în acela i timp, sau tripl  
atitudine a omului aflat în contact cu fenomenele fizic, biologic i psihic care îl 
“agreseaz ” i asupra c rora trebuie s  ac ioneze. De men ionat noutatea 
epistemologic  "despre lumea binelui i a r ului, despre propensiunea c tre 
atingerea sau evitarea acestora prin consum energetic" (Ioan 67)  printr-un efort 
sistematizator de inspira ie filosofic , efectuat de t. Lupa cu. 

Men ion m în primul rând c  fenomenul etic, adaptarea comportamental  a 
fiin ei umane la Lupa cu este în concordan i deriv  de fapt din dialectica 
triontic i a antagonismului energetic, fiind un fenomen al devenirii logice 
(dialectice), fenomen inerent structurii i mecanismului însu i al logicului. În 
concep ia lupascian  sunt posibile trei fizici: o macrofizic , o biofizic i o 
microfizic , aceasta din urm  fiind la rându-i triplu etajat  prin fizica atomic , prin 
fizica nuclear i prin ceea ce promotorul dinamismului contradictoriu nume te 
fizic  neuropsihic , pentru c  ac ioneaz  trei ortocauzalit i i tot atâtea forme de 
finalitate, pentru c  exist  trei forme de con tiin , tot trei vor fi i moralele, ca 
atitudini ale omului sub influen a fenomenelor ce îl înconjoar i îl agreseaz , iar 
asupra c rora el poate i trebuie s  ac ioneze. 
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Existen a acestora, adic  eticele, trebuie s  asedieze mintea omului în 
aceea i m sur  în care omul trebuie s  fie con tient de ele i s  le foloseasc  în 
cursul vie ii, în consonan  cu destinul s u. Filosoful consider  etica "un 
comportament, un ansamblu de activit i, deopotriv  concrete, practice i 
speculative,  "spirituale",  sortite  s  genereze,  s  dezvolte  i  s  men in  un  ir  de  
st ri de "s tate" ale corpului i ale "sufletului", de puritate i m re ie, de for  
creatoare" (Lupa cu 2000 a : 219). Mai exact, prin etic  autorul în elege 
"comportamentul în acela i timp fizic, biologic i psihic al omului în contact cu 
fenomenele interne i externe ale subiectului i obiectului, ale incon tientului i 
con tiin ei" (Lupa cu 2000 b : 6). În conformitate cu concep ia filosofului, la trei 
forme de comportament, r spund trei forme de etic . Prima este etica omogenului, 
a macrofizicii, sau a energiei omogenizante. Aceast  etic  se impune pe dou  
planuri: al lumii exterioare i al ac iunii noastre asupra ei. În acest fel, dup  p rerea 
filosofului, apar "dou  identit i energetice, dou  omogenit i: acea a 
poten ializ rilor obiectivante i con tientizante ale percep iei i acea a ac iunii, a 
subiectului, care ac ioneaz  asupra lumii, manipulând evenimentele. Cea din urm  
identitate sau omogenitate este aceea care va fi atribuit  evenimentelor în calitate 
de cauze, de agent activ al manifest rii i existen ei lor" (ibidem 35).  

În consecin  aceast  dubl  opera ie a eticii macrofizice reu te în dublul 
u aspect: "acela al cunoa terii macrofizice a fenomenelor i acela al manifest rii 

lor neuromotorii, al fabric rii lor, al crea iei lor tehnice, de fapt al tehnologiei, sub 
toate aspectele sale inventive" (ibidem 35). Dubla func ionare a acestei etici, spune 
filosoful, reu te tocmai pentru c  opereaz  asupra macrofizicului, care este supus 
celui de-al doilea principiu al termodinamicii i for elor permanen ei legilor i 
cauzalit ii clasice, supuse logicii non-contradic iei, a identit ii i a ter iului 
exclus. Este o etic  a energiei sistematizante a omogenului cu polaritate 
necontradictorie a materiei care o genereaz i care este generat  la rîndul s u de 
aceasta, este o etic  eficace doar în acest univers macrofizic.  

A doua etic  este cea a eterogenului, a vie ii, a tehnologiei i medicinei, o 
etic  conform  cu logica diversit ii. Aceast  materie-energie este guvernat  de 
dialectica eterogenului. Aici se produce o lupt , un antagonism între o anume 
omogenez i o eterogenez  structural i func ional ; omogeneza fiind dominat  
de eterogenez , dar amândou  existente în elaborarea i men inerea unui sistem 
biologic. Nu putem în elege biologicul – consider  filosoful, f  a percepe faptul 
fundamental c  etica biologicului con ine no iunile de antagonism între omogen i 
eterogen ca propriet i generale ale poten ializ rii i actualiz rii oric rei energii. În 
fa a fenomenelor biologice, sus ine filosoful, avem o poten ialitate a planului i 
actualizarea sa, o poten ialitate a eterogeniz rii sistematizante i actualizarea sa în 
antagonism cu omogenitatea interioar i exterioar  a sistemului. În fa a 
fenomenelor vie ii omul trebuie s  fie con tient de aceast  etic  biologic . Aceasta 
îi va îng dui s  desprind  legile specifice pentru a-i determina func ionarea de-a 
lungul destinului s u, adaptând-o la condi iile interne i externe ale existen ei 
individuale i colective.  

Dac  omul  trebuie  s  de in  cele  dou  etici  descrise,  este  cu  atît  mai  
important – consider  filosoful, ca omul s  în eleag i cea de-a treia etic , pe care 
o impune a treia materie-energie, aceea care na te neuropsihismul. Aici eticul apare 
"când influxurile sunt rupte de cele dou  origini centrifuge i centripete, totul se 
petrece numai între celulele cerebrale, adic  în sistematiz rile energetice interne" 
(ibidem 43). În urma acestui dinamism contradic ional, via a interioar  începe s  se 
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dezvolte, imaginarul i medita ia, con tiin a con tiin ei i incon tiin ei i, prin 
aceasta, cunoa terea cunoa terii i a necunoa terii î i fac intrarea în creierul uman, 
consider  filosoful. Avem nevoie de aceast  etic , în opinia filosofului, pentru  c  
trebuie s  înv m a ne desprinde de stimulii senzoriali, operatori în cunoa terea 
lumii, i de stimulii neuromotori, care ne fac s  ac ion m asupra lumii. Dac  omul 
poate s  se concentreze i s  perceap  antagonismul vie ii sale interioare, aplicând 
etica st rii „T , el ar putea evita schizoedia i chiar schizofrenia, printr-o deviere 
hipertrofic  a sistemului eferent al eticii macrofizice, fie ciclotimia, care se poate 
agrava în maladie maniaco-depresiv  prin hipertrofierea sistemului aferent al eticii 
biologice – sus ine filosoful. Mai mult, prin etica neuropsihic , fiin a se afl  în 
centrul psihic al controlului i conflictului st rii „T , constituind "normalul" – o 
stare prin excelen  a st pânirii orient rilor patologice men ionate. În acela i timp – 
semnaleaz  filosoful, aici, în aceast  stare "fiin a se afl  deopotriv  în fa a 
necondi ionalului i a libert ii, ca cele mai dense sarcini mentale afective, datele 
ontologice cele mai ample i mai prezente la om ca fiin  uman " (ibidem 44). 

 
4. Esteticul 

 
Starea neuropsihic  este sediul, mediul favorabil esteticului, imagina iei 

creatoare. Întreaga art , sub toate aspectele sale – literatur , poezie, pictur , 
sculptur , arhitectur , muzic , reprezint  opera sa suprem  de negândit i cu 
neputin  f  ea. Spre deosebire de logica etic , "logica esteticii trebuie s  
evolueze, s  fie orientat  în sens contrar, contrar unui proces ra ional sau ira ional; 
cu alte cuvinte, contrar unui proces de non-contradic ie. Logica esteticii trebuie s  

easc  de la non-contradictoriu la contradictoriu, ea prive te spre contradic ie" 
(Lupa cu 1982: 360). Experien a estetic  este bulversant , ea r stoarn  – sau pare 

 r stoarn  – valorile utilitare, ce reprezint  reperele identicului. Fic iunea artei 
este în esen  dramatic i tragic  pentru c  favorizeaz  contradic ia. În timp ce în 
via  se ocole te contradic ia, în art  ea este operant . Contradic ia de tip artistic nu 
e menit  numaidecât s  modifice extensiunea (identitatea) unui concept, ci mai 
degrab  determin  intensiunea (calitatea) acestuia. Exprimarea prin contrariu 
submineaz  identitatea sau, din contr , o favorizeaz , fixând-o deziderativ i 
calitativ. 

Sediul acestui fenomen este dup  p rerea filosofului, în materia neuropsihic  
– psihismul uman. În aceast  materie psihic  adev rul (realitatea fenomenal ) 
difer  de adev rul fizic i biologic i în consecin  – conform concep iei 
lupasciene, pare fals în compara ie cu cele dou  adev ruri precedente. Aici, afirm  
filosoful, actualiz rile i poten ializ rile sunt limitate la jum tatea traiectoriei într-
un antagonism simetric i o contradic ie ce genereaz  un fel de libertate, dar 
libertate înso it  de un determinism contradictorial. S  vedem mai întâi care este 
explica ia dinamico-energetist  a apari iei acestui fenomen i dat social uman. 
Dup  p rerea filosofului aici opereaz  o dubl , mai exact o tripl  cibernetic : cele 
dou  de la baz  – cibernetica fizic i cea biologic , anatgoniste, ac ionând asupra 
ciberneticii psihice, care ac ioneaz i ea antagonist asupra celor dou . Când cele 
dou  cibernetici de la baz  sunt blocate, psihicul este liber, nu poate s  nu fie liber, 
tocmai prin inhibi ia reciproc i respectiv  a dinamismelor antagoniste în aceast  
regiune simetric , a teptând actualizarea i poten ializarea lor posibil . Libertatea, 
contingen a imaginii, a memoriei, a conceptului, pot s  tind i s  se ordoneze spre 
baz , s  regenereze i s  orienteze noi c ut ri perceptive sau motorii dar ele pot 
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deopotriv  s  tind i s  ajung  sus, spre sferele unei interiorit i progresive, în 
care datele imaginare, mnemice i conceptuale se desprind de poverile lor, se 

ureaz  de greutatea actualiz rilor fizice i biologice, de presiunea "faptelor", a 
"adev rurilor" lumii obiective i subiective, a tiraniei subiectului (eului), ca i a 
obiectului (universul ambiant), pentru a deveni imagina ii.  

Acest mecanism din cadrul materiei neuropsihice, face s  apar  un adev r i 
o realitate noi, ce in de un univers aparte. Pentru t. Lupa cu opera de art  este în 
esen  un m nunchi de virtualit i, o cuant  contradictorie, o oper  în care se vor 
ciocni dinamismele antagoniste, este crea ia logicii posibilului, a posibilului 
polarizat de posibilul pur, care este falsul absolut, ideal i imposibil. Într-adev r 
posibilul la Lupa cu este imanen a contradictorie reciproc  a celor dou  valori 
dinamice care îl întemeiaz .  

În acela i timp arta nu este, cum se crede uneori, o evadare, o c torie într-o 
lume diferit  la ad post de via a real . Dimpotriv  ea este o imixiune în universul 
biologic, care se amestec  cu universul fizic, pentru a se supune amândou  
universului psihic, adic  tocmai sufletului, care vrea s  p trund  realitatea, s  i se 
substituie. De aici impresia, i chiar ipoteza atribuirii artei unui caracter divin. 

Logica numit  contradic ional  se manifest  nu numai în fenomenele 
cuantice ale microfizicului, dar i în zonele înalte ale "sufletului". Întreaga esen  a 
artei se afl  – dup  p rerea filosofului, în aceast  logic . Despre imagina ia 
creatoare, specific  psihismului, t. Lupa cu afirm  c  nu exist  fenomen mai 
puternic, mai fecund i mai primejdios totodat , ca acesta.  Psihismul este 
considerat extrem de fragil, dar i la fel de puternic: fragil, întru-cît este minoritar 
fa  de macrofizic în universul nostru. Puternic, pentru c  întreaga bog ie, 
libertatea creatoare, descoperirile, inven iile, într-un cuvânt, activitatea uman  
depind de el. Este însu i sufletul, i totodat  gândirea. El se elaboreaz  în creuzetul 
conflictual, delicat i redutabil, reprezentat de aceast  a treia materie-energie. 
Exemplul pentru desf urarea acestui fenomen, tipic psihismului, este crea ia 
literar  (poetic ). Aici autorii, cît i cititorii, în opinia filosofului, nu se mi  decît 
în acest univers interior al pshihicului. Datele percep iei i ac iunii nu numai c  
devin aici pur mentale, imaginare, mnemice i conceptuale, ci se organizeaz  în 
povestiri, peizaje, drame, dup  capriciul autorului. Urmându- i inspira ia, sau 
scopul, sau tema pe care i-a propus-o, el e liber s  jongleze cu reprezent rile, 
amintirile i ideile, s  fac  s  apar  din memoria lui lucrurile i fiin ele de care are 
nevoie, s  le combine, pentru a crea tipuri umane, caractere, figuri noi. 

Concluzionând la aspectul estetic lupascian, vom men iona c  dup  p rerea 
filosofului, logica esteticii trebuie s  evolueze, s  fie orientat  în sens contrar 
logicii eticii; contrar unui proces ra ional sau ira ional, cu alte cuvinte, contrar unui 
proces de non-contradic ie. "Logica esteticii trebuie s  p easc  de la non-
contradictoriu la contradictoriu, ea prive te spre contradic ie" (Lupa cu 1982: 331). 

Mai  men ion m,  c  orice  eveniment  estetic  este  la  Lupa cu  o  con tiin  a  
con tiin ei sau o cunoa tere a cunoa terii. i acest act este în mod logic imposibil 
altfel decât prin contradic ie, prin procesul care duce la contradic ie, împotriva 
celor dou  procese – ra ional i ira ional, ce duc la non-contradic ie i, prin urmare, 
doar la con tient i subcon tient. Este ceea ce ilustreaz  în mod cu totul specific 
fenomenul estetic. În lucrurile spa iului, ale materiei brute, în reprezent rile statice, 
artistul va pune timp, via , mi care (sculptura, pictura); în lucrurile timpului, ale 
materiei vii, ale senza iilor succesive, ale diversit ii nesecate, el va pune spa iu 
îndeosebi sub forma ritmului (dansul, muzica).  
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Devenirii generatoare de con tiin , identificatoare îi va opune o devenire 
generatoare de con tiin  diversificatoare, i invers. El, artistul, dup  Lupa cu, 
trebuie s  se smulg  fie uneia, fie alteia dintre cele dou  deveniri, care nu este alta 
decât acea pe care o nume te cuantic . Fenomenul estetic este astfel o etap  a 
devenirii logice, o etap  inerent  structurii i mecanismului însu i al logicului. 
Vom mai men iona, c  logica contradic iei lupasciene i-a g sit  aplica ie i 
implica ie în unele studii în domeniul esteticului6. 

 
Astfel, conturând orizontul axiologic lupascian, vom eviden ia urm toarele: 
a) prin termenul de etic , filosoful în elege comportamentul, în acela i timp, 

fizic, biologic i psihic al omului în contact cu fenomenele interne i externe ale 
subiectului i obiectului, ale incon tientului i con tiin ei. i de ce trei etici? Pentru 

 nu exist  doar  o moral ,  doar  un singur tip  de activitate  normativ  a  binelui  i  
ului, a bunului i d un torului, al normalului i patogenului, ci exact trei. C ci 

omul este l ca ul acestor trei orient ri etice, care se lupt  în el, i pe care le ignor  
în majoritatea timpului (Lupa cu 2000 b: prefa ). 

b) orice eveniment estetic este o con tiin  a con tiin ei sau o cunoa tere a 
cunoa terii. i aceast  cunoa tere a cunoa terii este în mod logic imposibil  altfel 
decât prin contradic ie, prin procesul care duce la contradic ie, împotriva celor 
dou  procese ra ional i ira ional. Devenirii generatoare de con tiin  
identificatoare (omogenizare) îi va opune o devenire generatoare de con tiin  
diversificatoare (eterogenizare), i invers. El (esteticul) trebuie s  se smulg  fie 
uneia, fie alteia i s  genereze una din deveniri care nu este alta decât cea cuantic  
(Lupa cu 1982: 360). 

 
Concluzii 
   
a) Constatative:  
condi ia i esen a uman  nu se realizeaz  niciodat  concret în acelea i ipos-

taze invariante. "Poten a" umanit ii generice se înf ptuie te în ipostaze diferite, 
specifice fiec rui spa iu cultural, fiec rei perioade istorice i fiec rui individ uman.  
Prin umanitatea lor to i indivizii umani, de pretutindeni i de oricând, au o 
dependen  „gravita ional ”7, o pornire l untric , egoist , marcat i propulsat  de 
o trialectic  energetist  (fizic , biologic , psihic ) în instituirea i pre uirea 
valorilor vitale i utilitare, c tre admira ia i respectul fa  de adev r, bine, frumos, 
dreptate ori sacralitate, i, toate acestea se genereaz  de fiecare dat  altcumva, 
gra ie unui dinamism contradic ional perpetuu i alternativ de actualizare/ 
poten ializare i a celui contradictorial (semiactualizare/semipoten ializare) – de 
st pînire a primului prin materia psihic , de unde rezult  marea diversitate a 
formelor culturale societale i individuale; 

 
b) Prospective: 
caracterul neotenic8,  statutul  de  „fiin  abandonat ”9 i „animal politic, 

social” inspir  lui homo sapiens  o cale pentru viitorul umanit ii10, de dep ire a 
impasului ontologic/civiliza ional i/sau axiologic printr-un perpetuu antagonism 
adaptatif 11 întru suprave uirea umanit ii în epoca mondializ rii. Coexisten a 
înscris  în îns i faptul existen ial, dialogismul comunica ional (Habermas)  i  de  
reciprocitate12 între fiin ele umane, (comunit i) permite p ilor s  stabileasc  
rela ii/ac iuni, la care ei sunt agen i i/sau pacien i simultani astfel încît con tiin a 
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unora s  dubleze con tiin a altora, ambele con tiin e relativizînduse pentru a genera 
o con iin  comun  (con tiin  a  con tiin ei)  –  ter iul  inclus  al  unui  pasaj  de  la  
ontologic la axiologic i la un universalism de viitor.      

       
 

Note 
___________ 
 
1 Malherbe, Jean-François. « Esquisse d’une histoire de l’éthique à l’aune du « tiers 
inclus »,  À la confluence de  deux  cultures. Lupasco aujourd’hui – Actes du Colloque 
international UNESCO, Paris, 24 mars 2010, Paris : Oxus, 2010, p. 40. 
2 Le Quitte, Samuel. « Un modèle axiologique de l’intentionnalité ? », Bulletin d'Analyse 
Phénoménologique,   Volume 6 (2010)  Numéro 8: Questions d'intentionnalité (Actes n°3) 
ou :    http://popups.ulg.ac.be/bap/document.php?id=431 
3 a se vedea: Ruwen Ogien, « Survenance », dans  Monique Canto-Sperber (dir.), 
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Ithaque, 2008. 
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roseau vert, 2007. 
6 Nicolescu, Basarab. « Stéphane Lupasco : Bio-bibliographie », Badescu, Horia, Basarab 
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7  Liiceanu, Gabriel. Despre limit . Bucure ti: Humanitas, 1994. 
8 ipoteza caracterului neotenic a fiin ei umane provine din teoriile antropologice i 
filosofice. Omul, din motivul imperfec iunii sale, manifest  o dependen  de rela ia cu Altul 
(Altceva) proiectînd substituirea necesar  Natur  Cultur , condi ie caracteristic  speciei 
umane. Astfel, fiin a uman , pe parcursul evolu iei sale civiliza ionale  îmblînze te 
Realitatea prin facult ile sale culturale – limb , credin  simbolic i  „crea ie protetic ” 
(tehnic ).  
9  Termenul german Gewerfenheit semnific  „a fi proiectat în aceast  lume i în acela  timp 
abandonat aici în compania sinelui ”  : Heidegger, L’Être et le Temps, I, sec. I, chap. IV : 
« L’être-soi quotidien et le « On », Paris : Gallimard, 1964, p. 159-160.  
10  Morin, Edgard. La voie pour l’avenir de l’humanité. Paris : Fayard, 2012. 
11  Demorgon, Jacques. Complexité des cultures et de l’interculturel. Contre les pensées 
uniques. Paris : Economica/anthropos, 2010.  
 12 Temple, Dominique, Mireille Chabal. La réciprocité et la naissance des valeurs 
humaines. Paris : l’Harmattan, 1995 ou : Dominique.temple.free.fr/reciprocite.php?page 
(teorie construit  în baza filosofiei lui tefan Lupa cu).  

 
  

Referin e bibliografice 
 

Betancourt, Raul-Fornet. La philosophie interculturelle: penser autrement le monde. trad.fr. 
Albert Kasanda, Paris : éditions de l’Atelier, 2011.  
Dufour, Dany-Robert. L’individu qui vient…après le libéralisme. Paris : Denoël, 2011. 
Fabietti, Ugo. Antropologia culturale. L'esperienza e l'interpretazione. Milano : Laterza, 
2009. 



INTERTEXT 1-2,  2014 
________________________________________________________________________________ 

74__________________________________________________________ 
 

Faye, Jean-Pierre. Les voies neuves de la philosophie. Paris : Herman, 2008. 
Fourest, Caroline. La dernière utopie. Menaces sur l’universalisme. Paris : Grasset, 2009. 
Georgiu, Grigore. Filosofia culturii. Bucure ti: coala na ional  de studii politice i 
administrative, 2001, p. 25-41. 
Hénaff, Marcel. Le don des philosophes. Repenser la réciprocité. Paris : Seuil, 2012.  
Heymans, André. L’Universalisme ou la philosophie de l’espoir.  Paris : Le Roseau vert, 
2007. 
Ioan, Petru. t. Lupa cu i cele trei logici ale sale. Ia i : Ed. „ t. Lupa cu”, 2000. 
Julien, François. Entrer dans une pensée, ou des possibles de l'esprit. Paris : Gallimard, 
2012. 
---. De l’universel, de l’uniforme, du commun et du dialogue entre les cultures”. Paris : 
Fayard, 2008. 
Lahire, Bernard. Monde pluriel. Penser l'unité des sciences sociales. Paris : Seuil, 2012.  
Le Pichon, Alain, Moussa Sow. Le renversement du ciel. Parcours d'anthropologie 
réciproque. Paris : CNRS Éditions, 2011. 
Lupa cu, tefan. „Logica artei sau experien a estetic ”, Logica dinamic  a contradictorilui, 
Bucure ti : Ed. Politic , 1982.  
---. Universul psihic. Ia i : „ t. Lupa cu”, 2000 a.  
---. Omul i cele trei etici ale sale. Ia i : „ t. Lupa cu”, 2000 b. 
Martin, Jean-Clet. Enfer de la philosophie. Paris :  Léo Scheer, 2012. 
Nancy, Jean-Luc, Aurélien Barrau. Dans quels mondes vivons-nous. Paris : Galilée, 2011. 
Panikkar, Raimon. Pluralisme et interculturalité. Paris : Cerf, collection « Œuvres de 
Raimon Panikkar », 2012.  
Rodrik, Dani. La globalizzazione intelligente. Milano : Laterza, 2011. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



TRADUCEREA CA PROCES GLOBALIZATOR-UNIVERSALIZATOR 
_________________________________________________________________________________ 

__________________________________________________________75 
 

LA TRADUCTION D'AUTEURS DE BESSARABIE,  
REFLET DES CONTACTS  

ENTRE LES PEUPLES ET LES CULTURES 
 

Estelle VARIOT 
Aix Marseille Université, CAER 

  
Along centuries, translation played a noticeable role in knowledge spreading and 

access to other people's cultural heritage, both in western and eastern Romania.The 
specificity of Bassarabia contributed to consider this territory as a crossroads of various 
cultures, which is reflected, in many aspects, by its authors. Therefore, it seems interesting, 
from our point of view, to try to visualize the concordances and differences that exist 
between this romanic language used in Moldova – it is a variety of Rumanian – and French, 
through some texts that enlighten (the evolution) of ways of thinking. Indeed, in an ever 
changing world, everyone has to adapt to its time, integrating its past and facing a future 
that must be shaped with all Europe, in order to have access to its full identity. 

Francophony, as a promoter of cultural diversity and respect of all people, 
encourages all literatures, including the one of Bessarabia. It is one of the reasons why the 
indestructible links of friendship between France and Moldova must be maintained and/or 
revitalized. 
            Key words: Translation ; Basarabia,  western and eastern Romania,  francophony, 
Europe, culture,  Eminescu. 
 
 

La traduction dans un domaine spécifique, en l'ocurrence roumain, renvoie à 
une mise en contexte et à une vision spécifique d'un auteur ou d'un peuple et se 
trouve donc intimement liée à son histoire, ainsi qu'à la naissance et à l'évolution de 
sa langue. 

Depuis l'Antiquité jusqu'à nos jours, les territoires – ainsi que les populations 
qui y vivaient – ont été confrontés à l'arrivée ou au passage d'autres peuples plus ou 
moins pacifiques avec lesquels ils ont entretenu, bon gré mal gré, des relations et 
des échanges plus ou moins équilibrés. De tout temps, des périodes d'expansion, de 
déclin plus ou moins importants ont, par ailleurs, jalonné l'existence de ces 
différents peuples et ont entraîné des transferts, en particulier des points de vue 
culturel et linguistique. 

Si on prend l'exemple des temps anciens, on peut ainsi noter la 
prépondérance des Latins puis des Grecs, sous la forme d'Empires en particulier, 
qui se sont étendus sur toute la Méditerranée et au-delà, qui ont répandu leur 
influence sur des peuples différents qui vivaient aux alentours et qui ont même, à 
une certaine époque, coexisté sur un même territoire (ère romaine en Grèce). Par 
ailleurs, la superposition des cultures grecque et latine sur une autre, autochtone, a 
permis la différenciation du latin, en présence du substrat des peuples conquis ou 
alliés, et, par la suite, la naissance des langues romanes et leur évolution distincte. 
D'un point de vue culturel, l'ère romaine et l'ère grecque sur les peuples d'origine 
indo-européens ont constitué un apport non négligeable puisqu'elles ont revitalisé 
cette dimension commune qui se manifeste encore aujourd'hui par des traditions, 
coutumes et éléments de la spiritualité communs. L'arrivée d'autres peuples, de 
même souche ou non, Slaves, Hongrois, Turcs vont donner de nouveaux apports et 
vont circonscrire certains domaines linguistiques, en particulier le domaine 
roumain. 
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Ceci fait apparaître, d'ores et déjà, l'existence de similitudes et de différences 
qui  va  se  traduire  dans  tous  les  domaines  et,  en  particulier,  en  langue  et  en  
littérature. Le domaine roumain représente ici un bel exemple de cette diversité 
européenne et, en même temps, de cette spécificité qui est due à son 
positionnement aux croisées des chemins entre les mondes oriental et occidental. 

En matière de traduction, la référence à une appellation spécifique – en 
l'ocurrence  ici  la  Bessarabie  –  et  à  sa  création  renvoie  donc  à  des  critères  de  
différentes natures, historiques, ethnographiques, culturels et linguistiques. En 
effet,  de  par  sa  localisation,  qui  a  varié  au  cours  du  temps,  la  "Bessarabie"  est  
rattachée aux géto-daces et au peuplement thrace qui était déjà répertorié dans 
l'Antiquité, à l'époque des Antonins. Les cartes anciennes, ainsi que les chroniques, 
tout comme les études linguistiques et ethnographiques plus récentes font, par 
ailleurs, le lien entre le substrat dace (la capitale du royaume dace ayant été 
Sarmizegetusa) et l'élément latin. La conquête de la Dacie par Trajan (terminée en 
106 après Jésus-Christ) a conduit à la transformation des provinces danubiennes en 
provinces impériales (Dacia felix, notamment), ainsi qu'à leur assimilation partielle 
jusqu'au retrait officiel des troupes, en 271. La première attestation d'une langue 
différenciée du latin, parlée dans les environs date de 587 ("Torna, torna, fratre"), 
ce qui illustre d'une part le chemin qui a été fait depuis le latin et, d'autre part, 
l'importance des chroniqueurs, en particulier byzantins, dans la transmission des 
idées et dans l'étude des populations environnantes.  

La traduction, par la démarche qu'elle sous-tend, implique une connaissance 
approfondie des peuples, des auteurs et des événements. Il est, en cela, tout à fait 
regrettable qu'ici et là, on sous-estime le poids et l'intérêt de cette activité qui a 
largement contribué aux progrès de diverses sciences, dures, humaines et des 
langues. Le traducteur se rapproche du chroniqueur dont elle a bien souvent aidé à 
faire connaître le travail, par le biais des copies et des transcriptions. Ces dernières 
opérations nécessitent des choix et des arbitrages dans la présentation des faits et 
ont permis, au fur et à mesure, de développer une normalisation des pratiques, de 
façon à générer des créations qui soient intelligibles de tous, identifiables et 
classables. Dans le cas de la traduction, on retrouve, bien entendu, ces choix dans 
les  mots,  dans  la  présentation  qui  rendent  primordiale  la  mise  en  place  de  
techniques visant à respecter, au plus près, certains canons. Différentes théories 
s'affrontent,  en particulier,  pour ce qui  a  trait  au respect  de la  forme et  à  celui  du 
fonds. Mais, dans bien des cas, la solution se trouve dans la pratique, dans la 
recherche d'arguments, dans la constante vérification des nuances et dans la 
possibilité d'avoir accès à la pensée première de l'auteur. 

S'agissant de l'étude de la production littéraire de "Bessarabie", il convient 
de prendre en compte la définition même de la littérature que nous comprenons 
comme l'ensemble de la production des auteurs de la région de Bessarabie, à la fois 
écrite et orale. Ceci fait intervenir, comme on va le voir infra un certain nombre de 
thèmes de prédilections spécifiquement "bessarabiens" et d'autres plus largement 
régionaux, européens ou mondiaux. 

Cette approche est d'autant plus complexe que la Bessarabie a renvoyé à 
différentes entités, depuis les Basarab (dynastie venue de Valachie et émancipée 
des Tatars au XIVe siècle), au cours du temps. L'évolution des frontières de la 
Bessarabie pour arriver à la période actuelle est liée également aux contacts qu'elle 
a eus, en tant que partie de principautés historiques roumaines de Valachie (1359-
1418) et de Moldavie (1418-1484), avec les autres Roumains et avec d'autres 
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peuples, en particulier, avec les Ottomans (à compter de 1484, soumission aux 
Turcs et aux Tatars) et avec les Autrichiens et les Russes (à compter de 1812).  

On comprendra qu'aborder le problème de la traduction des auteurs 
"bessarabiens" pose, de prime abord, un problème de terminologie que nous avons 
souligné, au début de notre intervention, qui renvoie à l'identité qu'ont les 
différentes populations qui vivent en République de Moldavie et dans les pays 
alentours, ainsi qu'à la perception que les autres peuples ont de cette identité. Ceci 
affecte donc à la fois la langue source et la langue cible, comme dans bien des cas. 

Par ailleurs, la littérature de Bessarabie est très vaste et revêt différents pans 
qu'il est nécessaire de circonscrire, dans notre étude, par un choix d'auteurs et de 
textes susceptibles d'exemplifier les problèmes de traduction rencontrés, de donner 
une meilleure vision de ceux-ci et de réveiller, s'il en est besoin, l'intérêt pour ce 
peuple. 

À ce stade, étant donné ma spécialisation en lexicologie, en langue et en 
littérature roumaines, il m'est apparu opportun de me pencher sur des auteurs qui 
utilisent la langue romane parlée en Moldavie – une variété de roumain – et de 
comparer certains aspects de leurs créations, en vue de déterminer certaines 
orientations de leur esprit, plus ou moins régionales et universelles. 

Du fait d'une longue tradition de coopération entre le Centre Aixois de 
Recherches Roumaines (animé par V. Rusu, en lien avec Mme Rusu) avec de 
nombreux auteurs et hommes de sciences de Moldavie et de Roumanie, des 
contacts ont été établis et ont permis de mettre en place des projets, en particulier, 
en matière de traduction. 

Ces activités ont été déployées au sein d'un Séminaire mis en place par V. 
Rusu à l'Université de Provence, intitulé "Séminaire de traduction poétique « Mihai 
Eminescu »". La vocation de ce dernier était de faire connaître, après qu'il se soit 
installé en France, en 1987, certains aspects de la culture roumaine par le biais de 
ses  représentants  les  plus  éminents.  C'est  la  raison  pour  laquelle  aussi  le  nom de  
Mihai  Eminescu a  été  associé au Séminaire,  de par  son rayonnement  dans tout  le  
domaine roumain (de Roumanie et de Moldavie) et en Europe aussi. 

Le développement de l'atelier a été rendu manifeste par l'édition 
d'anthologies, pour la plupart en version bilingue, à partir des années quatre-vingt-
dix. Les deux premières, l'une consacrée à l'Éloge du village roumain, en hommage 
à Lucian Blaga et la seconde à M. Eminescu ont été publiées en 1990. Les travaux 
suivants qui datent des années quatre-vingt-dix et qui ont été consacrés plus 
spécifiquement à des auteurs moldaves ont représenté, pour moi également, des 
événéments marquants car j'ai pu y prendre part, d'abord en tant qu'étudiante, puis 
en tant que rédactrice et co-traductrice, sous la direction du Professeur, dont j'étais 
le bras droit. 

Ces  différentes  activités  étaient  reconnues,  au  point  que  M.  Rusu  s'est  vu  
confier la direction d'un atelier de recherche intitulé "Traduction et Plurilinguisme" 
dont l'objectif était plus particulièrement de mettre en valeur les liens qui existaient 
entre ces deux manifestations de l'esprit qui ont de multiples applications et 
connexions, notamment avec la linguistique. 

Il est à noter que les actes du Colloque Ginta et l'Europe d'aujourd'hui (1998) 
et les volumes 7, 14 et 21 ont contribué à valoriser aussi les liens entre la France et 
les auteurs du domaine roumain (de Moldavie et de Roumanie). La génèse de ces 
ouvrages revient donc à Valerie Rusu – originaire de Bessarabie – qui a souhaité 
montrer aux étudiants de France et à ses collègues et amis l'attrait que revêtait un 
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territoire  parlant  une  forme  de  roumain  et  qui  se  situait  totalement  à  l'est  de  
l'Europe, presque oublié. Il a voulu démontrer que chaque littérature avait son 
intérêt et qu'elle participe à l'avancée culturelle et littéraire au même titre que les 
autres. Même si telle ou telle avancée est freinée par les aléas, il n'en demeure pas 
moins que la culture européenne doit se faire, en tenant compte de toutes ses 
composantes, quand bien même des obstacles surgissent ça et là. 

Cette volonté a été réaffirmée, à de multiples reprises par M. Rusu et, quand 
j'ai été nommée coresponsable de l'atelier, sur sa proposition, en 2004, je me suis 
attachée, sincèrement, à maintenir et à développer ces liens (par l'atelier, puis par le 
Séminaire et le Bureau de traduction). 

Dans la présente étude, je me suis basée principalement sur trois ouvrages 
réalisés par le Séminaire de traduction poétique "Mihai Eminescu" (qui fonctionne 
toujours, à côté du Bureau de traduction administratives, techniques et littéraires), 
sans omettre de citer d'autres ouvrages, pour lesquels je n'ai à disposition, à l'heure 
actuelle, que la version française (M. Cimpoi, La pomme d'or,  par  exemple).  Les 
ouvrages bilingues utilisés sont : Ecouri poetice din Basarabia/Échos poétiques de 
Bessarabie (collectif), Spinul/L'épine (I. Filip) et Un ochi/Un œil (V. Romanciuc), 
étant précisé que d'autres projets sont en cours actuellement. 

Un certain nombre de thématiques relevées par les auteurs présents dans ces 
anthologies reflétent la vision du monde des Roumains, ainsi que leur spiritualité. 
C'est notamment le cas de l'attachement à la latinité, aux valeurs traditionnelles 
liées au village et, par conséquent, aux traditions et mythes spécifiques à ce peuple. 

Mihai Cimpoi, dans son livre La pomme d'or (la version française a été 
réalisée par le Séminaire) met en valeur l'existence et la vitalité des ces mythes qui 
parviennent au peuple français par la traduction. Il les place également sous le 
signe de l'héritage culturel générationnel, par le nombre conséquent de variantes 
poétiques ou théâtrales qui ont été effectuées de Miori a, Me terul Manole, 
Zbur torul, Traian i Dochia, y compris par d'autres grands noms de la littérature 
roumaine, en particulier I. H. R dulescu (Zburatorul), V. Alecsandri (Miori a), V. 
Alecsandri et Lucian Blaga (Maître Manole), Gheorghe Asachi (Trajan et Dochia). 
La  mise  en  avant  de  l'origine  latine  de  la  langue  et  du  peuple  roumains  (et  sa  
continuité), de même que le questionnement sur la vie et la mort et l'acceptation du 
sort inéluctable (Miori a), le sacrifice nécessaire à la pérennité de l'œuvre créatrice 
(Maître Manole) et la vision imagée des premiers émois de l'amour (Zbur torul) se 
retrouvent dans bon nombre de pays, en particulier limitrophe. Ils illustrent le lien 
indéfectible qui existe entre bon nombre de pays, notamment indo-européens et 
soulignent leur attachement à la question de leur origine respective, en lien avec la 
spiritualité et la divinité, ainsi qu'avec les éléments naturels. À ce niveau, on peut 
également souligner le lien entre les mythes et les contes, dans lesquels bon 
nombre d'auteurs (P. Ispirescu, par exemple, dans le domaine roumain) s'attachent 
à reprendre certains thèmes communs, au sens régional européen ou mondial, pour 
nous faire comprendre et nous interroger sur la destinée humaine. 

La spécialisation se fait, en fonction des domaines, par les différents 
intervenants dans les mythes qui permettent d'établir un lien privilégié entre un 
peuple et sa langue, cette dernière ne constituant pas seulement un imbriquement 
de phonèmes, syllabes, onomatopées ou mots, mais un tout indissociable d'une 
certaine identité culturelle qui dépasse très largement les siècles et les aléas des 
frontières. 
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L'attachement au village et au monde paysan est un thème assez prisé, 
également, chez bon nombre d'auteurs moldaves qui renvoie ainsi aux racines 
profondes de l'être roumain et qui est source de cohésion sociale, quand bien même 
les centres urbains tendent à progresser largement partout. Il s'accompagne bien 
souvent d'un nécessaire retour aux sources, afin de retrouver cet état naturel de 
communion avec la nature, qui est si bien représenté dans les noces mioritiques, 
entre autres. 

Par ailleurs, les mouvements littéraires européens sont interconnectés et on 
en voit la preuve dans les échanges et voyages qui s'effectuent depuis plusieurs 
siècles et qui sont reflétés dans les écrits. On remarque ainsi l'impact du courant 
romantique, du "spleen" de Baudelaire (qui se démarque du "dor" roumain, par une 
différenciation de l'état d'esprit qu'il suppose), du dadaïsme, de certaines 
thématiques plus existentialistes et liées à la vie de tous les jours et à la description 
des situations économiques et sociales, aux fins de questionnement du peuple sur le 
choix qu'il veut faire, quant à son avenir. 

Certaines tournures stylistiques, métaphores, en particulier, spécifiques au 
roumain parlé en Moldavie (d'un point de vue dialectal, sous-dialecte moldave) 
sont également intéressantes à remarquer car elles sont la source de bon nombre 
d'interrogations et de supputations pour le traducteur qui veut et se doit de 
transposer la pensée de l'auteur original dans une autre langue, en faisant des 
associations qui renvoient à la vision du monde du peuple cible. Ce n'est pas chose 
aisée, mais c'est tout l'intérêt aussi de la traduction, et je dois dire que c'est un 
exercice de tous les instants sur lequel on est invité sans cesse à revenir. 

D'autres fragments renvoient davantage à ce que j'appellerais "l'esprit 
poétique" proprement dit et à un éclair de la pensée qui permet de visualiser en un 
clin d'œil une attitude, un geste ou une intention, en faisant des associations d'idées 
qui varient suivant les pays et les peuples. L'universalisation de cette perspicacité 
de l'esprit passe aussi par la traduction, dans ce sens qu'elle permet, par son 
cheminement, ses pauses dans le temps et ses avancées, de parfaire une technique 
et d'évoluer, en vue d'obtenir une solution qui permette de recréer, sans que cela 
paraisse une traduction.  

Dans cette optique, la traduction est, souvent, difficile car une œuvre 
originale, en passant à une autre langue, perd une partie d'elle-même (son fond ou 
sa forme) et le traducteur, dans sa transposition dans un autre univers tente de 
recréer une atmosphère particulière, des impressions à un moment donné. 
Néanmoins, en relisant après plusieurs années le travail effectué, de par son 
cheminement personnel, son expérience ou de par une autre visualisation du 
contexte initial, la vision du traducteur aura également changé et le rendu dans la 
traduction sera différent. 

La traduction nécessite aussi une phase de prise en compte de son aspect 
figé, comme reflet d'une transposition à un moment donné et de son adaptabilité 
ainsi que de son caractère évolutif, au cours du temps, ce qui fait d'elle une 
opération à prendre avec beaucoup d'humilité et de rigueur, étant rappelé que, dans 
bien des cas, au cours du temps, ce sont souvent ces transpositions qui ont permis 
d'avancer, de manière générale, dans la théorie de la langue et de la pensée et de 
manière spécifique, dans la transposition de tel ou tel auteur. 

La traduction s'avère bien un moyen d'atteindre cette universalité car les 
thématiques proposées sont bien souvent communes à des peuples différents qui 
disposent aussi d'un patrimoine culturel identique. La spécificité de chaque peuple 
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s'effectue, quant à elle, par le fait qu'il dispose d'un passé commun et d'une 
possibilité de s'identifier à un fonds constitué de personnages historiques ou de 
traditions qui lui confère une identité, dont la langue est partie prenante. Chaque 
peuple se construit par sa langue et ne peut, en aucun cas, oublier son histoire, s'il 
veut se bâtir un avenir qui lui corresponde pleinement. 

Tout l'enjeu de l'universalisation des auteurs de Bessarabie par la traduction 
réside, pour une grande part, dans cet élan généreux d'aller vers l'autre, de se 
découvrir, ce qui leur permet de se nourrir mutuellement et de permettre au lecteur 
de passer d'un univers linguistique à l'autre, le plus naturellement possible, en 
évitant autant que faire se peut les barrières du langage ou en les surmontant, avec 
l'expérience. 

Le traducteur, de par son activité, s'efface souvent pour laisser rayonner la 
création (recréation ?) dans la langue cible, mais sa position aux croisées des 
chemins entre les œuvres source et cible ne permet pas toujours de réaliser 
l'importance qu'il a, dans ce cheminement vers la connaissance et vers l'acceptation 
des spécialisations des modes de pensée qui sont autant de richesses. 

En espérant avoir pu apporter un élargissement à ce débat très intéressant sur 
l'universalisation des poètes Bessarabiens par la traduction, je terminerai mon 
exposé, en proposant les fragments de création suivants : Iulian Filip Un 
spin/L'épine : « Iner ii » (10-11) ; « Abecedar » (24-25) ; « De dragoste » (30-31) ; 
Gr. Vieru Ecouri poetice din Basarabia/Échos poétiques de Bessarabie « Noi în 
grai suntem popor » (276-277) ; « Eminescu » (278-279) ; Leonida Lari « Spleen » 
(160-161) ; Arcadie Suceveanu « Tacerea ca dialect al cuvintelor » (242-243) ; Ion 
Vatamanu : « Poezia » (262-263) ; « Grai matern » (266-267) ; V. Romanciuc Un 
ochi/Un œil, « Un ochi » (6-7), « Flori pentru florareas  » (26-27) « Capul plecat » 
(62-63). Ceux-ci sont autant d'incitations à une (re)lecture de la poésie et de la 
littérature bessarabiennes dans leur ensemble et à leur reconnaissance, par le biais, 
notamment, de la traduction. 
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TRADUC TORUL – HOMO LUDENS ÎN CONTEXTUL 
COMUNIC RII INTERCULTURALE:  

ÎNTRE TEORIE I PRACTIC  
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Current article is dedicated to identification of key features of translator’s linguistic 

personality. Translator is viewed as homo ludens and the central figure of the process of 
communication between representatives of various cultures. Special attention is being paid 
to the risk in the context of translation, which is the main element of the episteme and the 
determining factor for establishing the intentional scope of the translator. The concept 
TRANSLATOR includes a number of metaphors that also lead us to the idea of risk and 
consequently game. We analyze the concept of linguistic personality, paying attention to 
the terminology used in reference literature in this respect. We have also proposed the 
scheme of integrated translator’s personality and have analysed stages of its development, 
giving examples from own professional experience and from the activities performed with 
students in the classroom and online. 
          Key words: process of translation, linguistic personality, risk, homo ludens, 
translator’s integrated linguistic personality, cognitive dissonance. 

 
 
Traduc torul, ca i reprezentantul oric rei alte profesii, este un obiect de 

evaluare. Se evalueaz  calit ile sale personale, rezultatele activit ii. Capacitatea 
de a fi obiect al evalu rii permite s  spunem c  fenomenul realit ii este o baz  de 
formare a conceptului (  1998;  2000). 

Studiind conceptul traduc tor, am identificat un grad sporit de densitate 
semiotic , care, în opinia noastr , este strâns legat  de relevan a, importan a acestui 
concept în ochii comunit ii lingvistice i culturale, de valoarea axiologic i 
teoretic  a fenomenului reflectat în con inutul s u. inem s  men ion m c  
conceptul traduc tor nu  se  poate  reduce  la  o  anumit  limb  sau  cultur  anume  
datorit  specificului activit ii desf urate, a procesului de traducere. 

Densitatea semiotic  a conceptului traduc tor se explic  par ial i prin 
multitudinea metaforelor ce intr  în componen a sa. Plus la aceasta, conceptul dat 
are i o pronun at  tent  ludic . Elementul ludic nu poate fi eliminat din vorbire i 
este legat de faptul c , pentru vorbitorii unei limbi, nu este important doar gândul, 
ci i modul de exprimare a acestuia, iar în componen a conceptului traduc tor se 
atest  mai multe metafore, ce implic  risc, deci i joc.  

Ce riscuri exist  în traducere? În primul rând, este vorba chiar de pericolul 
real, asociat cu activitatea traduc torului, de exemplu, în situa ii de r zboi. În 
scrisoarea deschis , semnat  de asocia iile profesionale interna ionale ale 
traduc torilor AIIC, FIT, IAPTI, adresat  Prim-ministrului Marii Britanii David 
Cameron pe 13.06.2013, se spune c  traduc torii care au acordat asisten  trupelor 
britanice, au devenit inte prioritare pentru militan i, i doar în perioada aprilie-
iunie 2013 i-au pierdut via a 25 de reprezentan i ai acestei profesii (“Open Letter 
to UK Prime Minister Cameron” 2013). Traduc torul poate s i ri te via a lucrând 
la un text interzis din considerente politice, religioase sau de alt  natur . 
Traduc torii  operelor  lui  Salman  Rushdie  au  fost  victime  ale  atacurilor  teroriste.  
Traducerile operelor lui Shakespeare au fost uneori supuse cenzurii, iar Macbeth i 
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Henry IV au fost chiar interzise în teatre populare i împ te ti. Astfel, riscul este 
o component  ontologic  a conceptului traduc tor i unul din factorii ce determin  
orizontul inten ional al traduc torului. 

Trei metafore bazate pe ideea riscului g sim în lucr rile lui I. Zubanova. 
Autoarea compar  traduc torul discursului oral cu un jonglor, un controlor al 
traficului aerian i un genist. Ca i controlorul traficului aerian traduc torul este 
nevoit s  solu ioneze concomitent mai multe sarcini, s  urm reasc  decurgerea mai 
multor procese cognitive (atât proprii, cât i cele ale vorbitorului), s  prognozeze 
evenimentele urm toare i s  încerce s  egaleze num rul decol rilor cu num rul 
ateriz rilor, adic  s  asigure oglindirea cât mai complet  în traducere a ideilor i 
emo iilor vorbitorului. La fel ca genistul, traduc torul nu are dreptul la gre eal . 
Traduc torul-jonglor risc  uneori s  nu prind  obiectul fragil – sensul i 
semnifica ia (  2004).  

O alt  metafor  interesant  este cea la care apeleaz  poetul i traduc torul 
din limba chinez  A. Ghitovici. El compar  traducerea operelor clasicilor orientali 
cu urcarea în vârful unui munte extrem de înalt, o sarcin  ce poate fi executat  doar 
de un alpinist curajos, judicios i experimentat (  1969). 

Noi credem c  mai potrivit  pentru descrierea activit ii traduc torului este 
asem narea acestuia cu un parfumer iscusit, care tie s  identifice componentele 
unui parfum i s  creeze alte noi. 

Faptul c  în structura conceptului traduc tor se atest  elemente asociate cu 
risc confirm  corectitudinea ideii noastre de a reprezenta procesul de traducere prin 
prisma teoriei jocurilor, iar traduc torul drept homo ludens. Riscul este unul 
dintre factori ce determin  orizontul inten ional al traduc torului. În termenii 
teoriei cognitive a traducerii putem spune c  traduc torul este expus riscului de a 
nu reu i s  echilibreze dou  inten ii principale: a corespunde structurii i a 
corespunde scopului (sau tr irilor). 

Din punct de vedere fenomenologic avem suficiente motive pentru a spune 
 traduc torul este un juc tor, un homo ludens. Între toate st rile inten ionale 

exist  una c reia trebuie s -i atragem aten ie special . Este vorba de îndoial . 
Anume acest sentiment st  la baza disonan ei cognitive a traduc torului, în 
condi iile c reia decurge procesul de dep ire a diferen elor între limbi i culturi. 
Nivelul disonan ei cognitive determin  nivelul competen ei de traducere 

 2004). Anume disonan a cognitiv  este m sura m iestriei 
profesionale a traduc torului. Un perfec ionism constructiv este o tr tur  
necesar  a  traduc torului,  care  nu  poate  i  nu  trebuie  s  fie  totalmente  sigur  de  
corectitudinea  traducerii  propuse.  El  este  sigur  c  exist i  o  alt  variant  de  a  
traduce textul cu care lucreaz , care poate fi chiar mai bun  decât cea cu care vine 
el,  îns  risc i  propune  versiunea  sa,  chiar  dac  ulterior  va  reveni  la  ea  i  o  va  
îmbun i. 

Biculturalitatea este o condi ie sine qua non în realizarea traducerii, sus ine 
G. Lungu-Badea (Lungu-Badea 2004). Realitatea, îns , ne spune c  traduc torii 
sunt cel pu in bilingvi i, respectiv, biculturali. Pluralitatea limbilor de cultur  
dintr-un anumit spa iu geografic ofer  posibilitatea dezr cin rii, a cunoa terii 
altor  gusturi,  altor  valori.  Nu  este  un  spa iu  f  frontiere,  ci  un  spa iu  în  care  
trecerea frontierelor se poate face chiar numai prin citirea unei opere str ine, prin 
oper  avânduse în vedere orice scriere, nu doar cea care are o valoare literar  sau 
artistic . 
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Rolul incontestabil al multilingvismului traduc torului în sporirea 
expresivit ii unei limbi i inerenta lui multiculturalitate constituie modalit i de 
apropiere a culturii celuilalt. Ponderea multilingvismului traduc torului în 
îmbog irea vocabularului unei limbi i a st rii lui de multiculturalitate, fiind o 
solu ie poten ial  de rezolvare a problemelor ridicate de contextul extralingvistic, 
creeaz  circumstan e adecvate delimit rii ariei noastre de cercetare i promov rii 
ideii conform c reia monoculturalitatea i activitatea de traducere sunt 
incompatibile.  

Bilingvismul, „în sensul curent al termenului, [se refer ] la indivizii care 
vorbesc efectiv dou  limbi, cel pu in pe parcursul unui anumit timp i, folosind una 
dintre ele, se las  influen i de cealalt ” (Coseriu 1999). Situa ii lingvistice în care 
vorbitorii sunt determina i s  foloseasc  alternativ în func ie de mediu i 
circumstan e, mai multe limbi se întâlnesc în rile în care un dialect a fost 
institu ionalizat ca limb  oficial  în detrimentul altor dialecte sau limbi. Spre 
deosebire de aceasta, bilingvismul individual constituie posibilitatea de a vorbi 
dou  limbi (sau mai multe – atunci este vorba de multilingvism).  

Teoria cognitiv  a traducerii a condi ionat o nou  etap  în studierea rolului 
personalit ii traduc torului în procesul de traducere. Consider m necesar s  ne 
oprim asupra terminologiei utilizate în literatura de specialitate în leg tur  cu 
personalitatea lingvistic i s  explic m de ce am optat pentru lexemul 
personalitate pentru a descrie elementul-cheie al epistemei traducerii. 

În ultimul timp, doctrina personalit ii lingvistice devine tot mai popular  în 
rândurile cercet torilor. Trebuie s  recunoa tem c  aceast  sintagm  terminologic , 
propus  de Iu. Karaulov (în rus  - ), este ceva „la mod ”: ea 
apare în publica ii i este deja perceput  ca ceva firesc, ce nu merit  explica ii 
suplimentare. Adev rul, îns , este c  pân  acum nu exist  o defini ie unic  a 
personalit ii lingvistice, care s  fie acceptat  de to i cercet torii f  a face vreo 
rectificare. 

În contextul problemei definirii i descrierii personalit ii lingvistice s-a 
reactualizat întrebarea, r spunsul la care au încercat s -l identifice mai mul i 
cercet tori de pe timpul lui F. de Saussure: care este corela ia dintre limb i 
vorbire? Actualmente aceast  problem  este studiat  prin prisma personalit ii 
lingvistice a omului, care este perceput  în lumina dihotomiei men ionate.  

În sociologie i sociolingvistic  se utilizeaz  no iunea de fa  (în englez  
face), care se define te ca imaginea public  negociat  de participan ii comunic rii 
prin acord comun (tacit sau expres). Accentul, dup  cum vedem, se pune nu atât pe 
anumite presupuneri comune, cât pe negocierea fe ei. Conceptul fa  este popular 
în cercetarea comunic rii pentru c  permite s  fie l sat  deschis  întrebarea privind 
persoana „real ” sub fa a prezent  în comunicare. Un studiu mai profund va ine 
deja de psihologie i chiar filozofie, i, cu siguran , dep te limitele cercet rii 
noastre. inem, îns , s  facem o precizare important . În literatura de specialitate 
anglofon , dedicat  comunic rii, am mai întâlnit termenul self, care se folose te cu 
sensul de individ, implicat în comunicare, purt tor al unor tr turi culturale 
anumite (Scollon and Scollon 2001). 

Fa a, în opinia noastr , este un concept de-a dreptul paradoxal. Pe de o parte, 
atunci când are loc interac iunea comunicativ , participan ii acesteia trebuie s  
manifeste o anumit  implicare în proces. Pe de alt  parte, exist  necesitatea de a- i 

stra un anumit grad de independen i de a ar ta celorlal i participan i ai 
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comunic rii c  independen a lor este i ea respectat . Paradoxul rezid  în faptul c  
ambele aspecte ale fe ei se proiecteaz  în orice situa ie de comunicare concomitent. 

Teoriile personalit ii în psihologie i lingvistic  studiaz  dou  lucruri 
diferite (cu toate c  exist  încerc ri de a le apropria (  1997)), iar 
cercet torii lingvi ti în majoritatea cazurilor se concentreaz  asupra structurii 
personalit ii lingvistice i comportamentului s u, l rgind câmpul de observa ie i 
de reflec ie, corectând i completând modelul propus de Iu. Karaulov. 

Se pare c  primul care a venit cu o defini ie i chiar un concept de 
personalitate lingvistic  a fost savantul rus Iu. Karaulov. Dânsul descrie 
personalitatea lingvistic  ca un set complex de abilit i i competen e ale omului, 
care condi ioneaz  crearea i perceperea de c tre el a produselor de vorbire 
(textelor), care se deosebesc prin gradul de complexitate structural-lingvistic , 
profunzimea i exactitatea reflect rii realit ii, orientarea spre anumite obiective 
specifice (  2010). Karaulov identific  trei nivele în structura identitit ii 
lingvistice: 
 

 Nivel verbal-semantic sau lexicon, care include i bagajul de cuno tin e 
gramaticale.   

 Nivel cognitiv sau thesaurus (tezaur), în care se reg se te „imaginea 
lumii”, sau sistemul de cuno tin e despre lume. Personalitatea lingvistic  
apare anume de la acest nivel, pentru c  doar aici devine posibil  
alegerea individual , apar preferin e personale pentru o no iune sau alta.  

 Nivel pragmatic reflect  sistemul de scopuri, motive, convingeri i inten ii. 
Este o unitate a componentelor invariante i variabile. La acest nivel 
vorbim despre necesit i de comunicare i de activitate ale personalit ii 

 2010). 
 

Pornind de la postulatele de baz  ale conceptului de personalitate lingvistic  
trasate de Iu. Karaulov, lingvista I. Haleeva introduce în limbajul de specialitate 
no iunea de personalitate lingvistic  secundar , spunând c  prin identificarea 
felului verbal-semantic al personalit ii lingvistice din limba str in , ce se 
reprezint  în activitate textual , putem i trebuie s  înv m viitorul traduc tor s  
con tientizeze „tabloul lumii” al altei comunit i sociale, dezvoltându-i tr turile 
i capacit ile unei identit i lingvistice secundare (  1989). 

Dac  la etapa ini ial  de formare a personalit ii lingvistice se studiaz  
fondul verbal-semantic, atunci urm toarea etap  presupune ie irea la structuri de 
tezaur, anume aceast  etap  fiind de un interes deosebit pentru cercetarea noastr , 
pentru c  presupune cunoa terea individualizat  a  lumii, ob inerea i acumularea 
cuno tin elor despre lume, studierea culturii limbii str ine în baza materialelor 
autentice. 

Tot a a ca Tat l, Fiul i Sfântul Duh sunt ni te ipostaze ale unei personalit i 
în cadrul c reia ele sunt inseparabile, personalitatea lingvistic  este i ea aidoma 
personalit ii unice, iar activitatea con tient  a ei decurge i se manifest  sub forma 
de modusuri. Personalitatea comunicativ , discursiv , cultural-lingvistic  sunt ni te 
modusuri ale personalit ii lingvistice. 

Prin  ce  se  deosebe te  personalitatea  lingvistic  a  unui  traduc tor  de  cea  a  
vorbitorului unei singure limbi sau a unui bilingv/multilingv? Preciz m din start c   
o cunoa tere bun  a unei limbi str ine nu presupune în mod automat capacitatea de 
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a traduce din i în aceast  limb . Deci, trebuie s  mai existe ceva în afar  de 
cunoa tere a limbii i chiar a culturii. 

Totalizând discu iile de ordin teoretic propunem urm toarea schem , ce în 
opinia noastr , prezint  structura general  a personalit ii lingvistice. 

 
Fig. 1  Structura personalit ii lingvistice a traduc torului 

 
Atunci când este vorba despre o persoan  monolingv  (în sens c  nu 

cunoa te literalmente nici un cuvânt în vreo alt  limb  decât cea matern ), tabloul 
este relativ simplu.  

Personalitatea lingvistic  a unui individ ce nu cunoa te decât o singur  limb  
ar putea fi imaginat  ca personajul mitologic Ianus, o f ptur  cu dou  fa ete (nu 
folosim cuvântul fa  inten ionat , pentru c  în context pragmalingvistic el are alt  
semnifica ie)-personalit i comunicative, care se întorc spre interlocutor dup  
necesitate. Personalit ile discursive sunt aidoma unor m ti, pe care le îmbr m 
în anumite situa ii. 

Practica traducerii ne arat  c  nu orice persoan , care cunoa te dou  sau mai 
multe limbi este capabil  s  asigure o comunicare eficient  prin intermediul 
traducerii. Apare întrebarea: ce este acel ceva, care permite unei persoane 
plurilingve s  fac  acest lucru? Este o competen  special  sau o proprietate 
fiziologic ? 

Dac  persoana cunoa te dou  sau mai multe limbi situa ia este pu in diferit . 
Personalitatea lingvistic  din limba str in  este implantat  în cea din limba 
matern . Ca i în cazul plantelor, implantarea uneori e ueaz , alteori se dezvolt  o 
plant  nou , diferit  de cea original i totodat  bazat  pe ea. Are loc ceea ce am 
putea numi simbioza personalit ilor lingvistice. Trandafirul, implantat pe m ce  
pare s  fie una i aceea i plant , dar este compus din dou  plante diferite. Se 
observ  u or acest lucru: dac  moare trandafirul, în locul lui începe s  creasc  tufa 
de m ce . Cu personalitate lingvistic  se întâmpl  cam acela i lucru. Orice limb  
nou  înv at  parc  implanteaz  un trandafir nou pe m ce ul personalit ii 
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lingvistice din limba matern . Dac  limba nu este folosit  mai mult timp, 
trandafirul parc  intr  în hibernare.  

Personalitatea lingvistic  a unui traduc tor, în opinia noastr , este mai u or 
de  imaginat  ca  pe  ni te  gemeni  siamezi,  care  nu  pot  exista  unul  f  altul  i  se  
completeaz  reciproc. Fiecare dintre gemeni este o personalitate, îns  pentru a avea 
o  via  bun  ei  trebuie  s  coopereze  i  s  nu  încurce  unul  altuia.  La  fel  i  
personalit ile lingvistice ale unui traduc tor. Aparent, este vorba de o singur  
persoan , îns  de fapt, sunt dou  sau mai multe, altoite ca ni te trandafiri pe acela i 
trup. Pentru a evita confuzii de ordin terminologic, propunem introducerea a dou  
sintagme terminologice:  

 Personalitate lingvistic , pe care o vom defini ca un set complex de abilit i 
i competen e ale omului, care condi ioneaz  crearea i perceperea de 

tre el a produselor de vorbire (textelor), care se deosebesc prin gradul 
de complexitate structural-lingvistic , profunzimea i exactitatea 
reflect rii realit ii, orientare spre anumite obiective specifice 

 Personalitate lingvistic  integral  – care este setul de personalit i 
lingvistice pe care le are o persoan i leg turile dintre acestea, care 
asigur  integritatea perceperii produselor de vorbire într-o limb i 
redarea acestora într-un mod ce permite realizarea eficient  a comunic rii 
prin intermediul traducerii. 

 
Personalitatea lingvistic  integral  apare în momentul în care se începe 

înv area altei limbi decât cea matern . Exist  trei nivele generale de dezvoltare a 
acesteia, la care ne vom referi într-un mod mai detaliat mai târziu. 

Analizând r spunsurile traduc torilor-practicieni am ajuns la concluzia c  
traduc torul este foarte aproape de actor în ceea ce prive te competen ele lui non-
lingvistice. Cât prive te competen ele cu caracter lingvistic i pragmalingvistic 
consider m c  no iunea de competen  de traducere, vehiculat  în unele surse de 
specialitate, ne pare pu in artificial . Am spune c  este capabil  s  traduc  o 
persoan  cu grad avansat de dezvoltare a competen ei expresive (cu sens redat 
acestei sintagme de E. Co eriu), adic  persoana care posed  la un nivel avansat 
limba matern . Ce înseamn  un grad avansat de dezvoltare a competen ei 
expresive? Cel pu in o capacitate sporit  de a descrie realitatea din jur cu mijloace 
lingvistice.  Traduc torii-practicieni care au participat la studiul nostru, au 
confirmat importan a cunoa terii foarte bune, în primul rând, a limbii materne. 

Prefer m s  vorbim despre asigurarea comunic rii eficiente prin traducere i 
nu despre calitatea traducerii, pentru c  eficien a comunic rii conteaz  în ultim  
instan . Dac  e s  vorbim despre calitate, atunci mai degrab  trebuie s  vorbim 
despre calitatea discursului traduc torului în limba în care se face traducerea, 
pentru c  anume el face parte din a a-numitul e-language (în engl. limba extern ) 
i poate fi supus analizei. Procesul de traducere  (generarea discursului 

traduc torului) ine de i-language (în engl. limba intern )  i  se  supune  analizei  
doar dup  întreprinderea unor eforturi suplimentare sau nu se supune deloc. 
  examin m urm toarea schem . 
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         Fig. 2 Etapele de dezvoltare a personalit ii lingvistice integrate a traduc torului    

 
Schema de mai sus schi eaz  nivelele de dezvoltare a personalit ii 

lingvistice integrale a traduc torului. S  le examin m pe rând mai detaliat. Vom 
analiza aceste nivele folosind exemple ce in de discursul institu ionalizat i 
personalizat. 

Unui traduc tor încep tor (care cunoa te înc  pu in despre cultura, 
activitatea, tiin  respectiv ) disonan a cognitiv  rareori îi apare f  implicare din 
exterior (a profesorului, redactorului). Pentru un încep tor în domeniul traducerilor 
sistemul limbii, în majoritatea cazurilor, se reduce la cuvânt sau îmbinare de 
cuvinte. Termenii se traduc aproape în exclusivitate în baza informa iilor din 
dic ionare sau glosare de specialitate. Drept rezultat, se ob ine o traducere „oarb ”, 
în care este greu s  stabile ti leg tura dintre obiectele i semnele limbii utilizate în 
traducere. 

Dac  e s  apel m la observa iile noastre a activit ii studen ilor în grupul The 
Craft of Language (https://www.facebook.com/groups/505868506098643/), inem 

 men ion m  c ,  de  cele  mai  dese  ori,  comentariile  traduc torilor  ce  se  afl  la  
aceast  etap  de dezvoltare a personalit ii lor lingvistice integrale se pot reduce la 
urm toarea fraz , ce apar ine unuia dintre studen i: 
 

 
,  
. 

Nu prea în eleg sensul întregii 
propozi ii, îns  alte variante în 
dic ionar nu am g sit. 

 
 
Deci, sursa principal  de informa ii necesare pentru traducere au fost 

corespunderile la nivel de sistem (cele ce se g sesc în dic ionare), iar mesajul în 
limba surs , în general, nu este perceput ca text, iar traducerile ob inute provoac  
impresii contradictorii, dup  cum putem vedea din traducerea urm toare a 
fragmentului de discurs personalizat: 
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Tea would arrive, the cakes squatting 
on cushions of cream, toast in a 
melting shawl of butter, cups agleam 
and a faint wisp of steam rising from 
the teapot shawl.”  

 Gerald Durrell, My Family and 
Other Animals 

Ceaiul v-a fi gata în câteva minute, 
pr jiturile sunt strivite de greutatea 

cremei, pâinea pr jit  este 
acoperit  de un strat de unt topit, o 
cea i un firicel de abur se ridic  

de sub c celul de la ceainic. 

 
Dup  cum vedem, traducerea în limba român  las  mult de dorit sub mai 

multe aspecte. La acest nivel încep torul, cu siguran , este con tient de metafora 
conceptual  TEXTUL ESTE UN SISTEM, îns  la aceast  etap  de dezvoltare a 
personalit ii sale integrate el percepe sistemul textului de limb -surs  ca fiind 
izomorf celui al textului în limba- int . Ceea ce merit  o aten ie special , în acest 
sens, este faptul c  studen ii au insistat c  traducerea textelor artistice trebuie 
apreciat  ca  un  întreg,  c  este  cazul  s  se  traduc  astfel  încât  auditoriul  s  simt  
atmosfera, spiritul situa iei, dispozi ia vorbitorului. 

Apari ia obiceiului de a citi mai întâi textul în întregime i doar apoi a începe 
traducerea marcheaz  trecerea la cel de-al doilea nivel de dezvoltare a 
personalit ii lingvistice integrale a traduc torului. Aici deja se încearc  corelarea 

ii cu întregul. Se pune întrebarea: despre ce vorbe te autorul? Traduc torul 
devine mai încrezut în postura sa de mediator al comunic rii interculturale. 

Care sunt tr turile specifice disonan ei cognitive la aceast  etap ? Ea se 
produce nu doar la hotarul dintre text i sistem, ci, mai degrab , pe fundalul 
contradic iei între cele dou  inten ii principale ale discursului traducerii. 
Comentariile traduc torilor care apeleaz  la sensul textului sunt o exprimare a 
inten iei de a corespunde tr irilor (scopului) i se pot reduce la întrebarea: ce s-a 
avut în vedere? Pe de alt  parte, continu  practica folosirii echivalentelor din 
dic ionare, care este o manifestare a faptului c  inten ia de a corespunde structurii  
mai persist . Totu i, în cazul discursului institu ional, acest lucru este explicabil. 
Structura, în cazul dat, nu poate fi neglijat , pentru c  este foarte informativ : 
structura articolului tiin ific urmeaz  anumite rigori, la fel este i în cazul legilor. 
Exemple de acest fel sunt nenum rate. 

La al doilea nivel de dezvoltare a personalit ii lingvistice integrale nu mai 
exist  acel holism naiv în interpretarea textului-surs , condi ionat de în elegerea la 
fel de naiv  a metaforei conceptuale textul este un organism viu. Problema central  
la acest nivel este asigurarea integrit ii sensului prin corelarea p ilor cu întregul. 

La aceast  etap  consultarea autorului devine de asemenea una din 
modalit ile de lucru, care, de altfel, este cea mai sigur  atunci când vine vorba de 
nivelarea disonan ei cognitive i la ea se apeleaz  ori de câte ori autorul este 
disponibil, pentru c  astfel devine posibil  l rgirea contextului de interpretare a 
sensului, localizarea conceptelor din textul supus traducerii în tezaurul 
personalit ii lingvistice din limba-surs i limba- int .  

Ca i traduc torul încep tor, cel care a ajuns la nivelul III de dezvoltare a 
personalit ii lingvistice integrale începe prin consultarea dic ionarelor i încearc  

 niveleze disonan a cognitiv  la nivel de fraz . Evident, nu va avea succes, pentru 
 ceea ce ob ine nu prea are sens. Aici asem rile între încep tor i profesionist 

se termin . Dup  ce e ueaz  încercarea de nivelare a disonan ei cognitive la nivel 
de inten ie corespunderea structurii, se trecere la încercarea de a o elimina la nivel 
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de corespundere a tr irilor (scopului). Întrebarea tipic  la aceast  etap  este  Cum 
traducem, dac  se are în vedere …?  

 examin m un exemplu din experien a personal  a autoarei prezentei 
lucr ri,  care ulterior  a  fost  oferit  studen ilor  pentru a  testa  ipoteza noastr  privind 
etapele de dezvoltare ale personalit ii lingvistice integrale. Mai jos este o captur  
de ecran dintr-o prezentare PowerPoint, care con ine exemplul ce va fi supus 
discu iei. 

 
 

 
  
  

Unii dintre studen i î i puneau întrebarea ce are moa a (în engl. midwife) cu 
serviciile secrete, ce leg tur  ar avea Ultra cu Hans Tilo Schmidt. Nici unul dintre 
ei, totu i, nu a ajuns la stadiul final, în care spa iul cognitiv este extins s  includ  
discursul. Studierea literaturii sau cuno tin ele de cultur  general  necesare pentru 
identificarea sensului lexemului Ultra este un exemplu foarte bun de fenomenul pe 
care M. Foucauld îl nume te metaforic arheologia cunoa terii. .  1996). 
Evident, aici este prezentat procesul dialectic, creativ al traducerii în ordinea 
procedural , necesar  pentru o descriere tiin ific . Pentru majoritatea 
profesioni tilor, totu i, este suficient  o simpl  citire rapid  a textului pentru a 
stabili gradul necesar de detalizare a analizei discursului. 

Este indiscutabil faptul c  orice traducere profesionist  necesit  localizarea 
textului-surs i textului- int  în cadrul discursului specializat respectiv. La fel, este 
indiscutabil faptul c  o parte a „arheologiei” discursului apar ine „tezaurusului” 
traduc torului, fapt ce îi permite s  niveleze disonan a cognitiv  f  a apela la 
consultan i i surse suplimentare. Cu cât mai mare este aceast  parte, cu atât mai 
înalt este nivelul de dezvoltare al personalit ii lingvistice integrale i cu atât mai 
eficiente sunt deciziile luate de traduc tor. Astfel, concluzion m c  pentru 
asigurarea unei comunic ri eficiente prin intermediul traducerii este necesar un 
nivel înalt de dezvoltare a personalit ii lingvistice integrale i un volum suficient 
de mare al „tezaurusului” ambelor personalit i lingvistice implicate în comunicare 
prin intermediul traducerii. Or, apelarea la consultan i sau surse suplimentare 
adesea este tehnic imposibil . 
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LES TRADUCTEURS PROMOTEURS DES TEXTES LITTÉRAIRES  
                             

Zinaida RADU 
Université Libre Internationale de Moldova 

 
Scriitorii fac literatura,iar traducatorii fac literatura univesal . 

José Saramago 
                                             Il faut traduire, encore et toujours.On ne fera jamais assez. 

David Bellos 
 

 
The 21st century is considered a century of an intensive activity of translation of the 

written literary texts in different languages. The selection criteria of these works become 
more and more severe and are based on the conceptions of “new” and “modern”. 

Alterity, plurality is being searched for; ways of promotion are searched not only for 
economically high-developed countries and civilizations, for literatures of international 
reputation, but also for geopolitically reduced minor languages, which are sometimes only 
oral. These languages are to be appreciated, interpreted, valued and discovered 
in Europe and in the whole world. The translations from these languages, especially 
translations into universal reputation ones, appear as an undoubted effective instrument in 
the valuable promotion of this thesaurus, which remained a little marginalized and 
unknown. 

Translations from the Romanian literature in general, and from the Bessarabian in 
particular, represent an absolutely necessary engagement at a high level and at a global 
mode of the spiritual power in their transformation of everyday activity. It is an absolute 
necessity of accounting, analysis, publication of the performed translations, and promotion 
of creativity, conception of translators, and the way we organize the translators’ activity. 
The categories of engaged translators as real readers and interpreters and commentators of 
the Romanian written literature are different. 

In this article we describe the results registered by the university lecturers and 
scientists. It is necessary to know these ambassadors of our language, to watch them, to 
propagandize them, to involve them, to analyze their palpable results and the possibilities of 
later usage with didactical and scientific purpose. In the epoch of European Integration and 
Globalization, it is founded the basis of creation of new favorable conditions for the 
transforming of this purpose in reality, and for transforming the translation in literary 
creativity and literary thesaurus. 
           Key words: translation, literary texts, translators-teachers, ambassadors of 
language, aims for teaching and research, future scientific studies. 

 
 Introduction 
 
L’expérience mondiale montre qu’un des moyens qui favorisent 

l’épanouissement des langues, qui contribuent à la transmission de leurs richesses 
spirituelles, à leur protection devient la traduction sous ses formes les plus diverses.       

 La traduction  littéraire des langues minoritaires ou de diffusion limitée, 
vers les langues de circulation internationale joue un rôle à part dans la promotion 
et la valorisation du patrimoine spirituel sur le plan mondial. Cette voie devient de 
plus en plus importante et nécessaire à parcourir. 
           La Moldavie a une riche littérature et les écrivains moldaves ont été eux-
mêmes traducteurs des chefs-d’œuvre en langues de circulation internationale. 
Presque tous les écrivains ont traduit des ouvrages des langues slaves. Nombreux 
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sont ceux  qui ont traduit des langues européennes (le français, l’anglais, 
l’allemand) . Ce sont les traducteurs consacrés et chevronnés tels que Alexandre 
Gromov, Argentina Cupcea-Josu, Vasile et Victor Vasilache, Alexandre Cosmescu, 
Eugenia Margine, Igor Cre u, Leo Butnaru et autres. Celui qui veut découvrir les 
suggestions sur la traduction comme médiateur entre cultures et littératures peut les 
trouver dans le fameux ouvrage réalisé par Dumitru Apetri « Igor Cre u maestru al 
cuv ntului. Omagiu-90 ». Dans ce livre les écrivains-traducteurs moldaves 
expriment leurs idées sur les expériences dans le domaine de la traduction, les 
succès et les contraintes, les besoins et les perspectives de la traduction littéraire 
(voir Apetri). 

Des conseils utiles pour tous ceux qui veulent devenir traducteurs sont 
proposés également  par  le  traducteur-maître  Leo Butnaru  dans ses  articles  sur  la  
traduction (Despre debutul de traduc tor i nu numai ; Necunoa tere i 
iresponsabilitate (Despre unele «  traduceri » ) qui affirme que la traduction doit 
être très proche du message original, qu'il faut consulter les dictionnaires et ne pas 
rester satisfait d’une connaissance superficielle de la langue de traduction,  
posséder et développer les connaissances de culture civilisationnelle, préciser 
toutes les nuances du message à traduire, connaître, étudier le tempérament 
poétique de l’écrivain, avoir toujours des doutes, développer le potentiel 
traductionnel d’une manière continue, revenir aux traductions déjà faites 
antérieurement, ne pas oublier que la traduction n’est pas seulement une opération 
linguistique et qu'elle exige aussi des larges connaissances de  culture generale.   

Le  fait  est  que  justement  la  traduction  dans  une  des  langues  de  circulation  
internationale devient la condition première pour l’accès à un lieu de 
prestige. Aujourd’hui, si l’on n’écrit pas en français ou en anglais, il faut 
obligatoirement être traduit dans une de ces deux langues. Non seulement parce 
que cette traduction est la clé de la reconnaissance sur les marchés anglophones et 
francophones, mais aussi parce que c’est à partir de là, souvent, qu’on sera traduit 
dans d’autres langues. Il est à mentionner que le jury du Prix Nobel se base sur les 
traductions anglaises et françaises des écrivains du monde entier pour faire leur 
sélection. Les écrivains traduits dans ces langues seulement peuvent devenir 
nobélisables (www2.univ-paris8.fr/T3L/deGpdf/R._Jacquemond.pdf, consulte le 
16 fevrier 2014).    

Situer sa littérature dans le patrimoine littéraire mondial c’est le rêve sacré 
de chaque pays. La République de Moldova a des écrivains de taille internationale.  
Une initiative extraordinaire en première absolue dans ce sens, est l’apparition de 
l’almanach Archipel, qui, comme on écrit dans l’Avant-propos, est une anthologie 
de textes représentatifs, qui paraît sous l’égide du Centre PEN de Chi in u, filiale 
de l’Association Mondiale des Écrivains (International PEN) basée à Londres. 

L’union des écrivains moldaves, structure indépendante, lutte pour la liberté 
d’expression et défend les valeurs démocratiques et nationales. Une de ses  
missions, tout aussi importante, est de faire connaître au public occidental, aux 
lecteurs du monde entier, la littérature de cet espace.  

On espère par cette initiative d’inaugurer  une préoccupation systématique 
liée à l’affirmation de la création littéraire nationale à l’étranger, et par la même 
voie, une confirmation sur le plan culturel des aspirations de la République de 
Moldova en  matière de l’intégration européenne. Archipel reflète tous les genres 
littéraires : prose, essais, analyses journalistiques, pages de dramaturgie et 
interview au sujet des problèmes délicats de l’affirmation des valeurs roumaines - 
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« la guerre identitaire » d’après 1989, celle qui a influencé pour une grande part le 
profil de la littérature d’ici, tout en étant la motivation de l’aspiration à 
l’émancipation esthétique et idéologique des jeunes générations d’écrivains. 
ARCHIPEL  réunit des auteurs- membres du Centre PEN Moldavie, le seul critère 
de sélection étant la valeur artistique et l’intérêt de ces textes pour le public 
étranger. Les 31 auteurs inclus dans le sommaire, ont des âges différents, sont des 
individualités distinctes, et c’est la raison pour laquelle ils ne peuvent pas pratiquer 
un discours littéraire homogène : Lorina B lteanu, Eugen Lungu, Leo Butnaru, 
Aureliu Busuioc, Vasile Gârne , Valentina Taylauanu, Vasile Romanciuc, Nicolae 
Negru, Andrei Burac,, Valeria Grosu,, Val Butnaru, Vladimir Be leag , Nicolae 
Leahu, Iulian Ciocan, Nicolae Popa, Nicolae Rusu, Ion Hadîrc ,Vassile 
Romanciuc, Arcadie Suceveanu, Grigore Chiper, Mihai Cimpoi, Emelian Galaicu-

un, Constantin Cheianu, Tamara Caraus, Maria Sleahtitchi, Serafim Saca, 
Nicolae Negru,  Iulian Ciocan,  Nicolae Popa,  Nicolae Rusu,  Ion Hadarca,  Nicolae 
Dabija, Leonida Lari, Ioan Mîn scurt , Vasile T râ eanu, Spiridon Vangheli et 
Vitale Ciobanu, autant de noms, autant de styles et de formules spécifiques 
d’affirmation de soi dans la littérature (Archipel 2010). On espère que l'Archipel 
pourra être utile pour les contacts personnels des écrivains, qu’il sera une carte de 
visite attrayante de la littérature roumaine de Moldova. Les principaux traducteurs 
de l'Archipel sont Alistar Ian Blzth (en anglais), Michel Astner et Julia Richter (qui 
ont réalisé la plupart des traductions en allemand). 

 
 

Traductions des ouvrages des écrivains moldaves  
 
Des œuvres des écrivains moldaves ont été traduits en langues slaves, en 

langues des anciennes républiques de l’Union Soviétique et de la Communauté 
socialiste, cette activité étant conditionnée par la réalité sociale et historique  de 
l'époque.  

Les premières traductions du roman de Ion Drutza « Frunze de dor » ont 
été faites en russe (1958), en ukrainien (1961), en lituanien (1961), ses nouvelles 
sont apparues en traduction russe (1961), en estonien (1963), la pièce « Casa 
Mare » en ukrainien (1962). L’œuvre de ce grand écrivain est traduite en beaucoup 
d’autres langues encore : le polonais, le géorgien, le slovaque, l’azerbaidjanais, le 
kasaque, l’uzbèque, etc. Des traductions des œuvres de Ion Drutza en allemand ont 
été réalisées plus tard : Ultima lun  de toamn  (1966), Biserica Alb  (1985), 
Samariteanca (1986) ; en français  Biserica Alb  (1985), Toiagul P storiei (1994).  
La pièce « La chose sacrée »  (Frumos  i  sfânt)  a  été   présentée    sur  la  scène  du  
théâtre d’Yvry (1981) ; en anglais Samariteanca (en Amérique, la revue Icarus 
(1994) ; en japonais la nouvelle Balada celor cinci mot na i (1975). 

Son oeuvre Les valeurs (« Povara bun ii noastre » est parmi les  
meilleurs 10 romans de  écrits pendant les dernières cinquante ans). Les valeurs 
 décrites par cet auteur  éveillent l’intérêt des traducteurs  et des scientifiques. On 
connaît déjà des ouvrages scientifiques sur l’œuvre de Ion Droutza à valeurs 
universelles. Les images et le symbolique des chefs-d’œuvre de Ion Drutza 
enrichissent le paysage romanesque et élargissent l’horizon des investigations qui 
ont servi d’objet d’etudes. 
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Les opinions des lecteurs sur les valeurs des textes de Ion Drutza en 
version française deviennent aussi utiles dans la promotion de ce grand 
représentant de la culture moldave :  

 
 Nous avons appris à pleurer avec la tante Vasilu a, car nous avons appris à 
attendre avec la tante Ru a, car nous avons appris à nous asseoir à table en 
silence avec la tante Veta, car nous avons appris à créer comme oncle Mihail 
créait le traineau, car nous avons appris à devenir intelligents près des «  
Oiseaux de notre jeunesse » avec Pavel Rusu et car nous avons appris à porter 
avec dignité « le fardeau de notre bonté .(www.moldaviefr/spip.phpl’article 
2368.Traduction Rodica Istrati ). 

 
Des critiques de théâtre (Pierre Marcabru), des realisateurs de théâtre (Ewa 

Lewinson), des journalistes (Serge Leyrac) ont publié des articles sur la 
problématique et la grandeur de l’oeuvre de Ion Drutza. 

L’année 2013 a été l’année de Spiridon Vangheli. Spiridon 
Vangheli, « grand père des enfants », notre « deuxième Ion Creang  » a connu 
également beaucoup de traductions de sa création en différentes  langues. Ses 
ouvrages «Ispr vile lui Gugut  » et « Steaua lui Ciubotei » ont été traduits en 
anglais, en français, en allemand, en russe, en ukrainien, en slovaque, en japonais, 
en chinois, en arménien, en letton, en hongrois, en biélorusse, en turque, lituanien, 
bulgare, finlandais, estonien, géorgien, en hindi, en italien etc. en enregistrant des 
tirages de millions d’exemplaires. Lui-même a traduit en roumain de la littérature 
universelle pour enfants « Iepura ul albastru » (1968), « Feti a din Hiro ima » 
(1981) « Peter Pain et Wendy de James Barrie » (1975, 1988) et « Pepi Ciorap 
Lung » de Astrid Lindgren (1973, 1984).           

Les traducteurs chinois, japonais, russes, hongrois, indiens expriment des 
idées bouleversantes sur le plaisir qu’ils ont eu en traduisant l’oeuvre de 
SpiridonVangheli et ils apprécient hautement les valeurs qu’ils ont trouvées dans la 
création de cet écrivain, valeurs propres  aux enfants de leurs pays. Il faut 
mentionner que connaître les opinions des lecteurs étrangers sur les textes 
littéraires de notre pays est un facteur non négligeable du succès de l'échange 
interculturel. 

Les poésies de Grigore Vieru sont traduites en espagnol, en français, en 
italien. Le volume  « F duindu-m  iubirii »/ « Orfeo rinasce nell’amore » a été 
presenté à Rome dans le siège de la Fondation Européenne Dragan pendant la 
visite des ambassadeurs de la Moldova et de la Roumanie. La traductrice Olga 
Irimciuc a mentionné que la traduction de ces poésies en italien a été unique,  
difficile, mais extrêmement inspiratrice. L’ecrivan italien Francesco Baldassi a 
souligné qu’il y a peu de poètes qui écriraient des vers si profonds comme ceux de 
Vieru . En effet, qu’est-ce qui peut être plus profond que les vers du poète 
exprimant la douleur de son peuple : 
 

O sa spun s  m  aud  
i plin de floare pomul : 
i din mormânt voi spune 

Mul imii adev rul. 
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Grigore  Vieru  est  également  traduit  dans  les  langues  qui  existent  en  
Moldova. Fiodor Angheli a traduit en gagaouze un volume de ses vers « Mam , tu 

ti patria mea » en 2010. Fiodor Angheli est d’avis que toutes les minorités 
ethniques de la Moldavie doivent lire en leurs langues la poésie du grand Vieru. 
Cela permettra de developper un dialogue culturel entre les peuples de notre pays 
multilingue et multiethnique. 

Paul Abucean a traduit Vieru en espagnol, en français, en anglais. Dans 
l’Anthologie de ses vers la préface de laquelle est écrite par Nicolae B ciu  on peut 
lire que la poésie de Vieru  est en circulation, sans passeport, mais avec des actes 
d’identité certes. Elle circule et cherche à être comprise en beaucoup de langues.  
       

Les professeurs–traducteurs des textes littéraires  
 
Ce sont les professeurs universitaires qui pratiquent le plus souvent la 

traduction proprement dite des textes littéraires. Les professeurs qui se sont 
engagés dans l’activité de traduction des textes littéraires sont le plus souvent des 
enthousiastes, des autochtones ou des spécialistes de l’étranger, assez souvent 
d’origine roumaine, qui ont  beaucoup fait pour le développement de la traduction 
et de la traductologie. 

On peut mentionner plusieurs  ouvrages des professeurs universitaires sur la 
traduction. Ce sont les livres d'Alexandra Macarov avec son cours de traductologie, 
Ludmila  Cebotarenco  avec  son  manuel  sur  les  difficultés  grammaticales  dans  la  
traduction «  » (1983), Elena Ciobanu avec « Clefs pour la 
traduction littéraire » (2000),  Liudmila Zban  et Angela Gr dinaru avec le manuel 
de traduction consécutive.   

Un écho de grande résonnance a été éveillé par le manuel de traduction 
sémiotique de Irina Condrea. Un rôle à part revient dans l’élaboration des sources 
de traductologie au professeur-savant traductologue Ana Gu u. Elle a fait sortir 
quelques manuels traitant des sujets liés à la traductologie : Exégèse de traduction 
littéraire (2005) ; Écrits traductologiques (2012) et autres. Ces professeurs ont 
accompli et accomplissent toujours un grand travail dans la formation des 
traducteurs, dans le développement du savoir traductologique qui reste encore loin 
d’être satisfaisant. Ils ont pris conscience du besoin social qui existe actuellement 
dans notre pays pour la traduction, ils ont assumeé la resposabilité d’effectuer des 
analyses contrastives des traductions réalisées par les autres traducteurs, d’analyser 
les gains et les pertes  dans les traductions,  fait qui va orienter et initier les autres 
traducteurs dans cette honorable activité.  

Le professeur universitaire Gheorghe Reabtsov, écrivain et poète, dont 
l'historien Iurie Colesnic a dit que Reabtsov a le courage d’écrire et de nommer les 
choses d’une manière très sincère, est un traducteur qui n’oublie pas même pour 
une seconde  qu’il est nécessaire de traduire. C'est un connaisseur d’élite de la 
langue française qui vient de traduire récemment la nouvelle de Nicolae Dabija 
«L’amour d’une mère ». Dans la version française du livre « Lacrima 
luminii »/« Larme de la lumière » Reabtsov propose deux compartiments de 
traductions : les poésies de Grigore Vieru et celles de Vassile C in .? 

Certains professeurs polyglottes exercent la traduction du roumain vers 
plusieurs langues. Ion Margineanu a proposé tout récemment les traductions en 
français et en allemand d’un poème du poète Andrei Strâmbeanu Floare de 
cais qui permettra au lecteur francophone d'apprendre certaines rites et réalités, qui 
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existent dans notre environnement. Antérieurement ce traducteur a réalisé la 
traduction en allemand d’une série de poésies du poète Grigore Vieru qui est 
devenue l’objet d’analyse dans les recherches du savant universitaire Ion Manoli. 

Un autre exemple de la traduction de la littérature roumaine de Moldova 
c’est la traduction de l’œuvre de Spiridon Vangheli en français, effectuée par le 
professeur M.Ionitsa « Gougoutsa-capitaine de navire », un bouquet de petits 
textes qui pourraient servir de base de données dans les études des stratégies de 
traduction et qui parlent aux lecteurs francophones de l’ingéniosité enfantine. 

Une équipe de traducteurs-professeurs universitaires V.Banaru, I.Smirnov, 
Vs.Grigore et autres a traduit un corpus de contes moldaves en français. 

Les valeurs linguistiques, civilisationnelles, culturelles traitées par les 
écrivains roumains de la Moldova apparaissent transférées avec maîtrise dans les 
textes traduits par quelques traducteurs-enseignants français organisés par Valeriu 
Rusu.  Roumain d’origine, il est professeur à l’Université d’Aix-en-Provence : On 
enregistre dans ces traductions les expressions exégétiques, les expressions inédites 
comme images, les définitions de certaines réalités culturelles qui pourraient 
enrichir n’importe quel dictionnaire de culture francophone : 

 
   Albinele m rgele de aur ale pomului înflorit/ les abeilles – perles d ‘or 
de l’arbre en fleur ;  

     Ciocârliile –umbrelu ele de sus ale grîului / les alouettes-petites 
parapluies d‘en haut (au dessus du blé) ; 

    Trandafirul alb, pâine a dragostei/  la rose blanche, pain de l’amour ; 
    Trandafirul ro u – vinul dragostei/  la rose rouge – vin de l’amour ; 
    Diminea a- duminica zilei/ le matin – le dimanche du jour. 
 
Les traducteurs ont rendu mot-à-mot ces expressions symboliques des textes 

roumains en protégeant l’image exprimée, en gardant l’expressivité spécifique du 
roumain, en soulignant le talent de Grigore Vieru  qui les a inventées. 

Il faut mentionner aussi le professeur de C eni, Maria Cernobai,  
passionnée de la poésie qui a placé sur l’internet ses traductions des textes 
poétiques de Nicolae Dabija « Tant que nous vivons sur cette terre » et de Grigore 
Vieru « Mort, je n’ai rien contre toi. Je ne te haie même pas » et « Les parents », 
une série de poésies-prières. Le lecteur francophone y apprendra la grandeur de 
notre pays ses problèmes sociaux éternels et toujours actuels, sa conception de 
l’essence universelle de l’existence humaine, la beauté du pays que nous habitons, 
les idées philosophiques de Grigore Vieru et d'autres écrivains moldaves. 
L’exemple de cette traductrice qui désire que les poésies  traduites  en version 
électronique deviennent connues non seulement par ses propres élèves, mais aussi 
par tous les lecteurs francophones de la planète, est digne d’être admiré. On peut de 
plus s’imaginer avec quelle joie travaillent et apprennent la langue française les 
élèves de ce professeur.  

Le  sujet  prioritaire  dans  les  poésies  traduites  c’est  celui  de  la  langue.  Les  
idées exprimées par nos écrivains se transforment en aphorismes que chaque 
homme a le plaisir de connaître : « În aceia i limb  toat  lumea plânge, în aceia i 
limb  toata lumea râde » (Grigore Vieru).  Les traducteurs français ont préféré ces 
poésies. On découvre et on transmet la manière des écrivains de traiter ce sujet : 

 
              Grai matern                                 Langue maternelle 
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Dulce-i mierea c -i culeas              Le miel est doux parce qu’il est cueilli 
De albine muncitoare                        Par des abeilles travailleuses 
Dar mai dulce-i graiul nostru            Mais plus douce est notre langue 
Printre graiuri i popoare         De toutes les langues et de tous les peuples 
 

La langue est identifiée avec le miel, avec la douceur du miel. Le poète 
letton Leons Briedis parle dans une de ses confessions qu’en 1987 il a traduit en 
letton le livre de vers de Grigore Vieru. Sa poésie « În limba ta »  est devenue 
hymne  non  officiel  de  la  renaissance  nationale  de  la  Lituanie  et  Grigore  Vieru  –  
héros national de la Lituanie. 

 
Le poète Ion Vatamanu souligne dans sa poésie l’importance de la langue : 
 

             Dac -n lacrimi noi l-am tace               Si nous la taisions dans les larmes, 
             Ar lipsi în lumea mare                          Il manquerait dans le vaste monde 
             Cel mai scump cuvânt de Pace              La plus chère parole de Paix 

i un popor printre popoare.                Et un peuple parmi les peuples. 
 

         Les traducteurs (Echos poétiques de Bessarabie (Moldavie) 1998) ont choisi 
les  poésies  de  différents  poètes   consacrées  à  la  langue,  avec  des  titres  très  
ingénieux et symboliques. Grigore Vieru écrit :     
 

Noi în grai sîntem popor          Grâce à notre langue nous sommes un peuple 
Limba noastr  ne-a dat nume         Notre langue nous a donne un nom 
Flori de cântec i de gând               Fleurs des champs et des pensées 
Ea ne da ce-ntreaga lume              Elle nous donne ce que le monde entier 
Nu ne poate da nicicând.                 Ne peut jamais nous offrir 
         Gr.Vieru                                            Fatouma Houmed 
 
Le besoin de pénétrer à la racine des autres langues, l'amour pour sa propre 

langue sont exprimés par Liviu Damian dans sa poesie « Grai » et rendus avec 
habileté et fidelité  par  la traductrice Sabine Retout dans « La langue ». 

 
 In limba asta m -n eleg                            Dans cette langue je m’entends 
 Cu via i ogorul                                         Avec la vigne et le champ. 
In limba asta tiu s  cînt                              Dans cette langue je sais chanter 
 Dac  m  prinde dorul                                 Quand la nostalgie me saisit. 

trund i-n miezul altor limbi        Pénétrant à la racine des autres  langues 
Prin vorb i tipare.                                       Par la parole et la forme 

-o limba este un popor,      Car une langue  tout en représentant un peuple 
E sufletu-i mare.                                           Est aussi son Ame la plus Divine.  
Dar cînd sim i-voi c  m  duc                     Quand je sentirai que je m’en vais 
i clipa mi se curm ,                                      A l’instant où je partirai, 

In limba asta voi rosti                                 Dans cette langue je prononcerai 
Cuvîntul de pe urm  .                                       Le dernier mot 
 
L’image des Kodry du poème de G.Vieru rendue dans « P dure, verde 

dure » /Forêt, verte forêt : n’a pas pu être remplacée dans sa traduction par les 
mers, la lune, les étoiles : 
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A plecat pe m ri, s-o uite                Il est parti sur les mers, pour l’oublier,- 
Dar sub lun , dar sub stea,                Mais sous la lune, mais sous l’étoile, 

rea la loc p durea,                      Surgissait à nouveau la forêt, 
Iar corabia înfrunzea.                   Et le navire reverdissait.  

                                                 Caroline Agricol 
 

Les différents traducteurs font le choix des poésies différentes à traduire, fait 
très  important  pour les  poètes.  Mais  quand ils  traduisent  la  même poésie,  il  n’y a  
jamais de coïncidence absolue. C'est pourquoi à travers les textes poétiques traduits 
les lecteurs des 77 pays francophones auront la possibilité de découvrir la 
conception du monde du poète moldave, les valeurs qu’il met en évidence, qu’il 
propage, qu’il multiplie et qu’il appelle à connaître, à  respecter, à ne pas  oublier.  

Dans la même série de traductions s’inscrivent les « Poèmes » du savant et 
professeur  Ludmila  Ciobotarencu,   où  elle  propose  sa  version   française   des  
poésies de M.Eminescu, de Grigore Vieru, Ion Hadârca, Adrian P unescu, Nicolae 
Dabija, Steliana Grama. Cet ouvrage a été apprécié par E. Botezatu et par autres 
critiques littéraires. 

Dans les traductions on voit certaines pertes poétiques (la longueur du vers, 
la rime dans les versions analysées). Comparons quelques vers du grand poète D. 
Matcovschi et leur traduction en français pour illustrer les affirmations faites : 

 
sare  iarba din pamânt             L’herbe pousse de la terre, 

i blând lumina înverze te,          Et, tout doucement la lumière se teint en vert, 
i p rile vin, cântând,              Et les oiseaux viennent des quatre coins du monde 

Din patru z ri, moldovene te.      Chanter à la moldave. 
               (Iarba)                                                         (L’herbe) 
Floare dulce de trandafir,           Douce fleur de rose, 
Sfânta Duminic , s rb toare.                 Dimanche saint, fête. 
Permite-mi s  te admir,                          Permets-moi de t’admirer, 
Ca pe o zeie, o nu tiu care.                   Telle une déesse, je ne sais pas laquelle. 
                (Tradadafir)                                                                (Rose) 
 

Le professeur  Ion Radulescu de l’Université d’Aix-en-Provance a traduit les 
oeuvres de Drutza « Copotni a lui tefan cel Mare » et « Nuvele din Moldova ». 
Récemment le professeur travaillant dans une université française mais aussi en 
Roumanie - Jean-Louis Courriol vient de faire la traduction d’un bouquet de 
nouvelles des écrivains de Moldova, représentants de différentes générations (Jean-
Louis Courriol 2013). 

 On espère que ces traductions voyageront à travers le monde entier et vont 
montrer au lecteur étranger les valeurs spirituelles des œuvres des écrivains 
moldaves, qu'elles  pourront éveiller l’admiration des lecteurs de la langue cible 
respective, des  lecteurs destinataires.  

En conclusion il faut dire que la promotion des ouvrages  nationaux pour les 
échanges internationaux est indispensable. La traduction littéraire exerce une 
influence active sur la littérature, la langue et la culture en contact.  

Il est à remarquer aussi que, grâce au processus de synchronisation de la 
littérature roumaine de Roumanie et celle de Moldova, les possibilités de réaliser 
des projets traductologiques se profilent plus optimistes en espérant que les  auteurs 
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moldaves pourront occuper leur place méritée parmi leurs confrères du monde 
entier.  
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LA  VALORISATION DE LA TRADUCTION 
À L’HEURE  DE L’INTÉGRATION EUROPÉENNE 

 
Ana MIHALACHI 

Université Libre Internationale de Moldova                                                 
 

The present article reflects the problem of the valorization of translation in the 
process of European integration. In the course of the centuries translation as one of the most 
important linguistic tools played a fundamental role in the diffusion of knowledge and new 
ideas. In the European cultural universe translation is the connection bridge among different 
languages and cultures. In the context of europeanization and globalization the 
communication and the exchange of information played an important role. The translation 
constituted the principal means of the interactive awareness of all the implied factors in the 
process of European integration. 

The development of translation as the main activity of foreign languages learning 
and of communication of the European people as well as the quality of key-instrument of 
diffusion of the new knowledge and ideas will allow the Republic of Moldova to promote 
its national identity and integration in the European Union. 
             Key words: the valorization of translation, European integration, diffusion of 
knowledge, Europeanization, cultural universe, languages of international circulation.    

 
 

La traduction est la langue de l’Europe. 
(Umberto Eco) 

 
Au fil des siècles, la traduction a accompagné l’humanité en assurant les 

contacts et la communication entre les hommes de différentes nations et de divers 
pays. Etymologiquement le mot traduction vient du latin „traducere” et il est 
employé dans le domaine didactique en qualité d’activité principale pour 
l’apprentissage des langues étrangères. D’autre part, la traduction est un des plus 
importants instruments linguistiques pour établir des relatios avec d’autres peuples 
et cultures. Dans ce sens la traduction a joué en Europe un grand rôle dans la 
diffusion des connaissances, des expériences humaines et des idées nouvelles. Dans 
la même logique, la traduction représente une ouverture vers les autres cultures et 
les autres modes de pensée, autrement dit, la traduction est un instrument-clé de 
compréhension et de communication entre les peuples. 

A  ce  propos,  M.  Leonard  Orban,  commissaire  européen  pour  le  
multilinguisme, mentionnait: « La traduction constitue le code d’accès à  un 
véritable trésor d’Ali Baba, tout en réunissant la variété des cultures du monde 
l’intelligence et la connaissance humaine. La traduction est une méthode 
irremplaçable pour des échanges personnels, culturels, sociaux et économiques. 
C’est un art de bijoutier du dialogue entre les cultures »(http://ec.europa.eu/). 

Dans le contexte de l’europénisation et de la globalisation où la 
communication et l’échange des informations ont toujours joué un rôle 
prépondérant, la traduction a constitué le moyen principal de la connaissance 
interactive de tous les facteurs impliqués dans le processus de l’extension de 
l’Union Européenne. 

Dans l’univers culturel de l’Europe la traduction est le pont de liaison entre 
différentes langues et cultures des peuples.  
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En même temps la traduction contribue décidément à la consolidation de 
l’idée européenne. A son tour la traduction européenne participe à 
l’interpénétration des civilisations et des cultures différentes. 

L’activité de traduction occupe une place importante dans tous les domaines 
de l’activité humaine.Traduire c’est établir un contact avec un ensemble de réalités, 
connues ou inconnues. La traduction suppose l’interaction entre différentes cultures 
et civilisations, entre différentes langues et sciences, entre différentes peuples et 
pays du monde. 

En raison de la mondialisation le phénomène de la traduction est perçue 
comme une forme de globalisation culturelle-linguistique. Le processus de 
traduction met en jeu le transfert d’un message d’une langue dite langue–source ou 
langue de départ à une autre langue dite langue-cible ou langue d’arrivée. Il est 
évident que la traduction ne représente pas seulement un passage d’une langue à 
l’autre, mais aussi d’une culture à l’autre, étant en même temps et un dialogue 
interculturel. 

La traduction en tant que transfert des idées et des expériences humaines 
d’un système culturel à un autre revêt une portée différente. 

Premièrement, quand le transfert s’opère de la langue dominée vers une 
langue dominante, l’activité traductrice permet l’accès à l’universel et le 
rayonnement de la culture qu’elle véhicule (par exemple, du roumain en français). 

Deuxièmement, quand le transfert est effectué d’une langue dominante vers 
une langue dominée cette opération joue un rôle très important dans le 
développement de cette langue dans son enrichissement et son accès à la modernité 
(par exemple, du français en roumain). 

Ainsi, par le concept de transfert culturel on désigne le processus de 
transposition d’une culture à l’autre des informations, des textes, des images et des 
modalités d’action. Ce processus s’appelle aussi transfert interculturel et il 
comprend la dimension culturelle du transfert des objets, des produits et des biens 
de consommation. De cette manière, les cultures entrent en contact grâce à la 
traduction. 

Selon R.Jakobson, la clé des langues réside dans la traduction. Il faut 
apprendre non seulement les langues, mais aussi à apprendre à traduire. Car c’est à 
travers la traduction que la diversité des langues apparaît le plus clairement, 
quelque soit le niveau de complexité auquel on se place. 

La promotion du multilinguisme est possible grâce à la traduction et à 
l’apprentissage des langues étrangères. Le phénomène de multilinguisme est 
d’autant plus marqué que les nouvelles technologies d’information et de 
communication NTIC lui donnent les moyens de se propager. C’est la traduction 
qui est devenue un des rouages majeurs de la mondialisation notamment sur le plan 
de l’économie avec le mot d’ordre: « Pas de traduction, pas de produits ». 

Les langues étrangères sont appelées à jouer un rôle de plus en plus 
stratégique dans le monde de demain. Le Conseil de l’Europe appelle le 
multilinguisme à faire dialoguer les langues entre elles. Dans ce contexte le 
commissaire européen en charge du multilinguisme, Leonard Orban a déclaré au 
journal „Le Monde” qu’il faut que les Européens s’efforcent de maîtriser au moins 
trois langues: celle de leur pays d’origine, l’anglais, bien sûr, et une troisième 
parmi les plus parlées de l’Union Européenne – l’allemand, le français, l’espagnol 
ou l’italien. 

Un tel objectif n’est pas utopique. Il est déja réalisé en France, (voir Ricard). 
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Le multilinguisme européen est une réalité démocratique. Il est l’expression 
de la volonté qui a à sa base des principes démocratiques. La traduction en qualité 
de langue de l’Europe a contribué à l’établissement du régime linguistique de la 
Communauté économique européenne. Chaque citoyen de l’Union Européenne 
peut s’informer et doit être compris dans sa langue maternelle.  

L’intégration économique de l’ Union est basée sur le principe de la non-
discrimination, y compris sur le plan linguistique. Le principe de l’égalité des 
chances serait gravement compromis si on accordait un statut priviligié à une ou à 
plusieurs langues. L’accès sur le marché du travail en respectant la loi de la 
concurence tient compte du multilinguisme. 

Le 28 novembre 1994 le Conseil de l’Union Européenne a fondé le Centre 
de traduction pour les organismes de l’Union Européenne en vue d’offrir des 
services de traduction à un grand nombre d’agences et d’offices européens. Le 
Centre de traduction c’est une agence de droit public européen qui a son siège à 
Luxembourg et qui est dirigé par un conseil d’administration formé des 
représentants de tous les pays membres. Il est à noter que le Parlement Européen 
réalise les traductions direct en 24 langues officielles visant l’établissement du 
régime linguistique démocratique de l’Union Européenne. En principe, dans le 
Parlement Européen on traduit simultanément en et de toutes les langues de 
l’Union Européenne. 

L’Europe actuelle se distingue par une grande diversité linguistique. En 
Union Européenne il existe 28 états-membres et 24 langues officielles: bulgare, 
tchèque, croate, danoise, anglaise, estonienne, finnoise, française, allemande, 
grecque, italienne, irlandaise, lettonne, lituanienne, hongroise, néerlandaise, 
maltaise, polonaise, portugaise, roumaine, slovaque, slovène, espagnole, suédoise.  

Le journal officiel de l’Union Européenne, tous les reglements de l’Union 
Européenne, ainsi que tous les documents législatifs sont publiés dans toutes les 
langues officielles et de travail. La Commission Européenne utilise comme langues 
de travail: l’anglais, le français et l’allemand, pendant que le Parlement  Européen 
travaille en différentes langues en fonction des nécessités de ses membres. Les 
Européens utilisent les langues officielles des États, les langues coofficielles et les 
langues régionales des minorités. 

Le multilinguisme est défini comme l’utilisation alternative de plusieurs 
langues, de plusieurs systèmes linguistiques. 

L’apprentissage et la connaissance d’une langue étrangère peut aider les 
hommes à se  comprendre plus facilement,  se  connaître,  se  lier  d’amitié,  jouir  des 
vacances à l’étranger  pour voyager plus facilement, promouvoir dans la carrière où 
profiter de la spécificité des autres cultures. Les frontières internes de l’Union 
Européenne ont disparu et les citoyens indifféremment de leur état, ont le droit à la 
vie, à l’éducation, au travail n’importe où ils désirent dans les 28 états-membres. 
Pourtant le manque des compétences linguistiques représente par la suite une 
barrière sur la voie de la libre circulation. 

Un des principes fondamentaux de l’Union Européenne est l’unité par la 
diversité, fondement qui s’applique et en ce qui regarde la connaissance des 
langues étrangères. 

L’Europe est un espace caractérisé par une grande diversité culturelle et 
linguistique. 

Le principe du multilinguisme, tel qu’il est pratiqué à l’UE, consiste à mettre 
à la disposition des citoyens, des administrations nationales, des opérateurs 
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économiques et des tribunaux des États-membres les textes législatifs dans leur 
propre langue et à leur garantir, également dans leur langue, l’accès aux institutions 
de l’Union. Ainsi, tous les États-membres et tous les citoyens de l’Union sont 
placés sur un pied d’égalité pour communiquer avec celle-ci.  

Pour ces raisons, l’UE doit disposer en permanence d’importants services de 
traduction écrite et d’interprétation orale (ces services étant séparés), qui assurent 
un niveau élevé de qualité linguistique.  

Le principe du multilinguisme assure la transparence démocratique et 
l’égalité des droits des citoyens et des États-membres pour l’accès à la législation 
et à la communication avec les institutions de l’UE. Il garantit aussi la sécurité 
juridique: les actes législatifs qui sont d’application directe dans les États -
membres doivent être adoptés dans les différentes langues afin de permettre à tous 
les intéressés d’en prendre connaissance dans des conditions d’égalité (voir Gu u). 

La traduction a répondu aux nécessités du multilinguisme communautaire, 
au passage de la civilisation industrielle à la civilisation informatique, à 
l’adaptation aux langages techniques. La traduction prévoit toutes les étapes de la 
publication des documents européens dans toutes les langues officielles de l’Union 
Européenne.  

La détermination et la traduction de la terminologie communautaire dans les 
domaines spécifiques tels que: linguistique, économique, judiciaire, financier, 
agricol, des relations externes, de la recherche, de l’énergie, des 
télécommunications, de l’assistance sociale, de la communication, de 
l’administration publique ont contribué à la création de la base des dates 
multilingues „Eurodicaution”. Cette base des dates multilingues compte 1.2 
millions de fichiers contenant 4.9 millions de termes dans les langues de l’Union 
Européenne et en latin. La base offre un fichier de 300.000 d’abréviations et de 
sigles. La base „Eurodicaution” est accessible à tous ceux qui s’intéressent aux 
documents communautaires. Les citoyens qui ont besoin des documents 
communautaires peuvent consulter régulièrement plusieurs bases des dates 
multilingues: „Eurodicaution”, la principale base terminologique de la 
Commission; „Multiterm”, la base terminologique alimentaire du groupe 
linguistique de l’Union Européenne; CELEX, base documentaire qui contient le 
droit communautaire dans toutes les langues officielles, les actes préparatoires, la 
jurisprudence de la Cour de Justice et du Trribunal de première instance. 

Vista est une base documentaire qui contient des documents électroniques 
étant au service de la traduction. C’est un instrument important de visualisation des 
documents. Euramis est une interface qui permet au traducteur de formuler des 
demandes pour la traduction automatique, la recherche des titres ou des documents. 

CELEX est la sélection de la terminologie, d’un texte ou d’une liste comme 
toutes les autres opérations pour le programme de traduction TWB. En 1976, la 
Commission a commencé à élaborer un système de traduction automatique nommé 
Systran pour divers couples de langues communautaires. Systran fait  des  
traductions brutes d’un texte dans un delai très court. Les couples de langues les 
plus performantes sont du français en anglais, en italien et en espagnol ; de 
l’anglais en français; du français en allemand et en hollandais; de l’anglais en 
allemand, en espagnol, en portugais et en hollandais. 

Le service de postédition rapide (PER) assure une révision de la traduction 
brute effectuée par des traducteurs externes. Tous ces services sont mis au service 
du fonctionnaire public européen qui par la nature de son travail doit être au 
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courent avec les activités et les documents récents de la Commission. Le 
fonctionnaire public européen doit connaître les institutions et les politiques de 
l’Union Européenne et doit savoir accesser les documents nécessaires dans les 
langues de circulation internationale: le français, l’allemand et l’anglais.  

Dans la formation des cadres à valeur européenne les langues de circulation 
internationale en Europe (le français, l’anglais et l’allemand) ont un rôle 
fonctionnel de plus en plus important dans les négociations européennes et dans le 
travail des fonctionnaires des structures communautaires.  

En Europe, dans les pays du centre et du sud-ouest du continent, y compris 
la Moldova, dont le rêve est l’intégration européenne, le dépassement des barrières 
culturelles et linguistiques a comme objectifs: 

1) la promotion de la communication interculturelle par 
l’apprentissage des langues de circulation internationale et par la traduction; 

2) l’augmentation de la mobilité des personnes; 
3) l’amélioration de l’accès à l’information; 
4) l’efficacité de la coopération internationale; 
Dans le but d’atteindre ces objectifs chaque pays qui adhère à l’Union 

Européenne doit posséder la structure socio-linguistique des habiletés 
communicationnelles, culturelles et traductionnelles des langues de circulation 
internationale. Pour dépasser les barrières culturelles, linguistiques et de traduction, 
la Moldova, à côté des autres pays, doit maîtriser les langues de circulation 
internationale par l’obtention des compétences multilinguistiques, multiculturelles 
et de traduction. 

A présent, quand l’intégration de la R. de Moldova dans l’Union Européenne 
est devenue une stratégie prioritaire de la politique interne et externe de notre pays, 
la collaboration avec les pays membres de l’Union Européenne est devenue une 
réalité. La nature multilingue de la société de l’Union Européenne avance des 
exigences comme: la traduction et l’interprétation professionnelle pour toutes les 
sphères sociales dans divers buts; des citoyens plurilingues qui puissent 
communiquer en plusieurs langues étrangères. La valorisation de la traduction en 
tant qu’activité interculturelle et de communication entre les peuples de l’Europe, 
en qualité d’instrument-clé de diffusion des connaissances et des idées nouvelles 
permettra à la République de Moldova de promouvoir sa propre identité et 
l’intégration dans l’Union Européenne. 
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         The article is dedicated to the issues of multilingualism as a societal phenomenon, 
namely, the status and roles of the languages  in the society, attitudes towards languages, 
determinants of language choice, the symbolic and practical uses of languages. Multilingual 
communication is an increasingly important social phenomena.  The authors determine the 
features of the correlation between the translation as a science and practical activity in the 
framework of multilingual translation competence presented side by side with grammar and 
communicative ones.  
          Key words: language education, language acquisition, translation, language 
proficiency, multilingualism. 

 
The EU language policy highlights intercultural skills and communicative 

competence in foreign languages as key factors  of  employability  and  success  in  
the  global  marketplace,  mutual  understanding  and  integration,  and  the  joint 
creation   of   cultural   identities.   Nowadays,   new  emerging   needs   within   the   
language  industry  demand  plurilingual professionals,  while  increasing  people  
flows  demand  intercultural  strategies  that  allow  communicative  success  in  a 
globalized  world. 

The terms bilingualism and multilingualism have been used interchangeably 
in the literature to refer to the knowledge or use of more than one language by an 
individual or a community. Multilingualism can be, and has been, studied both as 
an individual and as a societal phenomenon. When it is viewed as a societal 
phenomenon, one is concerned with its institutional dimensions, that is, with issues 
such as the status and roles of the languages in a given society, attitudes toward 
languages, determinants of language choice, the symbolic and practical uses of the 
languages, and the correlations between language use and social factors such as 
ethnicity, religion, and class (   45). 

Bilingualism is a worldwide phenomenon. According to one influential 
theory, a multilingual's facility in moving from one language to another as the 
occasion demands is but an extension of the monolingual's capacity to shift regis-
ters and styles. The study of multilingualism, therefore, not only focuses on one of 
the most significant types of language use but also has the potential to shed light on 
language behavior in general. There are several types of societal multilingualism. 
The most common type occurs when a country or region consists of several 
language groups, each of which is primarily monolingual. Canada is a good 
example. On the other hand, multilingualism can be based on the personality 
principle; that is, where bilingualism is the official policy of a country and most 
individuals are multilingual. India and several countries in East and West Africa 
are good examples of this type. In reality, most multilingual nations exhibit a 
combination of these two types. 

In  translation  studies  it  is  sometimes  assumed  that  bilinguals  take  a  
specific   approach   to  translations   and/or   are   in   possession   of   a   special   
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competence  for  translating.  The  most extreme form of this view is held by Brian 
Harris in his hypothesis of a “natural translation”. According  to  this,  bilingualism  
is  not  only  a  competence  in  two  languages  but  also  a competence of 
mediating between the two languages ( Lörscher 4). 

In  translation  studies  it  is  sometimes  assumed  that  bi/multilinguals  take  
a   specific   approach   to  translations   and/or   are   in   possession   of   a   special   
competence  for  translating.  Here, the notion of translation competence (TC) 
plays a prominent role as it is devoted to conceptualization and further 
development of theoretical and practical background for translation training. This 
term is relatively new and not unanimously recognized among translation scholars. 
Many definitions of translation competence emerged throughout the years, but in 
the most general terms translation competence represents “... the underlying system 
of knowledge, abilities and attitudes required to be able to translate” (PACTE  43). 

This needs not only specialized training in translation but also acquisition of 
special skills required for successful translation as well. The quality of translation 
depends on the level of acquisition of the vocabulary of the languages under 
consideration. 

 The latest initiative of the European Union in this respect is called European 
Master`s in Translation (EMT). It is a project in which European commission and 
Directorate-General for Translation (DGT) together with European universities 
strive “to establish a quality label for university translation programs at master’s 
level that meet agreed standards in education” (EMT 1).  In  order  to  achieve  this  
objective, EMT expert group designed a basic framework with the minimum set of 
six competencies. The proposed model looks like this (EMT 4):  

 
Respective sub-competences are the following: 
 translation service provision competencies ( how to market services, negotiate 

with a client, manage time and budget, or handle invoicing etc.);  
 language competence;   
 intercultural competence; 
 information mining competence (search terminology databases and familiarity 

with a series of databases); 
 technological competence (  use  of a particular translation tool); 
 thematic competence (knowledge about a specialist field) (Šeböková  49). 
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EMT represents symbiosis of elements taken from translation training and 
professional practice and follows the rationale that competences established in 
theoretical models and applied in an academic environment, have to be relatable to 
the professional experience. Further we would like to discuss the peculiarities of 
these competences in the framework of multilingualism. 

Wendy Lesser wrote in her article “ The Mysteries of Translation” published  
in 2002 in “The Chronicle of Higher Education” that “ the prison of language is 
only temporary… someday a merciful guard – the perfect translator – will come 
along with his keys and let us out” ( Lesser 1). 

A lot of interest has been shown to the translator and the end-product of his 
translating efforts. The translator’s task according to Vinay and Darbelnet requires 
first and for most linguistic skill and multilanguage competence after an 
intralingual linguistic competence and an intralingual communicative competence 
(Vinay 15). 

This multilingual competence is something special. It permits a translator to 
be lexically, grammatically and culturally a native speaker of two or even more 
languages. It implies the structure, culture and mental attitude behind each of the 
language, his/her knowledge tailored to the specific requirements and needs of the 
clients. 

In the deliberation of language competence and language proficiency and 
subsequently of translation competence and translation proficiency, a distinction 
needs to be made between competence and proficiency. 

Competence in linguistics was originally used by Chomsky (1965) to refer to 
‘the speaker-hearer’s knowledge of his language’. Chomsky distinguishes 
competence from performance, which is the actual use of language in concrete 
situations.  As Schäffner states in any professional environment, performance is 
judged according to certain clearly defined objectives and needs, which demand a 
specific type of competence (Schäffner  xiv). 

According  to  the  2007  MLA  report  - Foreign  Languages  and  Higher  
Education:  New  Structures  for  a  Changed World, - the goal [of college and 
university foreign language majors] is translingual and transcultural competence. 
The idea of translingual and transcultural competence places value on the 
multilingual ability to operate  between  languages (Molina 1245) 

By competence it is understood the combination of aptitudes, knowledge, 
behavior and know-how necessary to carry out a given task under given conditions. 
This combination is recognized and legitimized by a responsible authority 
(institution, expert). Thus, competence refers to knowledge of language as separate 
from the ability to use this knowledge. Using these definitions, translation 
competence refers to the knowledge that is essential to the translation act.  

The competences are usually interdependent. For example, the aptitude for 
taking reasoned decisions is horizontal; it applies equally to the provisions of a 
translation service and documentary research. They all lead to the qualification of 
experts in multilingual and multimedia communication. Together, they comprise 
the minimum requirement to which other specific competences may be added (for 
example in localization, audiovisual translation or research). 

Multilingual competence helps a translator to understand and “fully” 
interpret the principles of social organization. It is in multilingual competence that 
translation interlinguistically and interculturally seems quite acceptable.  
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According to Byram and Risager intercultural competence should enable the 
learner to become "a mediator between cultures", which is essential from a 
communicative point of view since "it is the mediation which allows for effective 
communication" (Byram 58). In other words, the ability to mediate between two 
cultures is an essential component of intercultural competence. 

It is known that the translator must have a native or near-native level of 
proficiency in both the source language and the target language, i.e. the translator 
must know how to understand grammatical, lexical and idiomatic structures  as 
well as the graphic and typographic conventions of language A and one’s other 
working languages( B, C). He also has to be able to use the same structures and 
conventions in language A and B as well as be able to develop sensitivity to 
changes in language and evolutions in languages. Here we have a kind  of an 
interlingual supercompetence [...] based on a comprehensive knowledge of the 
respective SL and TL, including the text-pragmatic dimension, and consists of the 
ability to integrate the two monolingual competencies on a higher level (Šeböková 
8). 

The work of translation is not easy at all. It is not as fanciful as it sounds. To 
translate one must understand.  The translator has to understand not only the text 
itself, but the situation that led to its production in one language and that now leads 
to its re-production in another. In order to decode the semantic meaning of the text 
in a clear and effective manner, the translator has to resort to background 
knowledge and contextual references from the text. This needs to be stressed. A 
translator is supposed to be a bridge between linguistic and cultural communities, 
but at the same time he is different from both the source-text author and the target- 
text reader. Ideally he must know a lot about both the source and target language 
cultures as this to a great extent affects word usage and meaning.  To be a “real” 
translator one must acquire something of the agent’s approach to words, one needs 
to know what the customer wants. Accordingly translation is impossible to be done 
without the knowledge of that text. Every word must be assumed to have been 
selected consciously, “broad but exact”, not vague. Above all the translation must 
be exact and accurately done. Enormous accuracy is demanded from the translator; 
otherwise the meaning of the text is distorted. Here, translation can be backward-
looking, source-language-oriented or forward-looking, target-language-oriented. 
Translation, ideally, is invisible. 

Therefore, the intercultural competence should be viewed in the dual 
perspective: the sociolinguistic and textual one. The translator explores the textual 
surroundings in terms of situational constraints. He must practice a behavior from” 
hypo-correct” via “correct” to “ hyper-correct”. And this is a very big risk. A 
professional translator is a person active in doing translation research.  

The translator does not have to be only bi/ multilingual but also 
bi/multicultural in order to be able to realize the cross-cultural understanding. It is 
not just the translation of one language into another.  This is Hatim  and Mason’s 
idea: “The work of the translator involves mediation between two parties: the 
producer of the source text and the receivers of the target text for whom mutual 
communication might otherwise be problematic because of the disparities between 
the two cultures (Hatim 223). 

As Eugene Nida mentioned for truly successful translating, biculturalism is 
even more important than bilingualism (the same can be said about multilinguism), 
since words only have meanings in terms of the cultures in which they function. 
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Dictionaries and encyclopedias are an important source of strategic cultural 
information, but they can never take the place of personal involvement in a foreign 
society. Differences of culture may also be a reason for having marginal notes in a 
translated text. In many parts of Africa the closest equivalent to the English word 
mother is  often  a  general  term  representing  a  number  of  persons,  in  fact,  all  the  
women in the same age-grade who were initiated at the same time. The use of the 
English word mother to refer to all such persons almost always requires a marginal 
note (Nida 81-82). 

But “competence” cannot be confused with issues of professional 
qualifications, no matter how much teachers might worry about training students 
for the workplace. This makes sense, since qualifications change with technology 
and social demands, bringing in bundles of history that are simply too big for the 
eternal generalities of a science. 

As  a  result  from  the  above-said  we  can  confirm  that  the  translation  
competence constitutes the translator’s ability” to analyze, compare and transfer 
two  cultural  systems,  respecting  at  the  same  time  the  conflicting  forces  in  the  
framework of the same culture as well as the interpenetration of these forces in 
which those two languages and two cultures are put into contact” ( Banta   99). 

Consequently, the sociolinguistic dimension of intercultural competence 
includes knowing how to recognize function and meaning in language variations 
(social, geographical, historical, stylistic); knowing how to identify the rules for 
interaction relating to a specific community including non-verbal elements;  
knowing how to produce a register appropriate to a given situation, for a particular 
document ( written) or speech (oral). 

Textual dimension  of the competence includes the following aspects:  
knowing how to understand and analyze the macrostructure of a document and its 
overall coherence;  knowing how to  grasp the presuppositions, the implicit, 
allusions, stereotypes and intertextual nature of a document; knowing how to 
extract and summarize the essential information in a document ( ability to 
summarize);  knowing how to recognize and identify elements, values and 
references proper to the cultures represented; knowing how to bring together and 
compare cultural elements and methods of composition; knowing how to compose 
a document in accordance with  the conventions of the genre and rhetorical 
standards of the language A and B ( EMT 6). 

By cultural references in translation we follow the idea of Aixelá, namely, 
those textually actualized items whose function and connotations in a source text 
involve a translation problem in their transference to a target text, whenever the 
problem is a product of the nonexistence of the referred item or of its different 
intertextual status in the cultural system of the readers of the target text (Aixelá 58; 
italics in the original). 

George Steiner mentions that the best  translator “will be one who has 
consciously gained fluency in his second tongue, the bi/multilingual person does 
not see the difficulties, the frontier between the two and more languages is not 
sharp enough in his mind” (Steiner 125). 

In the framework of the translation service provision competence of the 
translator one can enumerate: being aware of the social role of the translator; 
knowing how  to create and offer a translation appropriate to the client’s request; 
knowing how to define stages and strategies for the translation of a document; 
knowing how to define and evaluate translation problems and find appropriate 
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solutions; knowing how to justify one’s  translation choices and decisions; 
mastering the appropriate metalanguage; knowing how to proofread and revise a 
translation ( mastering techniques and strategies for proofreading and revision); 
knowing how to establish and monitor quality standards. 

Some people may be born translators, others definitely are not. Our problem 
is that we cannot distinguish between certain forms of ability which may be innate 
in the sense of being the result of hereditary factors or which one is born and 
factors resulting from the education and training processes to which we are  all 
subjected.  

It  is  impossible  to  have  a  translator  without  training.   In  such  a  case  the  
following three major factors will play some part in the translator’s formation. The 
first is good general education.  There are many things which can be better 
translated as a result of knowing the equivalent in the other culture than by 
reference to the translation diachrony. Only the intellectual curiosity of the person 
makes him/her add constantly to their stock cross-cultural concepts. The world of 
linguistics is ambiguous besides it a translator must acquire some specialized 
training  in  translation,  the  acquisition  of  special  skills  required  for  successful  
translation. Much more important in such a case is the motivation and interest in 
the phenomena of language. 

 Acquisition of a second, third languages etc. should result in a constant 
awareness of linguistic and cultural differences, which ought to sensitize the 
learner to the problems of cross-cultural understanding. At which point does the 
language learner become an efficient translator? There is a level of efficient 
translation capability corresponding to each level of language acquisition. As soon 
as the translator’s task moves outside the registers of everyday language then there 
is a gap between mastery of languages and the ability to translate. Translation of 
technical fields demands ever more comprehension of terminology and of the 
thought processes used in those fields. The translator-specialist is undoubtedly 
normally the product of special training in order to acquire some sufficient 
specialized knowledge of that field in a non-linguistic sense, then strive by practice 
in actual translation and also by extensive reading, to achieve high competence . 

Effective learning takes place simply by trial and error, an effective method 
indeed but one which can much be enhanced if the learner is given a basic 
understanding of the method (the translator) through which the trial –and- error 
approach is to be applied.  

The intuitive use of the translation method of teaching languages appears to 
reinforce the idea that translators are born, not made. The students know what 
translation is , but unfortunately they make mistakes and these mistakes are 
invariably the result of their faulty lexical or grammatical knowledge or of their 
poor sense of style. Syntactical and semantic accuracy always counts (  67).  

Good translators must be a special kind of linguists usually having a special 
faculty for rendering ideas expressed in one language into another language with 
accuracy both of  meaning and style.  Specific  qualities  of  mind are called for  in  a  
translator, qualities different by those for an interpreter, because the translator has 
more time to think and ponder. In order to achieve fidelity of rendering the 
translator must be able to understand both the literal and the contextual meaning of 
the original and must have sufficient command of language into which the 
translation is being made to be able to render literally anything at all. The translator 
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must be highly literate in at least two languages, accurate to the highest degree and 
industrious. 
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Iurie KRIVOTUROV 

 
 

Th  article is devoted to the translation problems connected to conflicts in the sphere 
of intercultural and interlanguage relations. These conflicts arise at different levels: at the 
level of different cultures or at the level of different mentality of source languge (SL) and 
target language (TL) representatives. At the level of linguistics conficts appiar at collision 
of language units in different aspects of the language. The trichotomy „reality – text - 
translation” suggests different types of conflict relations. As the pragmatics of translation 
demonsrates the resolution of these conflicts is possible only through  adequate equivalent 
translation.  
            Key words: conflicts, interlanguage, interculteral sphere, reality-text-translation, 
maximum equivalence. 
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ALGEBR  CONTEMPORAN  A TRADUCERII:  
ION M RGINEANU. 

În dialog cu traduc torul Ion M rgineanu 
 

Ion MANOLI  
Universitatea Liber  Interna ional  din Moldova 

 
Moldova never had school (s) in translation and literary translation studies. But there 

always have been remarkable personalities in theory and practice of translation. At present 
among  these  is  most  often  mentioned  the  name  of  Ion  M rgineanu  a  real  author  of  the  
algebra of translation and the universalization of Romanian literature of Bessarabia. The 
scientific potential of this Master is to notice and greet. In this interview we tried to "make 
him talk" for Ion M rgineanu reveals at least part of his experience and his love for 
translation studies.  
Key words: the art of translation, translation, common in Translation, translatological 
axis antinomy accuracy of the translation. 

 
 
Din mul imea intereselor i pasiunilor pe care le ave i: istorie i toponimie, 

lingvistic  i economie, onomastic  i ideologie, muzic , semiotic  i pedagogie, 
traducerea, traductologia ce loc ocup  în aceast  cohort ? 

Sunt un tip al momentului. Îmi tr iesc clipele vie ii în spiritualitatea 
neamului meu. Mi-e drag  tot ce este frumos, m  impresioneaz i m  captiveaz  
tot ce este nou  i interesant. Mai sunt influen at  de un conservatism constructiv.                                         

  În pornirile mele aprigi m  str dui s  dep esc mediocritatea, s  m  rup de 
ea i s  construiesc, celor mai potcovi i decât mine, o rivalitate creativ . Ca s  m  
în elege i! F  nici o cât de mic  preg tire muzical , am deschis copiilor satului 
tainele viorii, a ambalului i a   celorlalte instrumente . A fost o munc  sizific , dar 
dup  mai mul i ani de evolu ri i concursuri am adus taraful la perfec iunea  titlului 
de „Ansamblu popular”. Toat  via a am luptat pe baricadele concuren ei. Aproape 
întotdeauna eram înving tor. Au existat i pierderi. Grele i dureroase. Acestea se 
întâmplau nu din cauza leneviei ori a incompeten ei mele, ci din cauza 
incompatibilit ii  cu unii din factorii, care î i asumau  dreptul de a evalua scara 
valorilor… 

  Dar, vorba francezului, „Revenons à nos moutons”: Traductologia este 
tiin a traducerii, i eu recunosc c  mai pu in m-am ocupat de ea. Sunt aidoma unui 
utar, care se str duie s  cânte bine i regret  c  nu cunoa te teoria muzicii, doar 

în discu ii cu speciali tii î i arat  verva. Eu am tradus. Mult, mult. Verbal i scris. 
Când traduceam verbal îmi puneam la b taie demnitatea mea i  responsabilitatea 
cu toate consecin ele ei. Când traduc poezie ori proz , mai ales,  îmi pun sufletul i 
toat  existen a mea în ceea ce fac, altfel zis, m  identific totalmente cu eroii i 
textul. Probabil starea aceasta constituie o parte din elementele traductologiei, dar 
eu nu o pot explica, cum C linescu nu putea s  explice fenomenul „gustului”. Cam 
târziu m-am apucat serios de traducere, dar o fac cu atâta dragoste i d ruire  (de 
altfel cum le-am f cut pe toate în via , chiar dac  pe ici acolo, mai ap reau lacune)  
încât,  presupun,  c  nu  poate  s  fie  r u.  Atâta  pot  i  m  bucur  mult,   când  al ii   
realizeaz   mai bine decât mine. Dar ca s  nu v  par obtuz, am s  v  dau o defini ie 
concis  a traductologiei ca tiin : Traductologia textului literar este tiin a care are 
de a  face cu orice text  poetic,  care se  impune aten iei  atât  prin form , cât  i  prin 
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con inut, indiferent de reac ia pozitiv  ori negativ  a receptorului. Traduc torul este 
obligat s  transmit  aceast  „formul ” cu mult  precizie i autenticitate în alt  
limb . 

  
Ave i o defini ie a Dumneavoastr  a no iunilor ”traducerea poetic ”, 

”traducerea belles-lettres”?  
… Matematica trebuie studiat , m car de aceea, c  ea face ordine în minte, - 

spunea Lobacevski. Traducerea are multe elemente de matematic , care fac ordine 
în  exprimarea  sentimentelor  i  a  gândurilor.  Num rul  de  silabe,  ritmul  i  rima,  
construc ia i arhitectura textului trebuie s  corespund  exact originalului, pentru 

 de altfel cl direa se d râm . Liantul principal dintre original i opera tradus  
este sufletul traduc torului. Manole, me terul a zidit sufletul chipului drag în opera 
sa,  i  cl direa  a  durat  …  secole.  A  traduce   Poezia  în  form  de  proz   este  o  
batjocur  la adresa autorului. Un me ter, care se respect , nu admite ca din mâna 
lui s  se desprind  lucr ri mediocre. Un traduc tor, care se vrea  apreciat de c tre 
cititor, trebuie s  aib  sim ul limbilor, s  se chinuie în  c utarea variantei cele mai 
potrivite, s  dea ascultare criticii i s  lupte cu înver unare atunci când este convins 

 are  mai  mult  dreptate.  De  toate  am  avut  i  le  mai  am   înc .  Colega  mea  de  
catedr  Aliona Lisnic – gramatician , care nu iart  stâng cii morfo-sintactice i 
sora mea Eugenia, cu experien a ei de zeci de ani în ale redact rii, de fiecare dat  

 previne;  - Dup  fiecare fraz  scris  s i adresezi întrebarea: „ Oare ce ar zice 
Cimpoi, Dabija, Matei i al i mae tri ai cuvântului scris, dac  m-ar citi?” Recunosc, 
mie îmi vine greu s  fac concuren  celor nominaliza i i multor altora. Dar nici ei 
nu  pot  face  ceea  ce  fac  eu.  Când  îl  întâlnesc  pe  Cimpoi,  care  mai  are  i  
cumsec denia de a m  saluta, sunt p truns de gândul ” Oare nu cumva m-o citit, i 
cum m  va  cita!?  Cât  despre  defini ii…!?  Eu  le  ocolesc,  pentru  c  sunt  pornit  s  
transpun aspectul semantico-psihologic al textului, uneori, poate chiar în 
detrimentul regulilor i a regulamentelor. 

 
Prima traducere când a b tut la poart i a intrat în universul de 

traductologie  a  lui Ion M rgineanu? 
Fiind student la B i, frecventam cenaclul literar ”Lumini a”, iar la  teatrul 

studen esc interpretam rolul lui Matei Milo, din „Mania posturilor” de V. 
Alecsandri. Spectacolul începea cu un  libretto. Nu-mi mai amintesc bine, fie c  
mi-a pl cut cântecul, ori poate interpreta, care era de la sec ia francez i  a  fi vrut 

-i fac o surpriz , dar într-o pauz , când, din proprie ini iativ , realizam traducerea 
cântecelului, simt cum lâng  mine cineva m  urm re te… M  roag  s  i-o dau,  
cite te „ opera”, apoi… „ E bine Ioane, e foarte bine! Ia vezi, Marina, îl po i cânta 
în francez ?  La a doua lectur  Marina îl cânt . Formidabil! Corespunde epocii! - 
continu  profesorul. Ioane, i-ai adus un aport deosebit la spectacol ! Era profesorul 
Ion Evtu enco, un Om din cei ale i, cu coal , cu cultur i educa ie româneasc . 

Iat i cântecelul – prima traducere:  
 
J’avais appris à Portofino, 
 Une belle chanson, qui  m’animait. 
Que tous les soirs, tous les bambinos, 
En souriant,  m’accompagnaient. 
Je veux chanter que tous m’écoutent, 
Cette belle chanson d’un bel amour, 
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Quand tout me semble un beau trouble, 
Mais qui devient claire, si l’on fait retour. 
 
Au urmat traducerea altor cântece, apoi din crea ia marelui poet Evghenii 

Evtu enco am tradus „So mnoiu citoto proishodit” în german , apoi A.Pu kin 
„Pisimo k Vigheliu” în român ,  Gr.Vieru  ”Cele mai frumoase poiezii” în 
german ,  Ion  Vatamanu  „Poiezii  pentru  copii”  în  german ,   Poemul  lui  A  
Strâmbeanu „Mielul ne t iat” în german i francez , apoi versurile tinerei poietese 
Zina Bivol în german i romanul lui N.Dabija „Tem  pentru acas ” în german  ... 

 putea continua. 
 
În afar  de lingvistic , care alte tiin e v  servesc ca suport în c ut rile 

unui traduc tor? 
Totul cu ce a i început îmi apar ine. De la jocul cu dame i ah pân  la citiri 

filozofice i integrame. Citesc ce-mi cade în fa . Lucrez foarte mult cu 
dic ionarele. Cam dezorganizat, dar nu mai am timp pentru a m  recl di. Dar am s  
fiu mai concret: f  cunoa terea stilisticii lingvistice i a stilisticii literare, orice 
traduc tor risc  s  comit  lacune. 

 
În persoana Ion M rgineanu am v zut i am g sit întotdeauna doi 

rgineni: unul – poet i altul traduc tor, care merg împreun  pe aceea i cale, 
dar care nu se prea în eleg. Care din ei v  este mai aproape? 

Eu sunt un singur M rgineanu Ion, fiul Mariei i a lui Filip din Funduri 
Vechi, cercul 1, plasa P mânteni, B i. Aceasta era adresa satului în octombrie 
1941. Îmi place poezia vie ii i în suflet port m rinimia i dorin a de a face bine. În 
via  am tradus în realitate politici ale timpurilor, dar în gândirea mea sunt p rta ul 
filozofiei lui B.P.Ha deu.  Carte, cas , Familie, copii, fântân , i respectarea 
tradi iilor eterne ale neamului meu. Toate la aceea i prioritate.  

     Neîn elegerea dintre cei doi nominaliza i mai sus vine din contradic iile 
interne, dar acestea le asigur  o evolu ie pozitiv . În permanen  m  str dui s  

strez un echilibru constructiv; dar într-o corela ie axiomatic : Poet - Traduc tor 
Talentul, Sufletul, Lumea poetic  sunt ni te no iuni importante, dar fluide, 

to i le accept  i sunt de acord c  ele exist , dar sunt greu de definit. În ce ordine 
i în care scar  de valori le plasa i Dumneavoastr ?  

Sufletul, care, presupun c  este o mare acumulare de energie, pe care noi nu 
o sim im, dar care asigur  func ionalitatea normal  a trupului (a materiei) i a 
gândirii, poate. Pe vremuri când ne cl deau în spiritul materialismului tiin ific, eu 
eram  influen at  i  de  alte  persoane  i  personalit i  care  îmi  spuneau:  „Ascult i  
gânde te, i departe vei ajunge!”. Zilele acestea am citit înv tura (în limba latin , 
fire te)  în  m stirea  Palatului  din  Melk  ,  Austria.  Ce  Oameni  în elep i  au  avut  
grij  de mine!?...Nu mi-a fost deloc greu s  ader la filosofia „ Mai întâi a fost  
Cuvântul!” Cuvântul care creeaz , modeleaz , întruchipeaz , str luce te i care 
chiar poate ucide. Eu, „traduc torul”, trebuie s  respect întocmai gândirea, vorba i 
pova a creatorului,  în cazul dat, a autorului – poet,  dramaturg ori prozator. 

Lumea  perpetu  pe  seama  oamenilor  buni,  a  celor  care  tiu   i  pot  s  
deosebeasc  binele de r u, Omul de alte viet i. Fiin a uman , care se încadreaz  în 
aceast  categorie, constituie de fapt lumea poetic . Chiar dac  nu to i scriu versuri, 
proz . Valorile eterne au fost p strate prin eposul  oral. Dragostea, procrearea, 
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tainele facerii, ale botezului, ale cununiei, bucuriile i suferin ele  sunt parte a lumii 
poetice, care simte i tr ie te versul, drama, proza, dar nu o poate scrie, tot a a cum 
eu nu pot face concuren  multora din cei ce m  înconjoar . 

Talentul,  în  viziunea  mea,   este   rezultatul  unor  explozii,  care  claseaz  o  
parte din  indivizii atin i de a a zisa explozie, în mari mae tri, profe i,  genii care 
anticipeaz , v d dep rt rile, prezic viitorul i aventurieri de toate soiurile, mai ales  
politicieni. Pe de alt  parte talentul se maturizeaz  prin activitatea de munc , mai 
ales ca  rezultat al activit ii de munc  creativ . Paganini a devenit mare violonist 
nu datorit  talentului excep ional, ci datorit  muncii asupra instrumentului, de frica 
lui taic  s u, care-l pedepsea fizic dac  nu interpreta programul. Deci talentul f  
munc  este un foc de artificii: pentru o clip  orbe te, iar pe urm  dispare f  urme. 

 
A i tradus în limba francez  o lucrare cu iz de poveste, de basm, de balad  a 

dlui Andrei Strâmbeanu ”La fleur d’Abricotier” ou „L’agneau non voué”. E u or 
 traduci o poveste, un mit, o balad ? 

  Da! Nu mi-a fost de loc greu s  realizez traducerea poemului. În dou  luni 
l-am tradus  în german i francez , or ceea ce faci cu pl cere se realizeaz  repede, 
mai ales c  a existat o foarte rodnic  colaborare între  autor, traduc tor i editor. 
Scriitorul e talentat dac tie s  prezinte noul ca pe ceva obi nuit, iar obi nuitul ca 
pe ceva nou.  

 
Apoi a i l sat limba francez  i legenda i a i trecut de la poezie la proz , de 

la o limb  romanic  la limba germanic . A i tradus în german  romanul lui 
Nicolae Dabija ”Tema pentru acas ”. Relata i-ne pu in din buc ria acestei 
realiz ri. 

 Nu am p sit limba francez . V  rog, o crede i în sinceritatea mea. Nu simt 
nici  o  greutate  când  traduc  în  francez ,  în  german  ori  în  român ,  mai  ales  la  
traducerea poeziei. Citi i „Fiin a mamei” în versiune francez i german i V  ve i 
convinge  cât  de  frumos  se  cânt .  Eu  nu  traduc  cuvântul,  eu  traduc  gândul   i  
imaginea poetic , p strând ritmul i cântarea. 

 
   U oar , maic , u oar , 

          C-ai putea s  mergi c lcând 
  Pe semin ele ce zboar  
Între ceruri i p mânt  

 
Pentru primul rând al strofei am g sit  dou  variante: Légère  ma mère, va 

très légère, i -  Legère mère, d‘allure légère . Din punctul meu de vedere,  varianta 
secund  este mai aproape de gândul poetului. Iat  de ce. Prima variant  este 
dominat  de un imperativ, care nu este caracteristic Mamei (lui Vieru mai ales), pe 
când în varianta aleas  st ruie o pova  binevoitoare, ceea ce este specific 
umanismului s u. În  rândul doi al strofei se confrunt  condi ionalul, persoana a 
doua, precum este la poet, cu pronumele nehot rât  « on » pentru care pledeaz  
traduc torul, i care consider  c  :... « Puisque tu pourrais tapper » , tradus,  
«  Pentru  c  ai  putea  s  calci  »,  care  este  preventiv,  se  va  înlocui  cu  
expresia « Pentruc  s-ar putea c lca», în român  fiind neadecvat originalului, dar 
tradus în francez  « Puisque on pourrierait tapper » completeaz  logica  textului i 
se cânt  frumos. Rândul trei se traduce  f  schimb ri, iar la versul patru, am g sit 
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mai potrivit   repetarea cuvântului « entre », decât  concretizarea locului « dans 
l’éspa e”.  Astfel  traducerea strofei întâi din „Chipul mamei” se va cânta precum 
urmreaz : 

                        Légère mère, d‘allure légère  
                        Puisque on pourrierait tapper 
                        Les semences qui peuvent flotter 
                        Entre cieux et entre terre. 
 
Vezi, nu am p sit franceza. Din contra. Vin, în fa a unui specialist în 

filologia francez , doar cu versiunea francez . i nu caut lauri,  ci doar în elegerea  
„în elegerii”,  adic ,  un  r spuns  la  întrebarea:  Ar  putea   oare  un  francez,  prin  
„opera” mea s  se p trund  de farmecul liricii vierene?! 

Cât despre „ Tema pentru acas ”, trebuie s  recunosc,  c   dup  ce am citit 
romanul, m  urm rea gândul traducerii, dar nu îndr zneam  s  vin în sufletul 
autorului cu oferta mea. În august 2010, dup  o manifestare la care s-a omagiat 
personalitatea lui Gr.Vieru, la care am vorbit pu in i eu, se apropie de mine 
maestrul N.Dabija, îmi expune fabula i zice: - ”Cred c  dumneata vei reda cel mai 
bine psihologia eroilor mei în german .” „Î i mul umesc pentru încredere, 
Maestre”, îi zic eu i plec cu gândul unei traduceri en herbe. Nu am convenit la 
partea material  nici pân  azi. Sunt con tient, c  nu aceasta este cel mai important 
moment din parcursul unei traduceri. Exact peste un an traducerea a fost gata. Dar 
au urmat dactilografierea, redactarea, corectura, redactarea i iar redactarea. Înc  
un  an.  Apoi  a  urmat  unica  preten ie  a  mea,  pe  care  a  sus inut-o  i  autorul.  
Accept m editarea romanului doar la o editur  din spa iul germanofon.  Dou  
edituri din Germania au acceptat  manuscrisul. Una a g sit traducerea bun  dar nu 
avea finan e,  alta,  de la  Berlin,  îi  cerea lui  Dabija  trei  mii  de euro pentru editare.  
Suntem în a teptare i c ut ri. 

Referitor la traducerea romanului a  men iona urm toarele; A traduce o 
poezie înseamn  a interpreta un cântec, a traduce un roman înseamn  a dirija o 
forma ie simfonic  cu 60 de instrumenti ti, cerându-i fiec ruia s i interpreteze 
bucata la momentul potrivit. A cui responsabilitate e mai mare i cine transpir  mai 
mult? Pentru „sincronizarea” traducerii cu originalul m-am identificat totalmente 
cu eroii, am tr it via a, drama, dragostea i bucuria lor. Aceasta m-a costat cinci 

pt mâni de spitalizare la cardiologie, f  celelalte suporturi materiale. Dar 
satisfac ia realiz rii nu poate fi comparat  cu nimic. 

 
 La ce nivel un traduc tor este obligat s  cunoasc  limba în care traduce, 

ci formula ”X cunoa te limba la perfec ie” este o utopie. Uneori e greu s  afirmi 
- i cuno ti la perfec ie chiar propria ta limb . 

 Chiar dumneavoastr  a i r spuns la întrebarea pe care mi-o adresa i. 
Doctorul în filologia german  K.Stuckert ne spunea: „Cel mai corect vorbesc limba 
german  str inii, pentru c  ei studiaz  varianta, norme literare.  ”Colega mea, 
Doamna Aliona Lisnic, îi înv a pe nem i categoria genurilor, iar ei o întrebau 
mira i - „ De unde cunoa te i toate astea, c  noi  nu am înv at?” Mul i dintre nem i 
poate n-au înv at  ceea ce a  trebuit  s  înv m noi,  dar,  pentru c  ei  simt  tainele  
limbii materne,  rare sunt cazurile când vreun neam  confund  genul substantivelor. 
Pu ine  persoane au dreptul s  declare c i cunosc limba la perfec ie. Cu atât mai 
mult nu po i declara c  cuno ti o limb  str in  la perfec ie. A vorbi bine  înseamn  
a putea s i exprimi clar gândurile i imagina ia. Folosind chibzuit dic ionarele ai 
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putea deja s  te ocupi de traducere. Sursele lexicografice de orice natur , bilingve, 
de omonime i sinonime, de paronimie i de rime sunt prietenii cei mai fideli ai 
traduc torului. 

 Foarte  important  este  s tii  ce  vreai  s  traduci.  Ce  informa ie,  ce  mesaj  
trebuie s  duci în alt  limb . Dup  aceasta cau i mijloace,  instrumente i 
posibilit i lingvistice i extralingvistice. 

 
No iunea de ”imagine poetic ”, ”metafor  individual ” este o fic ie pentru 

un traduc tor, ori este un deziderat? 
Mai degrab  un deziderat. Sunt destule cazuri, când traducerea dep te 

valoarea artistic  a originalului. Traducerea, ar putea fi comparat  cu m iestria unei 
buc rese, care „din nimic” aranjeaz i serve te o mas  pe m sura „Cinei de 
tain ”, dar este impardonabil i criminal, când ,trecut  prin mâna traduc torului, o 
lucrare de  valoare se transform  în maculatur  obi nuit . 

 
tim  c  a i tradus ni te  poeme  din  A.Pu kin, ni te lucruri mai delicate în 

care se vorbe te despre cultura noastr , despre istoria noastr , despre felul nostru 
de a fi … Ce v-a f cut s  le traduce i în român ? 

În  ara  noastr ,  este  dezvoltat  un  fel  de  cult  al  pupismului,  adic  pup m i  
volens nolens agre m tot ce este str in, din West i din Est mai ales. Nu ne convine 
dar îi oferim str inului „capul mesei”, a ternutul , primatul cuvântului, bucatele i 
cinstea cea mai aleas , chiar dac  acesta, într-un fel ori altul, ne desconsider  ori ne 
denigreaz . Mai mul i ani în urm , cineva mi-a dat s  citesc „Pisimo k Wigheliu” 
de A.Pu kin. În aceast  scrisoare Pu kin  calomniaz  Chi in ul i or enii lui. 
Peste 150 de ani moldovenii  prosti i de politica vremurilor îi tot înal  monumente, 
îi deschid muzee i boteaz  str zi cu numele celui care îi desconsider . Am fost 
indignat  de con inutul   „scrisorii”  i  am dat  curs  gândului  de a  o traduce ca s  se  
lumineze  i  al ii,   cine  i  cine  este  i  pe  cine  „pup m”.  Pentru  c  Pu kin,  cu  
adev rat este un mare poet, nu a fost greu de realizat traducerea, care (s -mi fie 
iertat curajul) este foarte reu it , dar aceasta nici de cum nu înseamn  c  ar trebui 

-l idolatriz m i s -i agre m  op iunea. 
 
V-a i sim it ofensat i cât de ofensat de formulele de tipul: ,  

, ? 
Nu tiu ce s  r spund la  întrebare,  pentru c  mi-e sil  de expresiile  pe care 

mi le propui s  le comentez. Ele m  dezonoreaz i presupun c  sunt folosite de 
ni te indivizi, special pentru a nimici inuta moral  a personalit ii. Eu m  str dui 

 ocolesc discu iile  cu cei care  sunt incompeten i, semidoc i, dar porni i s  m   
aduc  la nivelul lor. Mai bine consacru acest timp unui ran, care, f  preten ii i 
ocoli uri, dezv luie adev ruri filozofice, i inut  moral . 

 
Poetul unirii noastre Grigore Vieru, are un vers care vine din profunzimi, 

are un ritm, care nu poate fi confundat cu a nim nui, are o semantic  din Miori a, 
are m sur  în toate… L-a i tradus în german  i nem ii au zis c  Vieru este i al 
lor… În ce const  taina acestei reu ite-triumf? 

Reu ita lui Vieru sau a traducerii?! La Vieru nu ai ce îmbun i. Totul este 
pus  la  locul  s u,  i  toate  punctele  sunt  puse  corect  pe  „I”.  La  traducerea  operei  
vierene  este important s  nu strici. Primii, care au folosit  expresia „ Vieru este i 
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al  nostru,  nu  numai  al  Dumneavoastr ”  au  fost  românii.  Acum,  precum  afirma i  
Dumneavoastr , i nem ii îl consider i al lor. Cât de frumos i onorabil! Este 
vorba despre universalizarea valorilor. Aici, maestre, trebuie s  se in  seama de 
felul cum îl ducem noi pe Vieru, dar nu numai pe el, în limbile lumii. Uniunea 
Scriitorilor, „Traductologia”, precum i-ai zis Dumneata, chiar Ministerul de 
Externe trebuie s  ia sub supraveghere competent  lansarea valorilor autohtone în 
spa iul cultural mondial. Sunt  convins, c  exist  persoane foarte bine pl tite, care 
nu urm resc altceva decât denigrarea operelor, prin orice metod , inclusiv cea a 
traducerii. Pentru mine Vieru este laureatul Premiului Nobel în literatur , iar 
genericul pentru care i s-a acordat acest premiu este „Strigat-am c tre Tine, 
Timpule!” 

 
Printre primele traduceri ale lui Vieru în alt  limb  (rus ), eu am aflat înc  

în 1984 din traducerile lui Pavel Grusko. Citez: « – ,  
 

, » ( -
, 14.03.1984, N11, c.6). Exist  pentru Dumneavoastr  no iunea ”traducere 

literal ” (« »)? 
   Da. Exist  la Grigore Vieru (probabil i la al i autori) imagina ia poetic  

este atât de clar , încât ea nu trebuie deranjat , mai ales când se  las  tradus .   Ex. 
”Pe semin ele ce zboar ” „ Les semences qui peuvent flotter », dar vezi c  în loc de 
verbul  voler -  a  zbura,   am  folosit  –  flotter,  care  înseamn  -  a  pluti,  i,  care  se  
înscrie  mai  frumos  în  filozofia  semantic  a  autorului.  La  traducere  e  bine  s  fii   
devotat   originalului.  Mult  mai  greu  este  la  traducerea  prozei.   Aici   traduc torul  
trebuie  s   g seasc  un  echilibru  între  drepturi  i   obliga ii,   p strând  valoarea  
artistic  a originalului, f  ca s  deformeze psihologia  textului i mai ales  cea a  
personajelor. 
 

Grigore Vieru zicea: ”Puterea cur eniei morale este temelia a toate”. 
Care, în ce const  puterea traducerii? 

Cititorul str in nu cunoa te originalul i prin urmare î i construie te viziunea 
sa referitor  la oper i evenimente datorit  traducerii. Prin cur enia moral  a 
traduc torului  intuiesc devotamentul acestuia fa  de evenimente, fa  de autor i 
eroii lui, fa  de istoria literaturii. Am mai vorbit ceva mai sus. Dabija mi-a 
încredin at istoria, evenimentele, eroii , iar toate împreun  - demnitatea sa. 
Cur enia mea moral  este de a „transporta” nestingherit în alt  zon  a lumii 
valorile noastre create de autorul  X,  Y ori Z. 

 
Cum interpreta i inscrip iile de felul: ”Se caut  un traduc tor, cunosc tor 

bun i cu sim  fin al limbii materne” (  c  
) ? 

  Nu tiu cât  dreptate a  avea, dar consider c  astfel de anun uri sunt lansate 
de c tre politicieni ori de c tre persoane cu lucr ri nesemnificative, dar care 

teapt  ca traduc torul i redactorul s  fac  din nimic „Cina cea de tain ”. De 
obicei ace tea pl tesc din gros i  unii ating chiar nivelul mediocrit ii, dar nu 
rezist   mult. Într-o societate liber  autorul i traduc torul se caut i se g sesc 
reciproc. 
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Un dicton latin zice: ”Deschide cartea ca s  înve i ce au gândit al ii; 
închide cartea ca s  gânde ti tu însu i”. Dar cum am zice dup  ce am închis o 
carte bun , tradus  bine de un traduc tor bun? 

De obicei  sunt foarte rare cazurile,  când un cititor se mai uit i cine este 
traduc torul .Excep ie fac doar speciali tii. În cel mai bun caz, cititorul se 
intereseaz  de autor, iar traduc torul, dac  traducerea este reu it , r mîne în umbr . 
Dar lucrul acesta este normal i n-ar trebui s  ne deranjeze. Câ i demnitari oficiali 

i citesc discursul pe care i l-a pus în buzunarul vestonului din stânga cel care l-a 
cut, l-a gândit cu adev rat?! 

 
Domnule M rgineanu, mai sunte i i un dasc l iscusit, un pedagog 

des vâr it în plin sens al cuvântului, care sunt primele trei sfaturi, ori trei reguli 
pe care le recomanda i discipolilor Dumneavoastr  în arta traducerii? 

1.  citeasc  cât mai mult. 2. S  respecte demnitatea uman  a 
creatorului. 3. S  trudeasc , ca s  fac  mai bine decât al ii (poate chiar mai bine 
decât autorii). 

 
Obi nui i s  traduce i i s  nota i la masa de scris, ori pute i face acest 

lucru din mers, fiind în gr din , cur ând la vie, scufundând c ldarea în fântân ? 
De obicei lucrurile grele se realizeaz  cu ajutorul dic ionarelor i a 

consulta iilor verbale. Pe de alt  parte sunt influien at de tematica traducerii, a 
versului, a expresiei, a filozofiei i imagina iei autorului i în alte clipe ale vie ii 
cotidiene, de multe ori chiar în somn... Nu po i crea o sintax  a imaginarului poetic 
„în gr din ”. O po i numai intui. 

 
Care este cea mai valoroas  personalitate din universul Traductologiei pe 

care a i vrea s-o urma i în meserie? 
Nu m  pot pronun a detaliat. Cunosc mai mul i traduc tori care au fost i 

mari poe i: G.Co buc (Divina Comedie); O.Goga (Faust); Tudor Arghezi (Florile 
ului); tefan-Augustin Doina  (Poezia universal )... 

 
A i dedicat cuiva vreo traducere efectuat  de Dumneavoastr ? Cui? 
Da! Mamei mele Maria M rgineanu, în „Tainele sale ne ap , numele s u 

ne adun ”  prefa  la  versiunea  german   a  „Celor  mai  frumoase poeme„ de Gr.  
Vieru. 

 
Ave i vreo reticen  fa  de formula ”a fi traduc tor din provincie”? 
Nu-u. Deloc. Nu are a face unde lucrezi. Important este ce la i în urm . Nu 

 simt deloc umilit c  sunt traduc torul din Fundurii-Vechi, dup  cum nici 
Creang  cred c  nu era ofensat fiind povestitor neântrecut din Humule ti. 

 
 place s  munci i cu tineretul studios.  

Da!  Da!  Da!  Tare  îmi  place  s  muncesc  cu  elevi  i  studen i.   Dup  ce  am 
plecat din Palamentul 1990-1994 a  fi putut îmbr a  mai  multe posturi în 
economie  ori  guvern.  Am preferat  catedra.  La  ULIM unde  am muncit  18  ani.  i  
sunt mereu cu gândul tot la ea. 

 
Care sunt punctele Dumneavoastr  forte? 
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 Familia, corectitudinea, vrednicia, onoarea, bunul sim , adev rul, Omenia, 
iubirea de Neam românesc ...  

 
Dar sl biciunea? Uneori sl biciunile noastre ne leag  unii de al ii nu mai 

pu in ca cele mai mari virtu i. 
Femeia îns rcinat . 
 
Ha,ha, ha! De ce? Cum vine asta? 
În 1966 nevast -mea (Cleopatra Negrea, Dumnezeu s-o odihneasc  în pace) 

purta prima sarcin . A a-mi era de drag , dar nu tiam cum s -mi dest inui p sul. 
Îl  citeam  atunci  pe  „Ion”  a  lui  L  .Rebreanu  i  acolo  fiul  Glaneta ului  se  bucura  
nespus de mult când î i vedea soa a schimbat  de petele sarcinii. M-am bucurat i 
eu c  mai existau tipi alde mine i i-am dat nevestei s  citeasc  fragmentul… 

- Chiar i-s drag  în starea aceasta? m  întreab  ea peste câteva momente. I-
am r spuns afirmativ, dar t cut. 

- Te temi s  vorbe ti! Bine c -mi spui când i-e foame, când i-e sete, când 
trebuie altceva de f cut în gospod rie, dar o vorb  de dragoste … i-e ru ine? 

-  Pe   mine  mama,  asta  nu  m-o  înv at  -  i-am  zis,   iar  ea,  tiindu-mi  
sl biciunea, a dat via  la patru copii ... De atunci încoace, am un respect deosebit 
pentru  femeia îns rcinat . Nu pentru doamn , nu pentru cucoan , nici pentru cea 
care lupt  pentru carier , ci pentru femeia mam , care asigur  d inuirea lumii…    

   Când  întâlnesc o  femeie îns rcinat   m  p trunde un sentiment  de 
sfin enie, de bucurie, de dragoste, de mil i jertf , de patriotism  i demnitate, de 
tot ce este frumos pe lumea aceasta. Pu ini, din cei care vorbesc mult, simt cu cât  
aten ie i onoare urmeaz  s  fie tratat  Femeia  îns rcinat . Dar… 

… M  onoreaz  interviul Dumneavoastr i  V   mul umesc.  
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POZI IONAREA I ROLUL  
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Ludmila HOMETKOVSKI 
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This article, written on the occasion of the 20th anniversary of the Faculty of Letters 

ULIM and presented at the Scientific Colloquy with international participation “The 
Universalization of Bessarabian writers through translation”, October 18, 2013, is devoted 
to the place and the role of Literary Translation Course (Foreign Languages A/B) in the 
curriculum for the Speciality 223.1 Modern Languages. The author describes the content of 
the curriculum, its interdisciplinary nature, and underlines the importance and usefulness of 
this course for the training of future translators. 
            Key words: Faculty of Letters ULIM, Speciality 223.1 Modern Languages, content 
of study program, literary translation, foreign languages A/B. 
 

Facultatea de Litere ULIM i-a  deschis  u ile pentru studen i în toamna 
anului 1993 i se numea Departamentul Limbi Str ine1. La data fond rii sale, în 
republic  mai existau dou  facult i de limbi str ine, una la Universitatea de Stat 
din Moldova, cealalt  la Universitatea Pedagogic  „A. Russo” din B i.  

În cei 20 de ani de activitate, facultatea a reu it s  concentreze în statele sale 
savan i i pedagogi notorii. Circa 32 de profesori titulari asigur  procesul 
educa ional i tiin ific la specialitatea Limbi moderne, 17 dintre ei de inând gradul 
tiin ific i titlul didactico- tiin ific: dr. prof. univ. Ana Gu u, dr. hab. prof. univ. 

Ion Manoli, dr. hab. prof. univ. Elena Prus, dr. hab. prof. univ. Drago  Vicol, dr. 
hab. prof. univ. Valentin Cijacovschi, dr. conf. univ. Ludmila Hometkovski, dr. 
conf. univ. Victor Until , dr. conf. univ. Zinaida Radu, dr. conf. univ. Ana 
Mihalachi, dr. conf. univ. Inga Stoianova, dr. conf. univ. Tatiana Podoliuc, dr. 
conf. univ. Zinaida Camenev, dr. conf. univ. Iurie Krivoturov, dr. conf. univ. 
interimar Alexei Chirdeachin, dr. conf. univ. Angela Chiri , dr. conf. univ. Ana 
Vulpe, dr. Janna Severinova. Capitalul uman al facult ii este constituit atât din 
profesori cu experien , cât i din cadre tinere, cu preponderen  absolven i ai 
facult ii noastre, care sunt familiariza i cu specificul curriculei universitare la 
specialitatea Limbi moderne: drd. Ghenadie Râbacov, drd. Lilia Strugari, drd. 
Valentina Ciumacenco, drd. Liliana Burlaciuc, MA Lilia Sula, MA Alexandra 
Rusu, MA Andrei Bolfosu, MA Tatiana urcanu etc. 

Într-o Europ  ce tinde spre multilingvism i interculturalitate, interesul fa  
de studierea limbilor str ine, în general, i traducere, în particular, se afl  în 
ascensiune continu . Facultatea i-a propus în acest sens, înc  de la originea sa 
elaborarea unei concep ii educa ionale moderne, axate pe idealurile europene i pe 
experien a celor mai vestite facult i i coli de formare a traduc torilor i 
interpre ilor. În acest context, drept obiectiv primordial al facult ii pentru 
specialitatea 223.1 Limbi moderne este preg tirea speciali tilor de limbi str ine 
pentru pia a de munc  na ional i interna ional . Liberalizarea rela iilor economice 
a creat multiple segmente i ni e pe pia a muncii, unde este nevoie de speciali ti 
filologi, cunosc tori de limbi str ine. Pân  în anul 1996 nu a existat o concep ie 
adecvat  de preg tire a traduc torilor profesioni ti. Crearea specializ rii respective 
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în cadrul facult ii de c tre Doamna Ana Gu u, dr. prof. univ., decanul facult ii în 
perioda 1996-2003, prim-vicerector ULIM, a avut drept consecin  elaborarea unui 
plan de studii racordat la standarde europene, a programelor analitice i a 
curriculum-ului disciplinar, iar echiparea primelor laboratoare audio-video, multi-
media, de traducere sincron  etc. a contribuit la eficientizarea procesului didactic 
universitar. Astfel, în 1996 în curricula universitar  au fost introduse pentru prima 
dat  disciplinele Teoria i practica traducerii, Bazele traductologiei, Traducerea 
oral  (limbile A/B), Traducerea specializat  (limbile A/B), i bineîn eles, 
Traducerea literar  (limbile A/B).  

Pe parcursul anilor, oferta educa ional  a facult ii la Specializarea 
Traduc tor-interpret a fost extins : pe lâng  limbile romanice (francez , spaniol , 
italian ), germanice (englez , german ), în  baza Acordurilor de colaborare între 
ULIM i Ministerul Educa iei al Chinei, i, respectiv, ULIM – Universitatea 
Sungkyul din Coreea de Sud, au fost introduse în procesul educa ional limbile 
asiatice (coreean , 2010; chinez , 2011), toate aceste limbi europene i orientale 
formând combina ii diferite de limbi A/B alese de studen i în momentul 
înmatricul rii.  

Conform noului plan de studii la specialitatea 223.1 Limbi moderne aprobat 
de Ministerul Educa iei al RM la 23 iulie 2013, din perspectiva concep iei form rii 
specialistului, arhitectura programului de studiu este novatoare i este edificat  pe 
principiul interdisciplinar din punctul de vedere al con inutului s u i principiul 
modular din punctul de vedere al organiz rii unit ilor du curs. Programul de studiu 

i propune preg tirea speciali tilor în domeniul de formare profesional  223 Limbi 
moderne i clasice, la absolvirea c ruia studentul va beneficia de titlul de licen iat 
în tiin e umanistice, calificarea de Traduc tor-referent de limbi moderne A i B. În 
vederea realiz rii acestui scop, din lista limbilor propuse pentru studiere, studentul 
alege  în  mod  obligatoriu  dou  limbi  str ine,  A  i  B,  în  diverse  combina ii,  ca  de  
exemplu: englez -francez , englez -german , francez -englez , german -englez , 
spaniol -englez , englez -spaniol , chinez -englez , englez -chinez , coreean -
englez , englez -coreean , alte combina ii de limbi. Programul de studii asigur , pe 
parcursul traseului educa ional, îmbinarea armonioas  a dimensiunii teoretice cu 
cea aplicativ , fapt care permite formarea speciali tilor califica i. Titlul i 
calificarea ob inute de absolvent permit continuarea studiilor la ciclul II Masterat. 

Din punctul de vedere al evalu rii unit ilor de curs, programul se distinge 
prin aplicarea sistemului de notare cu sutimi, atât pentru fiecare unitate de curs din 
cadrul modulului, cât i pentru modul în ansamblu. Începând cu anul II de studii, 
studentul poate s i structureze propriul traseu educa ional alegând din planul de 
studii modulele op ionale, specializându-se, prin urmare, într-un anumit tip de 
traduceri: oral , specializat  sau literar . 

Cât prive te traducerea literar , în planul de înv mânt au fost introduse noi 
discipline, de exemplu Traducerea textul poetic i Traducerea textului dramatic 
într-un modul separat pentru studen ii care manifest  interes pentru acest tip de 
traduceri. Organizarea acestor unit i de curs în module este realizat  în felul 
urm tor: 
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ANUL III 
SEMESTRUL V 

M
oO

.V
.1

4 

S.05.O.
038 

Traducerea 
literar  LA 
Literary 
Translation 
LA 

180 90 90   6 

Exa
m 10 

S.05.O.
039 

Traducerea 
specializat  
LA 
Specialized 
Translation 
LA 

150 90 60   6 

S.05.O.
040 

Traducerea 
oral  LA 
Oral 
Translation 
LA 

120 60 60   4 

M
oO

.V
.1

5 

S.05.O.
041 

Traducerea 
literar  LB 
Literary 
Translation 
LB 

180 90 90   6 

Exa
m 10 

S.05.O.
042 

Traducerea 
specializat  
LB 
Specialized 
Translation 
LB 

150 60 90   4 

S.05.O.
043 

Traducerea 
oral  LB 
Oral 
Translation 
LB 

120 60 60   4 

Module op ionale de specializare orientate c tre ciclul II Masterat (unul din aceste 
module poate  fi ales de student în locul modulului  MoO.V.14) 

M
oA

.V
.1

7 M.05.A.
044 

Traducerea 
literar  LA 
Literary 
Translation 
LA 

180 90 90   6 
Exa
m 10 
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M.05.A.
045 

Traducerea 
textului 
poetic LA 
Poetry 
Translation 
LA 

150 90 60   6 

M.05.A.
046 

Traducerea 
textului 
dramatic  LA 
Drama 
Translation 
LA 

120 60 60   4 

M
oA

.V
.1

8 

M.05.A.
047 

Traducerea 
specializat  
LA 
Specialized 
Translation 
LA 

150 90 60   6 

Exa
m 10 

M.05.A.
048 

Traducerea 
Textului 
Juridic LA 
Law 
Translation 
LA 

180 90 90   6 

M.05.A.
049 

Traducerea 
textului 
economic 
LA 
Economic 
Translation 
LA  

120 60 60   4 

 
Observ m din fragmentul din planul de înv mânt la specialitatea 223.1 

Limbi moderne, c  atât unitatea de curs Traducerea literar  Limba A, cât i unitatea 
de  curs  Traducerea  literar  Limba  B  sunt  predate  în  anul  III,  semestrul  5  i  fac  
parte din categoria disciplinelor de specializare, obligatorii, având num r de 90 ore 
practice de contact direct. Aceste cursuri practice vizeaz  asigurarea abilit i de 
aplicare a metodelor, procedeelor i tehnicilor de traducere scris  a textelor literare 
i circumscriu competen ele gnoseologice, praxiologice i axiologice achizi ionate 

de student pe parcursul anilor anteriori  în cadrul unit ilor curriculare, cum ar fi: 
Teoria literaturii, Stilistica LA, Istoria literaturii universale LA, Teoria i practica 
traducerii LA, Analiza textului literar LA/LB, Civiliza ia european  LA/LB, Etica 
profesional  a traduc torului LA, Tehnologii informa ionale aplicate în limbi 
str ine, Competen e antreprenoriale în traducere etc. Doar promovarea examenelor 
pe module (Limbile A/B) asigur  studentului  acces la stagiul profesional de 
traducere. 

Programa analitic  pentru unitatea de curs Traducerea literar  (Limbile A/B) 
presupune c  la finele cursului studentul va de ine urm toarele: 

 
a) Competen e gnoseologice (de cunoa tere) 

 cunoa te aspectele fundamentale ale culturii i civiliza iei rii Limbii A/B 
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 în elege principiile traducerii scrise a textelor literare; 
 identific  în textele literare exemple concrete de exteriorizare ale principiilor 

traducerii scrise explicând esen a acestor principii; 
 în elege, memoreaz  (pe baz  de asociere, selectare, structurare i sintetizare), 

deverbalizeaz i traduce texte literare; 
 identific  tema, problematicile, ideea principal  a unui text; 
 interpreteaz /rezum /traduce informa ia mesajelor audiate sau citite respectând 

regulile de exprimare scris /oral  ale limbii respective; 
 distinge perspectiva de analiz  semiotic  de alte tipuri de analiz i opereaz  cu 

no iuni din teoria literaturii; 
 are cuno tin e temeinice cumulate cu privire la utilizarea materialului lingvistic 

(fonetic , gramatic , lexic la nivel de norm i valori de întrebuin are) în procesul 
de traducere literar ;  

 în elege i traduce cu ajutorul aparatului epistemologic al disciplinelor incluse în 
modul; 

 identific  în mod individual dificult ile de ordin teoretic pe care le întâmpin i 
încearc  s  le înl ture, pozi ionându-se ca autodidact; 

 în elege importan a asigur rii unei traduceri de calitate i repercusiunile calit ii 
traducerii asupra calit ii comunic rii profesionale interna ionale; 

 cunoa te i localizeaz  motoare de c utare din internet utile pentru activitatea de 
traducere a textelor literare; 

 în elege impactul abuzului de aplica ii software de traducere automat  asupra 
calit ii traducerii, etc. 
b) Competen e praxiologice (de aplicare în practic ) 

 folose te dic ionare bilingve i explicative din/în limbile str ine A i B; 
 alege i implementeaz  corect tehnicile /procedeele /strategiile de traducere a 

textelor literare; 
 execut  traduceri corecte din punct de vedere lexico-gramatical; 
 opereaz  corect cu valorile polisemantice/stilistice ale unit ilor lexicale; 
 aplic  corect principiile echivalen ei în procesul de traducere a textelor literare; 
 folose te computerul în scopuri de informare-înv are, creare de documente i 

cercetare; 
 folose te corect tehnicile de corectare, redactare i revizuire a textelor literare 

traduse; 
 simuleaz  situa ii de traducere a textelor literare cu ajutorul computerului i a 

re elei internet pentru a ilustra i demonstra tehnici/procedee/strategii de 
traducere a textelor literare, etc. 
c) Competen e de cercetare (creare) 

 analizeaz  diverse genuri de texte i scoate în eviden  dificult ile lexico-
gramaticale de traducere; 

 cerceteaz  în plan comparativ-contrastiv unit i sintactice complicate i determin  
convergen ele i divergen ele existente în limbile respective, motivând prezen a 
lor; 

 evalueaz  r spunsul colegilor s i i exprim  argumentat aprobarea sau 
observa iile, dup  caz; 

 studiaz  în mod individual sau ghidat de profesor literatura de specialitate pentru 
a- i extinde i valorifica cuno tin ele în domeniu; 

 formuleaz  concluzii privind rolul, misiunea i func iiile profesionale ale 
traduc torului; 
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 distinge tehnicile/procedeele/strategiile specifice traducerii diferitor tipuri de texte 
i trece f  dificult i de la traducerea unui tip de text la altul; 

 compileaz  glosare/dosare tematice i le compar  reciproc cu colegii în plan 
calitativ i cantitativ; 

 compileaz  glosare tematice proprii sau opereaza cu dictionare/glosare tematice 
tip rite sau în format electronic;  

 analizeaz  informa ia, formuleaz  concluzii i î i exprim  opinia vizavi de textele 
literare accesibile pe internet; 

 efectueaz  traduceri bine documentate în baza aplica iilor software, corpusurilor 
electronice, dic ionarelor în format tip rit sau electronic, etc. 
 

Din punctul de vedere al con inutului artistico-filosofic al disciplinei 
Traducerea literar  (limbile A/B), programa analitic  prevede traducerea 
operelor/fragmentelor de oper  ce apar in celebrilor scriitori, filosofi, dramaturgi, 
esei ti, poe i etc. autohtoni i str ini, a c ror crea ie a fost deja cunoscut  de student 
în cadrul disciplinelor premerg toare, ca, de exemplu, Teoria literaturii, Istoria 
literaturii universale LA, Analiza textului literar LA/LB etc. 

În func ie de limba-surs , diversitatea textelor de autor supuse traducerii în 
timpul orelor se prezint  în felul urm tor: 

1) Limba francez : Alphonse Daudet, Le Petit Chose; Charles 
Perrault, Le Maître chat ou le Chat botté; Montesquieu, Les lettres persanes; 
Voltaire, Candide ou l’Optimisme; Molière, L’Avare; Alexandre Dumas Père, Les 
Trois Mousquetaires; Stendhal, Le rouge et le noir; Guy de Maupassant, Bel-Ami; 
Guy de Maupassant, Une vie; Guy de Maupassant, La parure; Honoré de Balzac, 
Eugénie Grandet; Honoré de Balzac, Le Père Goriot; Gustave Flaubert, Madame 
Bovary; Emile Zola, Germinal; Emil Cioran, Mon pays; Victor Hugo, Notre-Dame de 
Paris; Victor Hugo, Les Misérables; Charles Baudelaire, Elévation; Antoine de Saint-
Exupéry, Le Petit Prince; Jean-Paul Sarte, Le mur; Albert Camus, La Peste; 
Maurice Druon, Les rois maudits; Marguerite Yourcenar, L'Œuvre au noir; 
Françoise Sagan, Bonjour tristesse, etc. 

2) Limba spaniol : P. Coelho, Alquimista; Salvador Dali, El Diario; 
F. García Lorca, Bodas de sangre; F. García Lorca, Romancero gitano; M. 
Cervantes, Don Quijote; R. de Valle Inclam, Sonata de estio; M. de Unamuno, 
Castilla; M. de Unamuno, Paz en la guerra; F. Lope de Vega, Pastores de Belén; 
J. Luis Borges, Poemas; M. Gálvez, Escenas de la época de Rosas; J. Hernández, 
Martín Fierro; G. G. Marquez, Cuentos; G. G. Marquez, Ojos de perro azul; G. G. 
Marquez, Cien años de soledad; P. Calderón de la Barca, El alcalde de Zalamea; 
R. de Castro, La hija del mar; M. Hernández, Perito en lunas; J. Ortega y Gasset, 
España invertebrada; B. Pérez Galdós, Doña Bárbara, etc. 

3) Limba englez :  T.  Hardy,  Tess  of  the  D’Urbervilles;  N.  
Hawthorne, The Scarlet Letter; Ch. Dickens, Bleak House; Ch. Dickens, Great 
Expectations; Jerome K. Jerome, Three Men in a Boat; J. Austen, Pride and 
Prejudice; Ch. Bronte, Jane Eyre; H. Melville, Moby Dick; R. L. Stevenson, 
Treasure Island; M. Twain, The Adventures of Huckleberry Finn; J. London, 
Martin Eden; F. Scott Fitzgerald, This Side of Paradise; L. Carroll, Alice’s 
Adventures in Wonderland; J. Rowling, Harry Potter; O. Henry, Mammon and the 
Archer; J. Joyce, Eveline; E. Hemingway, The Snows of Kilimanjaro; E. Bront , 
Wuthering Heights; G.B. Shaw, Pygmalion (Act 2); H. Wells, The Invisible Man; 
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M. Mitchell, Gone With The Wind; E. Riley, Return to Paradise; J. Brunner, The 
Super Barbarians, etc. 

4) Limba german :  Max  Frisch,  Am  See;  L.  Thoma,  Die  erste  
Flasche Sekt; L. Thoma, Nofretete; Goethe, Faust. Eine Tragödie; Goethe, Faust. 
Der Tragödie zweiter Teil; Oskar Maria Graf, Mutter komm! Wir fahren nach 
Rom!; G. Weisenborn, Ein gleichgültiger Mittwoch; G. Weisenborn, Ein 
gleichgültiger Mittwoch; H. Fallada, Sommerfrische; B. Kellermann, Eva 
Königsgarten singt; H. Müller, Das  Eiserne Kreuz; H. Müller, Herztier; S. Lenz, 
Ein angenehmes Begräbnis; Kurt Marti, Neapel sehen; B. Brecht, Wenn die 
Haifische Menschen wären; B. Brecht, Der Soldat von La Ciotat; B. Brecht, Der 
Augsburger Kreidekreis, etc. 

5) Limba român : Paul Goma, Culorile curcubeului '77; Ion 
Creang , Amintiri din copil rie; Mihai Eminescu, Scrisoare c tre Veronica Micle; 
Ion Luca Caragiale, O scrisoare pierdut ; Liviu Rebreanu, Ciuleandra; Nicolae 
Dabija, Tema pentru acas , etc. 

6) Limba coreean : fragmente din crea ia scriitorilor Ko Un, Hwang 
Sok-Yong, Kang We-Seok, Yi Munyol,  Chang Rae Lee,  Kyung-Sook Shin, etc. 

7) Limba chinez : fragmente din crea ia scriitorilor  din perioada 
modern  Yan Fu, Liu  E, Wang Guowei, Su Manshu, Lu Xun, Huang 
Yuanyong, Xu Dishan, Mao Dun, Xu Zhimo, Yu Dafu, Guo Moruo, Lao She, 
Zhu Ziqing, Tian Han, Wen Yiduo, Ba Jin, Shen Congwen, Ding Ling, Cao 
Yu, Lin Haiyin, Eileen Chang, Leung Long Chau, Liu Binyan, Yang Jianli, Yu 
Jie, Wang Ruowang, Yuan Hongbing, Gao Xingjian, Han Shaogong, Mo 
Yan, Wang Shuo, Yu Hua, Su Tong, Zhou Wei Hui, Mian Mian, etc. 

Pentru ob inerea finalit ilor de studiu vor fi folosite urm toarele metode de 
predare/înv are informative i activ-participative: a) metoda clasic  (tradi ional ) 
de transmitere i dobândire a cuno tin elor – expunere, problematizare, 
demonstra ie, conversa ie, exerci iul, etc., b) metode moderne – metoda proiectului, 
studiului  de caz,  metoda de simulare etc.  c)  metoda interactiv  în  grup – jocul  cu 
rolul, brainstorming, discu ii i dezbateri; d) metoda de studiu individual (lectura, 
documentarea, reflec ia personal , observarea sistematic , experimentul); e) 
metoda de consiliere i orientare etc.  

Cât despre metodele de evaluare, pe parcursul studierii unit ilor de curs 
studentul va beneficia în mod obligatoriu de verificare i evaluare curent  a calit ii 
traducerilor efectuate (tema i versiunea), iar rezultatele evalu rilor curente se vor 
lua în calcul la evaluarea final .  

În scopul form rii cadrelor de înalt  calificare în domeniul traducerii i 
interpretariatului având la activ cel pu in dou  limbi str ine pentru a asigura 
traducerea din limba matern  în limba str in i invers, Facultatea dispune de o 
baz  tehnico-material  impun toare, s li dotate cu echipament de ultima or :  
laboratoare audio-video, s li multi-media cu conectare la internet, s li lingofonice, 

li pentru traducere oral i scris  (literar /specializat ), Centru de Reu it  
Universitar  etc. Studen ii facult ii au la dispozi ie o sal  de lectur  de profil cu un 
fond bogat de carte i acces la baze de date interna ionale. 

Absolventul specialit ii Limbi moderne (A/B) poate s i desf oare 
activitatea profesional  în toate sferele vie ii socio-economice i culturale, ca de 
exemplu: unit i economice na ionale (b nci, firme, unit i de produc ie); unit i 
juridice (birouri notariale, birouri de avocatur , judec torii, procuraturi); 
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administra ia public  central i local  (consilii municipale, prim rii, direc ii etc.); 
întreprinderi transna ionale; reprezentan e ale organismelor interna ionale; 
ambasade i organisme culturale str ine; unit i medicale; redac ii de reviste i 
ziare (inclusiv online); birouri de traduceri; birouri turistice; radioteleviziune; 
structuri educa ionale; unit i de cercetare (institute, centre, laboratoare tiin ifice, 
arhive); misiuni i funda ii de caritate; cluburi sportive etc. în calitate de 
traduc tor-referent, traduc tor profesionist (pentru domeniile de aplica ie: 
economie, drept, medicin , tehnic  etc.), interpret de conferin e, ghid turistic, 
redactor, crainic al emisiunilor radio i TV, cercet tor (lingvist, filolog, terminolog, 
documentalist, lexicograf, terminograf) etc. Absolven ii pasiona i de traducerea 
literar  mai pot activa în unit i editoriale, unit i culturale (cluburi, teatre, 
cinematografe, uniuni ale oamenilor de crea ie) în calitate de traduc tor literar 
(proz , poetic , dramaturgie), traduc tor de filme (sub-titrare i dublare) etc. 

În concluzie, vom recunoa te c  sfera traducerii textului literar este specific  
i nu to i absolven ii facult ilor de profil devin sau pot deveni traduc tori literari, 

doar unit i afirmându-se drept speciali ti în domeniu, din cauza segmentului 
îngust pe pia a muncii, dar i din motivul c  este nevoie de un talent i har deosebit, 
precum i de o experien  îndelungat  pentru a în elege-interpreta-reexprima, adic  
a traduce, în o alt  limb  mesajul artistic i filosofic original transmis prin operele 
literare. Cu toate acestea, utilitatea cursului Traducerea literar  (Limbile A/B) 
pentru formarea speciali tilor-traduc tori este incontestabil , dezvoltând 
competen e de traducere scris  a textelor literare i filosofice în baza celor mai 
celebre opere din limba-surs  în limba- int 2. 

 
                                                

1 La finele anului 2006, Senatul ULIM a decis s  modifice  organigrama 
Universit ii Libere Interna ionale din Moldova, astfel no iunea de departament a fost 
înlocuit  cu cea de facultate.  Ulterior, Departamentul Limbi Str ine s-a transformat, prin 
modificare, în Facultatea Limbi Str ine, iar dup  fuzionare cu Facultatea Jurnalism în anul  
2008 - în Facultatea Limbi Str ine i tiin e ale Comunic rii. Prin decizia Senatului ULIM, 
din 12 septembrie 2012, facultatea î i modific  din nou denumirea, în Facultatea de Litere. 
 

2 La scrierea acestui material au fost folosite diverse documente universitare: 
planuri de studii, programe analitice, rapoarte anuale de autoevaluare a catedrelor/facult ii, 
buclete promo ionale ULIM etc. 
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TEXTUL LUI GRIGORE VIERU  
ÎN OGLINDA TRANSLATOAREI OLGA IRIMCIUC 

 
Victoria FONARI 

Universitatea de Stat din Moldova 
 

It  is known that the translation within the same group of languages is considered a 
translation of texts of average difficulty. Although Romanian and Italian languages are 
similar by the number of consonants, musicality and roots of words, however we can say 
that translation is facing certain difficulties. Each language has its specific individuality 
hardly to keep in a different language. 

These “whims” were noticed also by the Olga Irimciuc when she translated the lyrics 
of the poet Grigore Vieru in the published bilingual edition of his book (Romanian and 
Italian languages) in 2010 in Italy. Here we find the words that the author considered that it 
would be more appropriate to explain them in the footer of the page, there is a specific of 
our lexicon remained intact, for example: doina - as “elegiac folksong”, hora - as 
“Romanian round dance”, Mesterul Manole - a hero of a Romanian ballade becomes 
Mastro Manole. There are explained the proper names - geographic ones, present in the text 
of Vieru, or names of persons to whom the poetry is dedicated to. 

We can say with certainty that Olga Irimciuc could not fail to take into account the 
specificity of the Italian language, considering that her work of translation was checked by 
the Italian Publishing House Graphe.it, and the checking was made by Natale Fioretto. So, 
in these circumstances the translator knew exactly the specific of the Romanian language, 
carefully guided in perceiving of Vieru's text in Italian. Naturally, there is emphasized the 
specific of translating the title of the book: „ F duindu-mi iubirea” (“Promising You the 
Love”) is translated like “Orfeo renasce nell’amore” (“Orpheus reborns from Love”). In the 
Introduction (titled suggestively: Un orfico dialogo tra l’Amore e la Morta = An Orphic 
Dialogue between Love and Death), the translator explains why she performed this variant 
of book: she put an accent on the spirit of poetry. Orpheus sings the Love and Life, defying 
the monstrosity of death, and the lyrics of „Litanii pentru org ” (“Litanies for Organ”) 
contend the made choice. 
             Key words: translation, GrigoreVieru, Italian language, Rumanian culture, art. 

 
 
Traduc torul, de obicei, se afl  dup  culisele textului artistic, regretabil, 

editorii îl mai uit  uneori s  includ  traduc torii, în special în antologii sau reviste. 
Colocviul Universalizarea scriitorilor basarabeni prin traducere determin  
colaborarea dintre poet i traduc tori. De i cartea Orfeo rinasce nell’amore/ 

duindu-m  iubirii  a ap rut postmortem (în 2010), acordul pentru traducere a 
fost semnat cu Grigore Vieru însu i. Olga Irimciuc pentru transpunerea în limba 
italian  a versurilor lui Grigore Vieru a fost distins  cu Premiul pentru Traducere în 
2012. Lectura textului tradus de c tre nativii limbii italiene ofer  textului vierean o 
not  de certitudine s  sune corect, s  fie complice la valorile cititorului italian.  

E cunoscut faptul c  traducerea din acela i grup de limbi se consider  cu un 
grad mediu de traducere a unui text artistic. Cu toate c  limbile român i italian  
sunt simile prin num rul de consoane,  prin muzicalitate, r cini de cuvinte, totu i 
nu am putea spune c  nu se confrunt  cu anumite dificult i. Fiecare limb  î i are 
specificul s u, în cuvântul artistic atest m i un capriciu al scriitorului, 
individualitate greu de p strat în alt  limb .  
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Respectiv aceste „capricii” le-a sesizat i traduc toarea Olga Irimciuc atunci 
când a tradus versurile poetului Grigore Vieru în cartea ap rut  bilingv (în limbile 
român i italian ) în 2010 în Italia. Aici g sim cuvinte pe care traduc toarea a 
considerat c  ar fi potrivit s  le explice la subsol,  constituie un specific al lexicului 
nostru, r mas intact în varianta italian , de exemplu: doin  (41), hora (213) 
Me terul Manole (64) devine Mastro Manole (65). Sunt explicate numele proprii – 
fie geografice, prezente în textul lui Vieru, fie persoanele c rora le-a dedicat 
poezia.  

Cu certitudine traduc toarea Olga Irimciuc nu putea s  nu in  cont de 
specificul limbii italiene, lucrul s u de translator a fost verificat de editura italian  
Graphe.it, revizuirea textului îi revine lui Natale Fioretto. Astfel în aceste condi ii 
translatorul cuno tea cu exactitatea specificul limbii române, atent ghidat în 
perceperea textului lui Vieru în italian . Sigur c  se eviden iaz  specificul 
traducerii titlului c ii: „F duindu-m  iubirii”, în italian : “Orfeo renasce 
nell’amore” (în român : „Orfeu rena te din iubire”). În Introducere (cu titlul 
sugestiv: Un orfico dialogo tra l’Amore e la Morta = Un dialog orfic între Dragoste 
i Moarte ) traduc toarea explic  de ce a realizat aceast  variant : pune accent pe 

spiritul poeziei, Orfeu cânt  Iubirea i Via a, sfidând monstruozitatea mor ii (vezi: 
Irimciuc, 10), versurile din Litanii pentru org  argumenteaz  alegerea  f cut .  

Interpreta î i justific  titlul i prin “avventura orfica” (din italian : „aventur  
orfic ”) care se datoreaz  itinerariului vierean prin „harp ”, „strune”, „lacrim ”, 
„plânge de dor” (it: piangerai con cuore doloroso). Momentul orfic persist i în 
pacea pe care o eman  versul vierean. Poetul tinde s  extrag  din Sacralitate, a a 
cum spune legenda la auzul cântecului lui Orfeu leii se lini teau, r zboaiele 
încetau, natura se îmblânzea. Cercet torul George Late  în studiul s u Punctul 
genezic valorific  rela ia Orfeu – Orfic – Orfism, stipulând:  

 
Func ia catalizatoare a orfismului devine perceptibil  în momentul în care 
prezen a, uneori mascat , alteori evident , în momentele când umanitatea î i 
prospecteaz  viitorul. Atunci spiritul elitist, reformator i estetic al 
fenomenului orfic iese din eviden , c ci, dincolo de cuvânt se percep valorile 
duale ale acestuia: pe de-o parte, sintetizeaz  spiritul veacurilor trecute, iar, 
pe de alta, prive te cutez tor spre viitor. Orfismul are a adar o voca ie 
renascentist , de aceea e perceptibil în fenomenul antic „Rena terea 
mediteraneean ”, apoi în Rena terea italian , i, evident, în Rena terea 
modern  (125).  
 

În cazul lui Grigore Vieru continu m ideea exegetului în mit cu Rena terea 
na ional . Cartea care a adunat articole critice, dedica ii poetice, interviuri – un 
omagiu pentru crea ia lui Grigore Vieru la 70 de ani – se nume te sugestiv Un 
discipol al lui Orfeu, este o secven  din aprecierea oferit  de Marin Sorescu: „este 
Grigore Vieru un discipol al lui Orfeu, care, ca i miticul maestru, nu- i poate 
refuza voca ia de-a privi în urm ? M car o dat , cu tot adâncul din ochi, m car o 
via , cu toat  via a din via ?” (coperta 4).  

Grigore Vieru i-a dedicat lui Marin Sorescu Mica Balad . S  analiz m 
versurile  din  ipostaza  traducerii:  „A  venit  una  singur :  /  Mama.  /  -  Tu  nu  m-ai  
strigat / Fiule?”. În limba român  percepem nega ia cu valoare pozitiv , adic  
sesizat  contextului drept o afirma ie. În limba italian  aceasta nu e acceptabil. 
Astfel traduc toarea va plasa accentul ata amentul fiului iubit nu prin nega ie, cum 
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e în textul lui Vieru: “Mi hai chiamato, / Figliolo?” (64) În varianta italian  
traduc toarea a folosit diminutivul.  

Sigur avem de afacere i de anumite echivalen e, cum ar fi „pieptul meu cât 
va sufla” (22) va fi tradus:  “finché  il mio cuore batterà” (23) = pân  când va bate 
inima.  

Coresponden a din poezia Patria umanizeaz  piatra, vântul, pelinul. 
Simboluri temeinice  ce au în expresivitatea lor fluiditatea triste ii, durerii, ap rii 
suflete ti. Grigore Vieru le metamorfozeaz  prin versul s u ce accede la arta solar : 

 
Piatra asta e o pâine cald . 
Vântul acesta e un vin domnesc. 

i pelinul – busuioc s lbatic. 
            (Patria) 
 

È pane caldo questa pietra. 
È vino nobile questo vento. 
È basilico selvatico l’assenzio. 
      (Patria) 
 

 Fiind pe urmele orfice ale lui Vieru, interpreta utilizeaz  inversia în varianta 
italian . E accentul stilistic pe care îl moduleaz  în favoarea cititorului italian. Or, 
topica în limba italian  e standardizat . Ea nu accept  muta ii spre deosebire de 
limba român  care, la acest compartiment, este mult mai flexibil . Topica limbii 
italiene are riscuri, dar în cazul concret ea intensific  atribu iile pietrei, vântului, 
pelinului,  care,  în  esen a lor,  sunt  comune pentru vorbitorii  atât  de limb  român ,  
cât i de limb  italian . Aceste enumera ii simbolice coordoneaz  / structureaz  
cercul valorilor. Toate trei devin elementele credin ei: pâine, vin, busuioc. Este 
întruparea chipului lui Isus în cina cea de tain .  

Pacea interioar  este sugerat  nu doar stihial-spa ial, dar i temporal: „Vine 
ziua”, „Vine seara”. Empirismul cunoa te apogeul „Vine mama îndulcindu-mi 
gândul”. Melodicul nu a putut fi p strat exact în limba italian : “arriva la madre, 
addolcendo il mio pensiero”. Num rul mare de silabe este inevitabil. În italian  
pronumele posesiv nu poate fi înlocuit cu pronumele personal prescurtat. Sensul 
dicteaz  forma. Cu toate acestea melodia limbii italiene ofer  un luciu nou poeziei 
lui Vieru. 

Inversia în textul tradus e frecvent  nu numai la nivelul cuvintelor, dar i în 
reordonarea versurilor:  

 
Când eram mic 
Cineva îmi d du un ochean. 
Cu el 
Toate 
Eu le m ream. 
            (Ocheanul) 
 

Quand’ero piccolo 
qualcuno mi regalò un cannocchiale. 

Con esso  
ingrandivo 
tutto. 
      (Cannocchiale) 
 

  În  acest  fragment  sesiz m  cum  lirica  reflect  starea  politic .  Versurile  
„M ream f râma de azim  / În patruzeci i apte” oblig  interpreta s  explice în 
subsol situa ia politic  a acestui p mânt în 1947. Aceste note sunt asemenea firului 
Ariadnei în textul unui poet, versurile c ruia apar pentru prima dat  în libr riile din 
Italia. Sincer vorbind aceste note ar ghida i cititorul nostru gr bit, nefilolog. 
Tinerii cunosc aceste realit i din c ile de istorie, aceste referin e puncteaz  
cuno tin ele lor în acordul poeziei vierene. Translatoarea este atent  la poeziile cu 
dedica ii. În subsol este concentrat oferit  informa ia despre persoana dedicat , cu 
preciz rile cronologice – anii de via , locul unde s-au n scut, activit ile 
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personalit ii respective. Notele despre Liviu Deleanu (47), Marin Sorescu (p. 65), 
Lucian Blaga (103), Vasile Levi chi (129), Vasile Vasilache (165), Vladimir 
Curbet (177) Mircea Dinescu (227) Mihai Cimpoi (245),  creeaz  coordonate într-
un atlas cultural al spa iului nostru.  

Experien a de traduc tor al prof. Ioan Pânzaru l-a provocat s  elucideze 
problema traducerii versus interpret rii din cele mai diverse optici. Una, important  
în abordare, constituie: „r spunsul” interpretativ al receptorului, cu în elesurile pe 
care le vehiculeaz , constituie limita pragmatic  natural  a procesului interpret rii” 
(9). Traduc toarea Olga Irimciuc ine cont de acest pragmatism, probabil de aici i 
empatia cu lectorul italian. 

 Cuvântul „dor” constituie un m r al discordiei în spa iul traducerii. Dup  
Dic ionarul Român-Italian acest cuvânt are urm toarea coresponden  în limba 
italian :  

 
Dor – 1. Desiderio, nostalgico, (lit.) desio, nostalgia; struggimento; voglia; 

brama; a-i fi   bramare/anelare/desiderar ardente; (loc. adv.) cu  
appassionamente; (expr.)  de duc  voglia di partire, di girare il mondo; a duce ul 
cuiva sentir la mancanza di qlc. 2. Sofferenza amorosa; languore; simt un  nesecat 
pentru ho una grande passione per; a privi cu  guardar con amore / languidamente 
3. (reg.) dolore. 4. voglia, appettito; gusto; mi-e  de pr jituri ho voglia di mangiar 
dolci. 5. (în expr.) în ul lelii a caso (304). 

 
În liedul conven iei i în contextul artistic s  observ m cum s-a manifestat 

spiritul perceperii acestui cuvânt în varianta italian . Prezent m fragmente din trei 
texte pentru a propune o disociere în lumea cuvântului dor,  care are  energie de a  
sensibiliza.  

 
Mi-e dor de iarba crud  
A ochilor t i verzi  
            (Vreau s  te v d) 
 

mi manca l’erba fresca 
dei verdi occhi tuoi 
      (Voglio vederti) 
 

În italian  este v dit accentul pe lipsa persoanei iubite. Ochii verzi au o 
conota ie negativ , semnific  minciuna. În acordurile poetului, verdele se include 
metaforic în „iarba crud ”. Cadrul naturii se implic i în varianta tradus . Regretul 
de a nu fi al turi, dorin a este inclus i în titlu. Forma verbului vreau determin  o 
insisten , nostalgia se amplific  datorit  con tientiz rii lipsei. 

Un altfel de dor avem în exemplul urm tor: 
 

Singurei, copiii 
Nu mai pot de dor.  
           (Motiv popular ucrainean) 
 

Vivono in dolori 
i bambini soli.  
  (Motivo populare ucraino) 
 

În  acest  caz  adverbul  este  înlocuit  cu  un  substantiv.  Aceast  alegere  a  fost  
cut  din cauza utiliz rii unei expresii: a nu mai putea de dorul cuiva. Limba 

italian  în favoarea sensului insist  pe o schimbare. Traduc toarea creeaz  o form  
optim , în care sensul este men inut, domin  muzicalitatea, dar evident c  nu este 
acceptat  structura limbii române a versului vierean. 

O dificultate pentru orice traduc tor consider m c  sunt versurile, ce con in 
omofone. Oferim paralel i varianta italian .  
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Toate  
Câte-au r mas f  tine 

 dor. 
Nu-mi mai e dor de nimeni, mam , 
Numai de tine mi-i dor. 
        (Litanii pentru org , p. 206) 

Tutto quando 
rimasto senza di te  
mi duole. 

          Non sento più nostalgia per 
qualcuno, madre, 

Mi manchi solo tu. 
   (Litanie per organo) 
 

Complexitatea rezid  în faptul c  poetul utilizeaz  melodicitatea fonetic  
dor,  ce  are  func ii  morfologice  diferite.  Omografele  pot  fi  i  o  capcan  a  
traduc torului, dar i o posbilitate de a- i manifesta competen ele de traducere, de 
interpretare, de imagina ie analogic . În primul caz (m  dor - verb, indicativ, 
prezent la pers. III) concentreaz  starea de suferin , a doilea dor cu satelitul 
nega iei suprim  conota ia de baz  a substantivului dor centrând o indiferen , o 
deta are  a  eului  liric  fa  de  lume,  univers.  Ultimul  dor  adun  toate  razele  
conotative de aspira ie, valoare, suferin , amintire, copil rie, mângâiere, tandre e. 

Nu se preteaz  s  avem o atitudine de intraductibilitate a limbii române, 
chiar i dac  nu e posibil  exactitatea artistic  a scriitorilor no tri. Or, numai 
traducere poate fi cunoscut  lirica i proza noastr . În lumea european  sunt foarte 
importante respectarea dreptului traduc torului în fa a obliga iilor pentru editur . 
Nu are acces în vânzare orice carte, ceea ce se stipuleaz  în contracte. Acest fapt ne 
permite s  observ m c  traducerea nu se realizeaz  numai pe calea dolean ei, dar i 
pe una legal , dictat  atât de legea juridic , cât i de cea economic . Apari ia c ii 
bilingve al lui Grigore Vieru Orfeo rinasce nell’amore/F duindu-m  iubirii 
constituie un pas important pentru valorificarea corect  a traduc torului, care este o 
verig  important , având menirea nu doar a traduce sensul, de a men ine forma, dar 
i de a provoca cititorul dintr-o alt  cultur  s  ne cunoasc . Prezentarea biografei 

cronologice, prefa a, care este o argumentare la importan a crea iei vierene în plan 
universal, referin ele explicative, constituie o munc  intelectual , ce se impune s  
fie apreciat  la justa valoare.  
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CONSIDERA IUNI CU PRIVIRE LA ASPECTUL FONETICO-
FONOLOGIC AL PROCESULUI DE TRADUCERE ORAL   

(în baza materialului unit ilor monofonematice consonantice compuse 
din limba englez ) 

 
Alexei CHIRDEACHIN 

Universitatea Liber  Interna ional  din Moldova 
 
Translation has long been known as ensuring communication between individuals 

belonging to different linguistic systems. To cope successfully in oral translation, it is 
necessary to have a proper pronunciation training, in order to be able to understand oral 
messages even when the speaker's source language pronunciation or technical difficulties 
do not allow discerning message and the context cannot help. This is especially important 
in case of complex monophonemic units where the structure and articulatory dynamics of 
present particular difficulties. From this perspective, the article addresses the issue of 
phonetic aspect of translation process on the basis of English and Romanian compound 
consonantic monophonemic units at the level of consonantism. There is also presented a 
comparative and contrastive analysis of the given sounds in English and Romanian at the 
level of articulation. 

Key words: translation, pronuntiation, articulation, complex monophonemic unit, 
comparative and contrastive analysis. 

 
 
1. Nota introductiv  
 
Traducerea este cunoscut  de mult  vreme, întrucât a asigurat comunicarea 

între indivizi apar inând unor sisteme lingvistice diferite, traducerea scris  sau 
oral  a cunoscut o diversificare esen ial . Astfel, ea acoper  o varietate de aspecte: 
traducerea  scris  a  unui  text  scris,  traducerea  oral  a  unui  text  scris,  traducerea  
înregistrat  pe un suport audio-video a unui document scris, traducerea rezumat, 
traducerea signaletic , interpretare simultan , interpretare de conferin , 
interpretare ad-hoc, subtitrare, sincronizare (traducerea i potrivirea jocului 
actorilor de pe pelicul  cu vorbirea lor). Importan a traducerii scrise i a celei orale 
sau interpret rii reiese din faptul c  ele sunt prezente în toate ramurile de activitate, 
în toate domeniile, tehnico- tiin ifice, comerciale, educative, informative, politice 
etc., precum i cu ocazia reuniunilor la nivel înalt ori mai pu in protocolare (Lungu 
Badea:online).  

Se poate vorbi despre dou  mari tipuri de traducere oral  sau interpretare:  
1) Interpretarea simultan  const  în interpretarea unui discurs pe m sur  ce 

se desf oar . Interpretul, aflat în cabin , i beneficiarii discursului interpretat sunt 
echipa i cu c ti. Interpretul ascult  discursul vorbitorului în casc i îl traduce 
imediat, f  întrerupere, în limba int  (limba spre care se efectueaz  traducerea). 
Interpretarea simultan  este practicat  variat (cu pivot sau releu) pentru buna 
desf urare i receptare a conferin elor i discursurilor care se adreseaz  unui 
public numeros, dar i a reuniunilor multilingve. Interpretarea simultan  este 
solicitat  de întreprinderi i structuri guvernamentale pentru asigurarea desf ur rii 
calitative a diverse tipuri de activit i: congrese, conferin e, seminarii de formare, 
edin e de consiliu, de comitet, reuniuni anuale, conferin e de pres ; 
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2) Interpretarea consecutiv  care se realizeaz  prin traducerea consecutiv  a 
interven iilor vorbitorului, segmentate, în func ie de protocol, la fiecare 10 ori 15 
minute. Interpretul noteaz  structura discursului vorbitorului i, dup  încheierea 
interven iei, ofer  traducerea din memorie i pe baza noti elor luate. Interpretarea 
consecutiv  este folosit , în special, cu ocazia reuniunilor, banchetelor oficiale cu 
caracter festiv. 

Pentru ca traducatorul s  poat  face fa  cu succes în cazul ambelor tipuri de 
traducere oral , el trebuie s  aib  o preg tire profesional  solida ce ine de 
pronun ie,  s  fie  în  stare  s  în eleag  bine  mesajul  oral  chiar  i  atunci  când  
pronun ia vorbitorului în limba surs  sau dificult i de ordin tehnic nu permit 
deslu irea mesajului i nici contextul nu poate ajuta. Aceasta este important în 
cazul unit tilor monofonematice compuse, unde structura i dinamica articulatorie 
prezint  dificult i deosebite.  

In aceasta ordine de idei, ne propunem s  examin m articularea unit ilor 
monofonematice consonantice compuse (africate, în continuare UMCC) în limba 
englez  în compara ie cu cele din limba român . 

 
2. Articularea UMCC / / din limba englez  
 
UMCC / /  din  limba  englez  este  o  a f r i c a t  ( s e m i o c l u s i v )  

p r e p a l a t a l  p a l a t o - a l v e o l a r  a s p i r a t  s u r d .  În  
procesul articul rii ei trecerea aerului este complet blocat  de palatul moale, cu 
vârful i fruntea limbii ridicându-se spre alveole, atingându-le din partea 
superioar , por iunea din fa  a spin ru ii limbii contactând concomitent cu cea din 
mijloc. În faza ocluziei pozi ia celei mai mari p i a limbii este ca în cazul emiterii 
fricativei / /. În continuare limba se îndep rteaz  lent de din i, aerul degajându-se 
într-o manier  difuz  deasupra întregii suprafe e a ei, producând fric iune. Pe tot 
parcursul articul rii africatei / / coardele vocale nu vibreaz . În pozi ia final  
semioclusiva / / reduce durata sunetelor precedente. Pozi ia buzelor depinde de 
consoana care urmeaz  nemijlocit: choose, cheese. În timpul articul rii africatei / / 
buzele se întind pu in. În general ea este rostit  cu mult  energie (Bogdan 1962: 
121; Gog lniceanu 1993 : 74; Jones 1956 : 148-149). Materialele examinate de noi 
vizual în baza fotografierii organelor articulatorii exterioare confirm  caracteristica 
general  a rostirii africatei / /, descris  mai sus, dat  de cercet tori de prestigiu, ca 
în cuvintele: beach, breach, chalk, char, charm etc. 

La pronun area UMCC / / din engleza american  buzele se rotunjesc mai 
pu in decât în cazul consoanei respective din cea britanic  [Bogdan 1962, 121; 
Gog lniceanu 1993, 74; Jones 1956, 148-149]. În cea dintâi în unele regiuni are loc 
fricativizarea sunetului dat, de exemplu: inch /in /, lunch /l n / etc., ceea ce nu 
este specific celei din urm  (Bogdan 1962 : 121) i nu corespunde normelor 
literare. UMCC / / nu este palatalizat  (Gog lniceanu 1993 : 74) (V. A. Vassilyev 
o consider  foarte slab palatalizat  (Vassilyev 1970 : 107). Înaintea vocalelor 
accentuate, africata / / se pronun  cu aspira ie, de exemplu: charm / h :m/, child 
/ haild/, chance / hæns/, change / hein /, chip / hip/, cheese / hi:z/, chose 
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/ h uz/, chop / h p/, choose / hu:z/ etc. Consoana în cauz  se întâlne te în pozi ie 
ini ial , medial  (pevocalic i preconsonantic ) i final , de exemplu: chance 
/´ æns/, cheap / i:p/, chess / ess/, orchard /´ : d/, Richard /´Ri: d/, structure 
/´str k /, lecture /´lek /, attachment / ´tæ nt/, enrichment /in´ri nt/, 
teach /ti: /, reach /ri: /, switch /swi /, touch /t / etc. 

 
3. Articularea UMCC / / din limba român  
În  limba  român  UMCC  / / este o consoan  compus  a f r i c a t  

( s e m i o c l u s i v )  p r e p a l a t a l  s u r d .  În  cursul  inutei  elementului  
oclusiv al africatei, maxilarele se închid, buzele se contract , vârful limbii urc  spre 
din ii incisivi mediali i laterali superiori, coardele vocale se apropie una de alta. 
Ocluziunea se formeaz  prin lipirea vârfului limbii de alveole. La trecerea de la 
ocluziune la constric ie, corpul limbii se ridic i mai mult c tre palatul dur, iar 
partea anterioar  a limbii particip  la formarea articula iei anterioare, localizat  în 
regiunea prepalatal . În faza constric iei maxilarele se deschid, buzele, dep rtându-
se pu in de incisivi, formeaz  o deschiz tur  oval , deschiz tura dintre ele se 

re te (distan a dintre din ii incisivi inferiori i cei superiori este de 4-8 mm), 
coardele vocale se deschid, apexul limbii coboar  spre alveolele din ilor incisivi 
inferiori, c tând o form  ca la rostirea vocalei /i/, partea mijlocie a limbii urc  
spre palatul dur, ceea ce cauzeaz  mic orarea esen ial  a volumului rezonatorului 
bucal, glota se l rge te pân  la maximum. În acest moment pozi ia buzelor, a 
maxilarelor i a limbii r mâne ca i la începutul fazei oclusive. Zona anterioar  de 
atingere a limbii de palat este mai lat  decât la oclusiva /t/. Curentul fonator, 
acumulat în rezonatorul bucal, înl turând printr-o for  mai mic  decât la emiterea 
lui / / ocluziunea format  de vârful limbii i marginea din ilor incisivi mediali 
superiori, continu  s  se scurg  prin deschiz tura mic , format  de partea 
anterioar  a limbii în regiunea prepalatal  a palatului dur, prin t ietura din ilor 
mediali laterali inferiori i superiori, producând un zgomot asurzit care este 
perceput i identificat de auz cu sunetul africat / /. Punctele de contact ale limbii 
cu palatul artificial se afl  în regiunea dental , antealveolar , postalveolar i 
anteropalatal  (Gogin 1969 : 120-121; Gogin 2004 : 51-52; Dukelski 1960 : 17; 
Corl teanu, Zagaevschi 1993:78-80). La rostirea africatei / / buzele nu se întind 
prea mult. 

Evident, specificul pronun rii UMCC / /  în  român  const  în  faptul  c  ea 
se produce printr-o singur  articula ie: în faza ocluziunii limba ocup  o astfel de 
pozi ie încât la înl turarea ei în loc de explozie are loc fric iune. Nu este posibil de 
a determina o limit  clar  a elementelor oclusiv i constrictiv, ele întrep trunzându-
se i formând o unitate organic . Aceasta adevere te caracterul monofonematic al 
consoanei în cauz . 

 
4. Articularea UMCC / / din limba englez  
 
UMCC / /  din  limba  englez  este  o  a f r i c a t  ( s e m i o c l u s i v )  

p r e p a l a t a l  p a l a t o - a l v e o l a r  s o n o r .  Procesul  articul rii  ei  
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este  identic  cu  cel  al  consoanei  / /, cu excep ia faptului c  coardele vocale 
vibreaz , iar fenomenul aspira iei nu-i este specific. La fel ca i în cazul 
semioclusivei / /, în timpul articul rii africatei / /  buzele  se  întind  pu in.  Ea  se  
întâlne te în pozi ie ini ial , medial  (preced  atât vocale, cât i consoane) i final  
(în cea din urm  neasurzindu-se niciodat ), de exemplu: gest, reject, judgement, 
bridge etc. La fel ca i în cazul UMCC / /, materialele examinate de noi vizual în 
baza fotografierii organelor articulatorii exterioare confirm  caracteristica general  
a rostirii UMCC / /, descris  aici, propus  de cercet tori renumi i ca în cuvintele: 
drudge, gip, gest, pigeon, bridge etc. 

 
5. Articularea UMCC / / din limba român  
 
În  limba  român  UMCC  / /  reprezint  o  a f r i c a t  

( s e m i o c l u s i v )  p r e p a l a t a l  s o n o r .  Articularea  UMCC  / / 
este identic  cu cea a lui / / atât la nivelul organelor articulatorii interioare, cât i 
la acelui al organelor articulatorii exterioare (Corl teanu, Zagaevschi 1993 : 78-80; 
Gogin 1969 : 122-123; Gogin 2004 : 17-18, 51-52]. Specificul pronun rii 
sunetului compus / /  în  român ,  la  fel  ca  i  în  cazul  corespondentului  surd  / /, 
const  în faptul c  el se produce printr-o singur  articula ie: în faza ocluziunii 
limba  ocup  o  astfel  de  pozi ie  încât  la  înl turarea  ei  în  loc  de  explozie  are  loc  
fric iunea i nu este posibil de a determina o limit  clar  a elementelor oclusiv i 
constrictiv, ele de asemenea întrep trunzându-se i formând o unitate organic . 
Aceasta demonstreaz  caracterul monofonematic al consoanei examinate. La fel ca 
i în cazul africatei / /, la rostirea semioclusivei / / buzele nu se întind prea mult. 

Materialele analizate vizual de noi în baza film rii i fotografierii organelor 
articulatorii exterioare confirm  caracteristica general  a rostirii africatei / /, 
descris  mai sus, dat  de savan i experimentali ti de vaz , ca în cuvintele: geam, 
ginga , ginga i etc. 

 
6. Particularit i comparativ-contrastive ale UMCC / , / în limbile 

englez i român  
 
Pe baza celor examinate constat m c  specificul pronun rii UMCC / , / 

în  englez  const  în  faptul  c  ele  se  produc  printr-o  singur  articula ie:  în  faza  
ocluziunii limba ocup  o astfel de pozi ie, încât la înl turarea ei în loc de explozie 
are  loc  fric iunea.  Nu  este  posibil  de  a  determina  o  limit  concret  a  elementelor  
oclusiv i constrictiv, ele întrep trunzându-se i formând o unitate organic . 
Aceasta atest  caracterul monofonematic al consoanei în cauz . 

La fel ca i în cazul UMCC / / i / / din român , corespondentele lor din 
englez  coincid dup  modul i locul de articulare, deosebindu-se numai dup  
criteriul particip rii coardelor vocale, africata / / fiind surd , iar / / – sonor : 
cheap – jeep, chest – jest, cheer – jeer, choke – joke, H /ei / – age, etch – edge, 
perch – purge, rich – ridge, march – marge, batch – Badge. 
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În urma examin rii comparate a UMCC / , / în limbile englez i român  
la nivel articulatoriu, am depistat urm toarele tr turi comune i distinctive ale 
sunetelor compuse: 1. Tr turile comune: a) amândou  consoanele au acela i 
mod de articulare – faza ocluziei trece gradual în cea a constric iei datorit  pozi iei 
specifice a limbii, constituind astfel o unitate monofonematic  organic , un diftong 
consonantic; b) consoana / /  atât  în  englez ,  cât  i  în  român  este  surd ,  
caracterizându-se prin lipsa particip rii coardelor vocale; pe când, în mod 
asem tor, fonemul / / atât în englez , cât i în român  este sonor deosebindu-se 
de  / / doar prin participarea coardelor vocale la rostire; c) în ce prive te locul 
general de articulare, africatele / , /  atât  în  englez ,  cât  i  în  român  sunt  
prepalatale. 2. Tr turile distinctive: a) articularea UMCC / , / în limbile 
englez i român  se deosebe te dup  caracteristici secundare: în englez , spre 
deosebire de român , cele dou  sunete posed  tr turi palato-alveolare; b) UMCC 
/ , / în englez  se pronun  mai clar, cu o for  articulatorie mai mare decât 
corespondentele lor din român ; c) în român , spre deosebire de englez , UMCC 
/ , / sunt urmate de elementul nonsilabic nonvocalic /j/; d) spre deosebire de 
fonemul / / din român , cel din englez  este înso it de aspira ie înaintea vocalelor 
accentuate, ceea ce împiedic  palatalizarea lui în pozi ia respectiv ; e) africatele în 
cauz  din român  nu se întâlnesc niciodat  în pozi ie preconsonantic , pe când în 
englez  ocuren a lor în pozi ia dat  este frecvent ; f) la articularea UMCC engleze 
/ , /  se  atest  o  u oar  aducere  în  p i  a  buzelor,  ceea  ce  nu  este  specific  
articul rii corespondentelor din limba român . Din cele men ionate rezult  c  
aspectul articulatoriu al UMCC / , / în englez i român  constituie un tablou 
complex, care necesit  o aten ie deosebit  din punct de vedere atât lingvistico-
teoretic, cât i metodico-didactic – aceste sunete corespund în cele dou  limbi dup  
cele trei criterii de baz  – modul de articulare, locul de articulare i participarea 
coardelor vocale, dar se deosebesc în privin a tr turilor secundare (caracterul 
prepalatal palato-alveolar al africatelor engleze ti i cel pur prepalatal al 
semioclusivelor române ti). Aceste sunete compuse din limbile în cauz  se 
aseam  în astfel de cuvinte din englez i român , care au acela i inveli  sonor: 
chalk / :k/– cioc, char / :/ – cea, charm / :m/ – ce-am, charta /´ :t / – 
ceat , charter /´ :t / – ceat , cheap / i:p/ – cip, check / ek/ – cec, cheque / ek/ 
– cec, chick / ik/ – cic, chinch / in / – cinci, chip / ip/ – cip, gem / em/ – gem, 
gel / el/ – gel, gin / in/ – gin, genera /´ en / – (a) genera, general 
/´ en l/ – general, Gyp / ip/ – gip, jam / æm/ – gem. 

 
6. Concluzii 
 
Reie ind din cele expuse, conchidem c  analiza comparativ-contrastiv  a 

fonemelor limbii i sunetelor vorbirii (in cazul de fa  UMCC din limbile englez  
i  roman )  sunt  de  un  real  folos  în  domeniul  form rii  ini iale  i  continue  a  

speciali tilor de limbi str ine în general i a traduc torilor din limba englez  în cea 
român  în special. 
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EFECTUL PRAGMATIC AL DIMINUTIVELOR 
ÎNTR-UN DISCURS  

 
Viorica LIFARI 

 Universitatea de Stat din Moldova  
 
A universal aspect of diminutives is their pragmatic use for softening a speech act. 

This function is not strictly limited to morphological diminutives but in principle works for 
any linguistic element that conveys a notion of ‘smallness.’ A straightforward example is 
when a person asks for a favour of some kind: the chance that the request will be granted 
increases if the favour is presented as insignificant. 

Diminutives are frequent in situations with children, in the language of love and in 
speech directed to pets, and more generally, in situations exhibiting the features ‘non 
serious’, ‘empathy’, ‘sympathy’, ‘familiarity’ or ‘intimacy’. With the diminutive we 
express our affection or contempt. When it is suggested that women use diminutives more 
often than men, social factors are mentioned as an explanation: women are considered to be 
more contact-oriented than men, to select friends on the basis of personal experience, and to 
attach only secondary importance to motives such as status or professional interest. 
           Key words: diminutive, pragmatic effect, affection, emotivity, hypocoristic words. 

 
„Diminutivul e un cuvânt ce denume te micimea dimensiunii unui obiect sau 

neimportan a acestuia pentru a exprima afec iune, ca de pild  sufixul –ette în limba 
francez ”, scrie în dic ionarul Collins (9), pe când dic ionarul Oxford (10) ne d  o 
alt  defini ie: „diminutivul este un cuvânt sau suffix, o form  prescurtat  a unui 
nume, bun oar  Nick pentru Nicholas.”, punînd accent pe cuvintele ce denumesc 
numele mici. Profesorul Irina Condrea citîndu-l pe M. Avram men ioneaz  c  
„diminutivele în linii generale prezint  referentul ca având dimensiuni mai mici 
decât referentul cuvântului de baz .” (1). Diminutivele sînt forme lingvistice ce 
exprim  conceptual dimensional de „m rime” pe care îl exteriorizeaz i 
augmentativele (Schneider, 2003: 57-73). În special diminutivele redau no iunea de 
micime (în englez  smallness/littleness, (cel din urm  presupune exprimarea 
afec iunii)). Ele adaug  o component  semantic  de m rime mic  (small/little) care 
interac ioneaz  cu semnifica ia respectiv  a cuvântului de baz i poate fi 
interpretat  literal sau metaforic. 

Aparte de componenta semantic  de cuantificare diminutivele o con in i pe 
cea de calificare, ultima fiind asociat  în literatura de specialitate cu componentele 
emotive, expressive, evaluative si atitudinale. Toate acestea pot fi atât pozitive, cât 
i negative. Dac  componenta de cuantificare se refer  la sensul denotativ al 

cuvîntului, cea de calificare ine de conota ia acestuia. Aceast  distinc ie se bazeaz  
pe dihotomia tradi ional  a denota iei i a conota iei (Schneider, 2003: 57-73). 

În limba englez  termenul diminutive a ap rut în perioada medie de 
dezvoltare a limbii de la latinescul deminutivus (diminished) prin filiera limbii 
franceze vechi (diminutive, -ive).  

Dup  cum vedem din defini iile de mai sus diminutivele se formeaz  cu 
ajutorul sufixelor în cele mai dese cazuri, acest fapt referindu-se la limbile indo-
europene. În idiomul român sufixele specifice diminutivelor sunt –el, -u , -u , -uc, -
ior, -a , -ic , -i , -u , -oar  (Condrea, 2007: 1), de exemplu: inel-inelu , bucat -
buc ic , Maria-M riu a etc., pe când în cel englez, mai des se întîlne te sufixul –
let, de exemplu: lablet (lab de la laboratory + let) sau applet (app de la application 
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+let),  care poate fi  confundat  cu apple/m r (Dabasinskiene , 2009: 139-140), sau 
se adaug  sufixele –y ori –ie, deseori la forma redus  a cuvintelor, bun oar : 
handkerchief – handky, dog-doggie, sweet-sweetie, girl-girly, aunt-auntie i  nu  
uncle-unclie (Trask, 2000), ceea ce indic  faptul c  diminutivele sunt utilizate cu 
referin  la copii i femei, mai cu seam  fa  de cei slabi.  

Englez  modern , în special varianta Britanic  a acestui idiom con ine o 
paradigm  de sufixe diminutivale precum –y/-ie, -let, -ette. Cele mai productive 
dintre ele formeaz  hipocoristicele exprimând atitudinea de mîngâiere sau 
dezmierdare a locutorului fa  de interlocutorul sau: John – Johny, Kate – Katie, 
Bill – Billy i cele care arat  rela iile de rudenie: mummy, daddy, granny (Wolfgang 
U. Dressler et al, 1994: 112). 

În literatura de specialitate diminutivele sunt studiate atât din punct de 
vedere grammatical, cât i din cel pragmatic. Studiile acestor dou  domenii trebuie 

 fie f cute în paralel deoarece pragmatica cuprinde toate aspectele de utilizare ale 
limbii în comunicare, pe când gramatica include toate nivelurile sistemului limbii 
inclusiv i semantica care reprezint  înterfa a dintre cele dou  domenii (loc. cit. 
Schneider, 2003: 57-73). Acela  scop ne propunem i în acest articol, ad ugând i 
planul comparativ, studiind diminutivele i func iile lor în idiomurile englez i 
român .  

Dup  cum am observant supra la alc tuirea diminutivelor particip   mai mult 
sufixele decât prefixele în ambele limbi. Savantul Štekauer (loc. cit. Schneider, 
2013: 138), îns , identific  prefixarea, dublarea i compunerea cuvintelor vorbind 
despre diminutive, pe când Schneider P. Klaus adaug  trunchierea la afixare i 
diminutivele sintactice de tipul little house sau little chat referindu-se la limba 
englez , exemple în care semnifica ia de micime conve uie te cu cea de atitudine 
afectiv  prezent  în semantica cuvântului little.  

În lingvistica englez  se propun mai multe clasific ri ale diminutivelor, 
bun oar  Schneider P.Klaus în „The Truth about the Diminutives” accentuiaz  
faptul c  sufixul –let nu întotdeauna indic  micimea obiectului, de exemplu: bra – 
bralet, dar poate exprima i o evaluare negativ  a referentului ca, de pild , 
dispre ul: wife – wifelet (pentru compara ie  cu româna în care nevast  – nev stuic  
are semnifica ie afectiv ), iar echivalentul pentru wife – wifelet ar  fi  femeie – 
femeiu .      

Un alt sufix ce poate reda sensul peiorativ al diminutivelor în idiomul român 
este –a , de exemplu profesor – profesora , student – studen  etc, îns  acest 
suffix  poate  reda  i  atitudinea  afectiv  a  locutorului,  ca  i  în  exemplele  copila , 
îngera (Condrea, 2007: 1). 

O alt  problem  legat  de diminutive este apari ia lor frecvent  pentru o 
unic  folosin , astfel c tând un statut de ocazionalisme. În aceste cazuri ele 
servesc unor scopuri stilistice bine determinate, fiind eviden iat , în primul rând, 
valoarea lor peiorativ , bun oara st tule , partidu e, deput ei, func ion rei etc.  
(Condrea, 2007: 5)  În unele cazuri auzim o.k –iul englezesc c rui i se adaug  un 
suffix diminutival folosit în scopuri de atenuare a unei situa ii tensionate, bun oar  
o conversa ie în contextul întoarcerii unor bani împrumuta i, locutorul care 
reprezint  partea de binefacere simte tensiunea în situa ia creat i r spunde în 
rus  : O.k. – . 

Intermediar între sensul de micime i cel peiorativ al diminutivelor este 
semnifica ia sufixului englez –let în îmbinare cu substantivul star. Starlet din 
englez  semnific  o vedet  tân  (Schneider, 2013: 141). Dic ionarul Cobuild 
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explic  cuvântul Starlet în  felul  urm tor:  „O  actri  de  filmuri  tân ,  dar  
promi toare”, semul [+tân r] asociat celui de [+micime] mic oreaz  atitudinea 
peiorativ  a locutorului exprimat  cu ajutorul sufixului -let.  În  acela  timp  
observ m utilizarea acestui diminutiv în adresare c tre genul feminin i nicidecum 

tre cel masculin în limba englez . 
Cercetând diminutivele formate cu ajutorul sufixului men ionat Schneider P. 

Klaus (ibidem: 141)  propune urm toarea clasificare a lor: a) obiecte+let indic  
rimea: cube – cubelet/ cub -- cubu or; b)  plante  i  animale+let arat i  ele  
rimea: pig – piglet/purcel – purcelu ; pe când c) om+let semnific  atitudine 

negativ : wife – wifelet/femeie – femeiu  (diminutivele nev stuic  i so iune 
con in semul [+atitudine pozitiv ] i valoare dezmierd toare, de aceea ele nu pot fi 
echivalente în limba român  pentru wifelet din englez  în cazul dat). 

Revenind la parametrii de micime din clasificarea lui Schneider P. Klaus i 
încercând s  încadr m exemplul playlet/spectacol de scurt metraj în schema 
propus  de savant observ m pu in tatea timpului sau duratei i nu micimea m rimii 
obiectului, de aceea mai târziu Schneider P Klaus vine cu o precizare pentru 
categoria de obiecte împ indu-le în cele fizice i entit i temporale. Sufixul 
englezesc –let are un caracter foarte ambiguu, bun oar  fiind asociat unei p i ale 
corpului arm+let semnific  micimea ei, denumind o parte de corp al unui copil; 
acela  armlet semnific i un element de bijuterie, care nu se refer  la diminutive, 
i la un golf mic al m rii, sens în care elementul diminutiv de micime se identific  

(ibidem: 142-143).  
Cuvintele de tipul applet i thumblet se întâlnesc frecvent în domeniul 

tehnologiilor informa ionale având o semnifica ie specific : primul denume te un 
program mic de aplica ii, pe când cel de al doilea înseamn  un micro USB. Ele nu 
se refer  la un m r mic sau degetul mare al copilului desemnând sensul denotativ al 
obiectului denumit i nicidecum pe cel conotativ care implic  emo ii, atitudine, 
afec iune din partea locutorului fa  de obiectul discutat. Aceste cazuri trebuie 
explicate studen ilor în cadrul seminarelor de lexicologie pentru a evita interpret ri 
eronate ale sufixului –let, care e cel mai des întâlnit la formarea diminutivelor în 
limba englez . 

În plan pragmatic diminutivele se folosesc în vorbirea copiilor i cea a 
adul ilor pentru a se adresa fa  de membrii familiei sau fa  de pietenii apropia i, 
în rela ii intime, de aceea diminutivele sunt strâns legate de emo ii, afec iune i 
bun tate în special. „Conota ia familiar-apreciativ  scoate în eviden  atitudinea 
pozi iv , pl cerea pentru anumite lucruri, în special când e vorba de mâncare sau 

utur  (cu varianta familiar-apreciativ  mânc ric i uturic ).  De  multe  ori  
diminutivele apar în contexte apreciativ-exclamative de tipul ne-a servit cu ni te 
pl cin ele! Face ni te s rm lu eee! Are un vini or!, în care exprim , de fapt, sensul 
de superlativ.”(Condrea, 2007: 2). 

Descriind diminutivele în varianta australian  a limbii engleze A. 
Wierzbicka sus ine c  acestea exprim  emo ii pozitive fa  de subiectul discu iei. 
Astfel înlocuind cuvântul mosquitos/tân arii cu mozzies/ ân ra i locutorul 
folose te sim ul umorului pentru a desc rca tensiunea unei situa ii nepl cute i 

teapt  ca partenerul de discu ie s  împ rt easc  aceea i atitudine (Wolfgang U. 
Dressler et al, 1994: 113). 

Formele hipocoristice/dezmierd toare ale numelor proprii se utilizeaz  
pentru a exprima sentimente de dragoste i bun tate. În dependen  de faptul în 
care mama pronun  numele copilului acesta în elege atitudinea ei fa  de el, fie ea 
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pozitiv  sau negativ . E lesne de men ionat c  în variate situa ii verbale dintre 
îndr gosti i, b rba ii utilizeaz  mai multe diminutive decât femeile i acest fapt se 
explic  prin neegalitatea statutului lor, de regul  femeile sunt mai firave i mai mici 
dimensional de aceea ele au nevoie de protec ie. Metaforic femeile se echivaleaz  
cu copiii (Dabasinskiene, 2009: 39-140). Ele, la rindul lor, folosesc diminutivele în 
adresare c tre copii, ei f când parte din grupul celor mai firavi i mici, fapt cu care 
R. Zafiu e de acord par ial (1). 

Aceea i  ideie  o  sus in  i  Wolfgang  U.  Dressler  et  al  (147)  declarând  c  
„diminutivele con in o nuan  emo ional  fiind folosite în limbajul îndr gosti ilor, 
cel al copiilor i în adresare c tre animale. Acest sens apare în situa ii când 
diminutivele se utilizeaz  pentru a exprima emo ia de pl cere, sentimentele de 
ging ie i dragoste sau comp timire i se manifest  nu doar din perspectiva 
locutorului, dar i din cea a interlocutorului s u.  

Componenta emo ional  poate coexista cu cea de atenuare sau mic orare, 
cea de dispre i ironie superficial , dar mai des diminutivele exprim  emo ii sau 
sentimente pozitive cum ar fi bucuria, fericirea i ata amentul fa  de cineva, iar 
din punct de vedere pragmatic diminutivele se folosesc pentru a exprima polite ea 
în actul de rug minte (ibidem: 150). 

Sieber (loc. cit. Wolfgang U. Dressler, 1994: 86-89) insist  c  esen a 
sensului diminutiv nu este cel denotativ de mic orare, ci exprimarea st rii 
emo ionale i nume te  diminutivele cuvinte de comp timire (compassion) i 
subiectivizare, accentuând caracterul ludic al diminutivelor. Savantul a introdus 
conceptul de utilizare strategic  a diminutivelor i le-a grupat în diminutive 
sintetice subiective i diminutive analitice obiective. 

O alt  utilizare strategic  a diminutivelor are loc în situa ia în care locutorul 
vrea s i exprime modestia. Lingvistul Staverman care a cercetat utilizarea 
diminutivelor în limba olandez  a identificat un uz specific al acestora pe care l-a 
numit „diminutivum modestum”. În acest caz diminutivele se aplic  pentru a evita 
lauda i exagerarea (Schneider, 2013: 146). Acest uz pragmatic al diminutivelor se 
întâlne te i în idiomul englez: I’ve got a little charlet in the mountains. Here is a 
little something for your birthday.  

Prin urmare sufixele diminutivale –a  din român i –let din englez  redau 
atât atitudinea negativ , cât i pe cea pozitiv , în dependen  de semantica 
cuvântului îni ial la care se adaug . Englezescul –let în present tot mai des 
semnific  no iunea de micime în mod denotativ, referindu-se la noile tehnologii 
moderne. Aceea  form  a diminutivului poate comporta atât semnifica ie 
denotativ  de micime a unui obiect, cât i semnifica ia conotativ  de atitudine 
afectiv  fa  de un alt obiect. Aceast  form  ambigu  poate fi dedus  numai din 
context ca i multe altele caracteristice pentru idiomul englez. 

În plan pragmatic diminutivele se folosec pentru a atenua o situa ie 
tensionat  în timpul unui discurs; a câ tiga aten ia unui copil sau a unei doamne; a 
exprima emo iile propriu zise, polite ea sau modestia.  
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In this article the author treats the differences and difficulties of translation of the 

cultural elements met in Ion Dru ’s works Biserica Alb  and Toiagul P storiei. The 
translator has to possess not only knowledge in linguistics but also in different cultures, for 
sending the meaning of the cultural element from the source language into the translated 
language. To better understand the translated cultural elements, the translator sacrifices the 
words form for keeping the meaning of the original cultural term joined by a detailed 
explanation. That’s why the author mentions the factors which influence the translatability 
of the cultural elements and put in evidence the language resources used by the reader and 
translator.  
            Key words: cultural element, cultural differences, equivalent, to influence, 
literature works, constraints of translation, source language, target language.                    
 
 

L’influence et le mélange de différentes cultures imposent de nos jours la 
nécessité de la compréhension des peuples, d’où le besoin de traduire ces cultures. 
Et si on sépare la langue de la culture, il signifie isoler la langue de l’histoire, des 
traditions et des valeurs d’un peuple. La langue fait partie de la culture et le 
traducteur est la personne qui transmet le message d’un contexte culturel et 
historique. Par la traduction des éléments culturels, les gens découvrent des choses 
sur d’autres cultures, sur un autre monde, qui n’est pas le leur. Le traducteur doit 
connaître non seulement la langue et la culture du texte source, mais aussi la langue 
et la culture du texte cible. Cette capacité se développe par des lectures sur la 
littérature classique et moderne, par la connaissance des textes populaires, 
traditionnels ou historiques.  

Même s’il y a des différences culturelles en traduction, le traducteur utilise 
une variété de techniques et méthodes. Il va toujours chercher un « équivalent » de 
l’élément culturel de la langue source, mais s’il n’existe pas d’équivalent, le 
traducteur choisira des synonymes ou des expressions idiomatiques dans la langue 
cible. On sait bien que les langues sont différentes et les traductions entre deux 
cultures  sont  aussi  différentes,  c’est  pour ça qu’il  est  très  difficile  d’arriver  à  une 
traduction parfaite. Sans traduction, il aurait été presque impossible de 
communiquer et de transmettre le sens du texte.  

Prenons la première oeuvre analysée Toiagul p storiei (Le bâton du berger). 
On voit que le mot ,,toiagul’’ a  été  traduit  dans  la  langue  cible  par  « le bâton » 
mais qui n’a pas la même signification forte en français. L’équivalent en français 
peut être associé avec un simple bâton, tandis que dans la langue d’origine le terme 
,,toiagul’’ est un emblème du berger, une chose spirituelle pastorale, une 
signification traditionnelle dans la culture de la langue source. 

On mentionne aussi les éléments culturels ,,brâu’’ et la traduction française 
donnée par le dictionnaire électronique dictionarfrancez.ro « ceinture » , ,,prisp ’’ 
et son équivalent « porche », ,,cum trii’’ traduit par « fête de baptême », ,,ce faci 
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fa ?’’ - « qu’est ce que vous/tu faites/fais ? » , ,,furci de lemn’’ et l’équivalent « 
fourches en bois ». Ces équivalents sont des traductions aproximatives, car ils 
représentent  des éléments spécifiques à la culture source et pas à la culture cible, et 
ils ne transmettent pas le sens des mots en totalité.  

Le mot ,,brâu’’ traduit par « ceinture » aura une explication spécifique qui 
mettera en évidence la culture de la langue source, par exemple (ceinture portée 
par les paysans roumains).  

La  traduction  du  terme  ,,cum trii’’ donnée par le dictionnaire roumain-
français « fête de baptême » semble perdre la signification originelle parce que 
,,cum trii’’ est une tradition culturelle de la langue source.         

Un autre exemple intéressant pour notre recherche est le mot ,,izmene’’. Ici 
le traducteur se heurte avec un problème d’équivalence. On a consulté plusieurs 
dictionnaires et on n’a pas trouvé une traduction directe qui puisse transmettre la 
signification et l’originalité de ce mot. Dans ce  cas, le traducteur doit trouver un 
équivalent  spécifique  à  la  culture  de  la  langue  cible.  Nous  l’avons  traduit  par  « 
pantalon », ou on préfère garder l’élément dans la langue source et donner une 
explication : ,,le terme izmene est associé au pantalon,  et  fait  parti  du  langage  
familier utilisé plus par les personnes âgées dans les vieux temps’’.    

Dans le cas du mot ,,mata’’, aucun dictionnaire ne donne pas sa traduction. 
C’est pourquoi on a décidé de laisser l’originel, mais on a donné une explication 
dans la langue cible. C’ est un mot familier utilisé pour s’adresser à quelqu’un par 
,,vous’’ ou ,,toi’’.    

L’expression idiomatique ,,ce faci fa ?’’ pose  aussi  un  problème  au  
traducteur, car les dictionnaires bilingues ne le traduisent pas. ,,Fa’’ est un terme 
vulgaire qu’on l’a traduit par « qu’est ce que vous/tu faites/fais ? », (quand on 
s’adresse à  une femme ou une fille). La traduction dans la lanague cible ne 
présente pas la vraie réalité de cette expression.  

,,Sco i cu cle tele vorba dintr – însul’’ – c’est une expression traditionnelle 
bessarabienne  utilisée  souvent  dans  l’oeuvre  d’Ion  Dru  et  qui  veut  dire  que  le  
personnage de l’oeuvre ne parlait pas beaucoup, il gardait les paroles pour soi. Le 
mot ,,cle tele’’ dans notre cas ne peut pas avoir un équivalent direct dans la langue 
cible, car il signifiera autre chose. C’est pour ça que le traducteur a paraphrasé la 
phrase par l’expression « Il parle très peu ».  

Le mot culturel ,,basmaua alb ’’ rencontré dans le roman L’Eglise Blanche 
est un morceau de tissu utilisé par les femmes bessarabiennes pour couvrir leur 
tête. Ici on se heurte avec des difficultés de traduire ces éléments, car ils sont des 
choses spécifiques au peuple bessarabien et pas français. L’équivalent du mot 
,,basmaua alb ’’ - « le voile blanc » ne transmet pas le sens du mot source en 
totalité. On peut dire la même chose sur les expressions suivantes: ,, i oamenii se 
adunau t cu i pe lâng  vetre” et ,,un bo  de m lig ’’. Le mot ,,vatr ’’ traduit 
par les dictionnaires bilingues comme « maison », n’a pas l’originalité de la langue 
source qui signifie aussi la maison d’enfance, le village ou la ville où une personne 
est élevée. L’équivalent semble perdre du sens originel parce que la structure 
française n’a pas la capacité de transmettre la réalité du message.  

En ce qui concerne le mot ,,m lig ’’, on a préféré garder l’originel pour 
mettre en valeur la culture du peuple source, mais donnant une explication de ce 
terme entre parenthèses en utilisant le mot italien « polenta » qui est plus familier 
au peuple français.  
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Dans toutes ses oeuvres littéraires, Ion Dru  utilise beaucoup de termes 
religieux qui font partie des éléments culturels. Les contraintes auxquelles se 
heurtent les traducteurs sont la traduction des éléments religieux de la langue 
source, car ils peuvent avoir une autre signification dans la langue cible. Tous 
savent que les traditions et les cultures changent d’une religion à l’autre. Ici on 
parle des éléments culturels de la religion orthodoxe, traduits en français, qui est un 
peuple catholique et l’équivalent peut jouer un autre rôle que dans la culture cible.    

Le terme ,,praznic’’perd de son sens si on le traduit par « le jour de fête 
religieuse », car dans la langue source il signifie une messe religieuse suivie d’un 
repas. Dans ce cas on a donné une explication plus ample du mot ,,praznic’’ qui 
dénote le spécifique de la tradition orthodoxe. On a gardé l’équivalent donné par 
les dictionnaires bilingues de « une fête religieuse », ce qui ne représente pas tout à 
fait la réalité de la culture source.  

L’expression ,,neam pribeag’’ qui exprime un peuple abandonné ne relève 
pas la même signification dans la langue cible. La version traduite par l’auteur « le 
peuple abandonné » paraît être plus proche du sens réel de l’expression originelle.   

D’autres éléments culturels tirés de ces deux oeuvres d’Ion Dru  et qu’on 
les a traduits sont: ,,ciomag’’ - « gourdin »; ,, al’’- « foulard en laine » ; ,,straj ’’. 
L’équivalent du mot ,,straj ’’ est traduit par les dictionnaires bilingues comme « 
garde », et pour qu’il ne soit pas confondu avec tout type de garde on a laissé le 
mot originel avec une explication. Pareil pour le terme ,,ciomag’’ où l’auteur 
l’explique par « un gros bâton » et  ,, al’’ par « foulard en laine » . Ces 
explications aident le lecteur à se familiariser avec les éléments culturels de la 
langue source.    

En conclusion on considère que la traduction des éléments culturels pose de 
grands  problèmes  au  traducteur.  Ces  difficultés  arrivent  car  les  traditions,  les  
coutumes et les habitudes du peuple de la langue de départ ne correspondent pas 
avec ceux du peuple de la langue d’arrivée. Voilà pourquoi que les traducteurs 
utilisent des termes et des expressions appropriés au sens de la langue d’origine. La 
traduction des éléments culturels aident le lecteur à mieux comprendre la réalité de 
la langue de départ. Comme il n’y a pas d’équivalence parfaite entre les mots, le 
traducteur est responsable d’établir un lien de communication entre les deux 
cultures en contact. Pour que la traduction soit qualitative, le traducteur l’adapte à 
la langue et à la culture cible. La traduction des éléments culturels est une 
équivalence qui aide le lecteur à mieux comprendre la réalité de la culture source.  
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THE ART OF ROMANIAN POETRY TRANSLATION: 
GRIGORE VIERU AND HIS MASTERPIECES 

 
Inga STOIANOVA 

Free International University of Moldova 
 

The originality of historical and cultural development of any nation is most vividly 
expressed in poetry.  To translate the poetry of other peoples is to understand the national 
character and the emotional world of other cultures as well as to find in the translated 
language the adequate means for the expression of these features. The translator of poetry 
has to be a poet himself as his task is to render the poem in  such a way that it should have a 
beautiful euphony in the target language. 
             Key words: poetic translation, equivalence, language means, Romanian language 
and poetry. 

 
According to the famous American-English poet and playwright T.S. Eliot 

(1888-1965), poetry is known to be a not a turning loose of emotion, but an escape 
from emotion; it is not the expression of personality but an escape from 
personality. But, of course, only those who have personality and emotion know 
what it means to want to escape from these things 
(http://www.brainyquote.com/quotes/topics/topic_poetry.html#).    

Following the ideas of the Romanian art historian and politician R zvan 
Teodorescu Grigore Vieru was a poet and a man of extreme culture who in some 
way led the destiny of the Bessarabian culture at the moments when everybody was 
desperate, while Daniel Corbu stated that Grigore Vieru was one of the 10 greatest 
Romanian poets of all the times ( Vieru, 2001 : 298). 

In order to discuss the specifics of Grigore Vieru’s poetry translation one has 
to establish, first of all, the main features characteristic to poetry as a literary genre. 

Poetic language, understood as the language of poetic text in terms of its 
operational implementation is a special kind of literary art. The study of poetic 
language as any other types of art involves the determination of the material and of 
the means by which a poetic work is created. In the aspect of fulfillment of poetic 
language’s main feature, namely, to influence the reader (or listener) aesthetically, 
special attention should be given to its pragmatic properties which as the analysis 
reveals is the interaction of the author and the reader, determined by  the amount of 
aesthetic information in a poetic text with the target on the reader.  

The artistic features of poetic language are designed to reflect the esthetic 
and the emotional impact of reality transformation. Jan Mukarzhovsky writes that 
the only constant feature of poetic language is its "aesthetic" or "poetic" function, 
which is defined as "the focus of poetic expression on itself". The aesthetic 
function so dominant in poetic language (in other functional languages being only a 
related phenomenon) makes the sign of the language the center of attention 

  240). 
Thus, the poetic language is determined as an integral part of the language 

system and a sustainable entity with its own logical development as an important 
factor in the general evolution of human ability to express oneself by the language 
means. In that case the poetic language performs a communicative function , i.e. to 
transmit a message of the text  to the external world.  
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As Fleur Adcock suggests poetry is a search for ways of communication; it 
must be conducted with openness, flexibility, and a constant readiness to listen 
(http://www.brainyquote.com/quotes/topics/topic_poetry.html#). 

Linguistic features of poetic language are based on the idea that language 
structures (phonetic, word formation, grammar, rhythm etc) have a semantic value, 
becoming a kind of material for the construction of new language  objects. Here  
Mukarzhovsky emphasizes two linguistic side of poetic language : the sound and 
the meaning, discussing them from the point of view of structure of the linguistic 
sign and the participation of certain elements in the creation of a poetic work 

  241).  
To the sound side of the poetic language one can attribute: sound structure of 

language expressions (the ratio of individual sounds), and the sequence of sounds 
(euphony), rhythm, rhyme, syllable (as a basis of clauses), intonation (expressed 
graphically by punctuation), expiration (accent as a carrier of rhythmic pattern), 
voice or tone color (shades of emotional content), tempo (duration of rhythmic 
intervals and pauses).  The semantic side is represented by the following elements 
of poetic language: morpheme (namely, the productive  morpheme), representing 
the internal structure of poetic word, vocabulary of the poet ( i.e. the choice of 
word material) , semantic orientation, poetic name (use of the word in a particular 
case), semantic change (as opposed to the static  context) , monologue and 
dialogue.  The above listed elements by their symbolic nature represent the artistic 
material for poetic work creation. 

Unlike the ordinary language, where the original world picture is the primary 
modeling system, the poetic language represents the secondary modeling system 
(according to the idea of  Lotman, where the sign itself  models  its own content. 
The poetic language, by its form suggests a poetic message to the addressee who 
has to understand the causes and consequences of such (sometimes unusual) choice 

  18).  
The  poetic  text  is  subjected  to  all  rules  of  the  language.  However,  it  is  

imposed to new and additional limitations, i.e. the requirement to comply with 
certain metro-rhythmic rules, orderliness on phonological, rhyme, lexical, 
conceptual and compositional levels. All these make the poetic text more boundless 
than a normal conversational speech. 

Turning to poetry, we find that any element of the language level can be 
risen to the level of the significant one; any item that is in the formal language may 
acquire a semantic nature of an extra value. 

Thus, some additional constraints imposed to the text make us perceive it as 
poetry; attributing this text to the poetic one, the number of significant elements in 
it grows. 

The study of poetic language function reveals its linguistic specificity, which 
is based on lexical ambiguity and multiplicity of interpretations. Therefore, the 
language of poetic text represents a huge potential as an object of linguistic 
research in the field of translation. 

Poetic translation is a translation of poetic text created in one language by 
the help of the poetic text in the target language. This means that the translator has 
to create a new poetic text that is equivalent to the original in terms of its 
conceptual and aesthetic information, but using (if necessary) quite different 
language means and verse forms. As for the factual information, it is reproduced 
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only in the extent to which it does not impair the rendering of conceptual and 
aesthetic information. 

In poetic translation semantic and stylistic aspects get the following features:  
words, lexical units, collocations, phraseological units acquire a stylistic note, in 
the framework of which these elements perform different pragmatic functions 
according to the author’s idea. 

When these elements are deciphered and rendered into the target language, 
its linguistic poetic competence is in question. In poetry translation the linguistic 
competence should be doubled by the literary one that is essential for the adequate 
and complete deciphering of the poetic code as well as for its rendering in a form 
which is as close as it possible to the original text in expressivity, logics, accuracy 
and accessibility. Here the translator should be able to take the role of the author 
and first of all decipher the semantic code of the original with denotation and 
connotation, as well as its formal code/system including imaging, stylistic devices 
and prosody (Vladu 109). 

Moreover,  the  translator  has  to  render  as  accurate  as  possible  the  
corresponding elements at the same level without any semantic and expressive 
failures. Anyway, some extra information (in some cases even unwilling) in text’s 
deciphering is also not permitted. In the process of poetry translation the translator 
passes through several stages: 

 
 the translator acts as a receptor (one of the text’s readers) who 

comprehends the poetic code without linguistic difficulties; 
 concurrently he becomes the text’s interpreter who uses his social, 

psychic and literary experience in message deciphering; 
 at the last stage the translator acquires the role of the co-author  or 

producer giving the text an absolute new dimension presenting it in a new 
“linguistic cloth” without changing the content’s derogation ( Banta  15). 

 
Moreover, the poetry has to induce the receptor the same or at least the same 

reactions  as  the  original.  In  that  case  the  process  of  translation  is  not  just  a  pure  
rendering of words from one language to another one; it is a complex action by 
which new conditions of social, cultural and linguistic communication are created, 
all of them outlining a special textual communicative situation which should be 
rendered in form as close as possible to the source-text. 

The quality of any poetic translation can be assessed just from the point of 
view of its pragmatic quality which is extremely evident in communicative 
translation, but not semantic one (Banta  15). This type of poetic translation 
includes the following: 

 it pivots on the reader, following the intentions of the author but not his 
thought; 
 it is adopted to cultural contents of the original, making it more accessible 

for the reader; 
 it  concentrates on the effect to the detriment of the form; 
 it is easier to read, ensuing from a more vivid and natural to a more direct 

and conventional; 
 any times it may be more successful than the original due to the gains in 

clarity and expression in spite of semantic and formal failures; 
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 it interferes in the text improving it by logic translation and original style, 
explaining ambiguities, specific jargon and  personal style of the author (Vladu  
110). 

 
Due to its intervention into the original text the translator becomes the co-

author and the creator, maintaining just the initial message. 
Having discussed the general features of poetry and poetic translation, we 

will turn to the subject of our investigation, namely, the issues of Grigore Vieru’s 
poetry translation. Following the idea of W.H. Auden that a poet is, before, 
anything else, a person who is passionately in love with language, speaking about 
Grigore Vieru’s literary activity one has to mention the huge amount of language 
consciousness that makes a tragic beauty of Grigore Vieru's poetry. It does not 
matter that this overassessment is due to historical circumstances, it is vital that it 
has an aesthetic effect, making the words as precious as water in the desert. While 
reading or listening to a poem by Grigore Vieru one gets the feeling that he/she has 
to pay a great attention to each word, because it was hardly obtained.  In this way 
something from the critical condition of poetic language is rebuilt.  

For modern readers Grigore Vieru is a poet of values, those general and 
human values which are found in his literary works due to the large spectrum of 
feelings and motives. In an interview given in 2005, the author states: "Poets are 
often driven by emotions, because a non-emotive poet is dead " 

Gregory Vieru had a special gift – the one to love people being a mentor of 
feelings. By means of his simple, yet meaningful, lyrics we learn how not to escape 
from our feelings. The great poet had no fear in rendering emotions and living on 
paper, as respect, love, friendship and human appreciation became an art. People 
were those who inspired him, and also they are the ones who give life to his work.  

 His literary activity became an imprint of consciousness and national 
history, because Vieru’s verse is like a candle that lights the other ones. In one of 
his numerous interviews, the poet said " the power of  word made the revolution, 
because it might be spoken  of a Bessarabian  Revolution done by means of poetry 
and song. We just lacked history". So emotional involvement in all his work was 
an entirely self-giving to creation and homeland. Love made  him necessary for the 
Bessarabian people. 

There are many poets in Moldovan literature who sing love of country and 
language, but no one does it with such a devotion. In Vieru’s poetry pain and hope 
represent  the full image depicting our land. In another interview Gregory Vieru 
mentioned: "I have some colleagues of my generation who debuted in literature 
more successfully than I did,  they had more poetic grace. But as their souls were 
not touched or tormented by sufferings, they were ordinary poets. Sufferings give 
birth to beauty”. 

(http://ionurusciuc.wordpress.com/2009/01/19/grigore-vieru-numai-
credinta-in-dumnezeu-m-a-ajutat-sa-ramin-in-viata-si-sa-fac-ceva-pentru-acest-
neam).  

The poet’s suffering is based on language and consciousness oppression, his 
poetry known for its short lines perfectly highlights his love for language and 
people.  

Jose Samarago, a Portuguese writer and recipient of the 1998 Nobel Prize in 
literature, mentioned that writers make national literature, while the translators 
make world literature. Due to the activity of the translators of different countries 
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(some of them will be listed further) Grigore Vieru’s poetic world is a masterpiece 
of world literature.  

In 2010 in Italy there was published the volume of Grigore Vieru poems “Il 
Nimbo di Rugiada/Nimbul de Rouã/Aura of Dew”, including 123 poems. The 
translation of volume was performed by the Valentina Corcodel, Tatiana Ciobanu 
and Claudia Lupa cu. The volume’s copy editor Italian poet Francesco Baldassi 
noted in the Preface of the book: “Nowadays in Europe we have very few poets 
who can write such kind of poems”. 

Another remarkable translation into Italian was performed by Olga 
Irimiciuc, PhD, a famous translator from  and into Italian, Russian, Romanian. In  
2010 , the year of Grigore Vieru, a bilingual Romanian-Italian anthology "Orfeo 
rinasce nell'amore/ F duindu-m  iubirii/ Promised to Love”, was launched at 
Rome.  

Bulgarian readers and poet lovers got to know Grigore Vieru masterpieces 
due to the translation activity of Ognean Stamboliev, Naiden Vylchev and Marco 
Markov. Ognean Stamboliev famous for translation of more than 40 poems of 
Vieru, as well as the volume  /Metafore Albastre/ Blue 
Metaphors”. The translator was awarded with a special prize for translation of  
“Jal me za kamka /Poezii alese. Mi-e dor de piatr  / Selected poems. I Miss the 
Stone”, published in 2011 at the Avangard Print Publishing House /Bulgaria/. Here 
is an excerpt of the poem “Între Orfeu i Hristos” /” ” 
/” Between  Orpheus and Christ” given in Romanian and Bulgarian:  

 
 Romanian: Pentru ca a vazut,/ ochiul meu a murit./ Lacrima: piatra 

funerara/ Pe mormantul ochiului meu./ Va veni alt cer. / In alta lume se va 
deschide/ Ochiul meu, dand piatra / la o parte. 
 Bulgarian:  / . /  

/ . / . /  
 / . 

 
As 2010 was declared the Year of Grigore Vieru  many other wonderful 

translations of his masterpieces were carried out. In February 2011 in the 
framework of the literary seminar “Grigore Vieru” held at the Free International 
University of Moldova  two books of Grigore Vieru’s poems were launched. The 
first one represented the translation of poems into French “Poèmes /Poeme” 
(Chi in u: Sirius, 2010), performed by Ludmila Cebotarenco. The second one  is 
“Cele mai frumoase poezii: Die schönsten Gedichte” (Chisinau: Bons Offices SRL, 
2010), the translation into German was performed by Ion Margineanu. Speaking 
about his impressions on the process of translation of Vieru’s poems into German 
Ion Margineanu emphasized: “His poetry is allowed to be translated as a beautiful 
song. It unites three generations: the children, the young and the elders as his 
poetry is immortal”.  

The same year the  former Ambassador of the Republic of Moldova in 
Turkey Mr Fiodor Angheli, also known for the translation of “Luceaf rul” by 
Eminescu into Gagauz, presented   his translation of “ Mamu sän benim vatanimsin 
…/Mam  tu e ti patria mea…/ Mother, you are my Homeland”. The volume 
includes 50 poems and is destined for children from Gagauz settlements. In the 
framework of the book’s presentation Fiodor Angheli stressed: “Although the 
majority of the poems of Grigore Vieru  included in the volume are in  the blank 
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verse, in the Gagauz language they have rhyme.  The Gagauz people should know 
the literary activity of Grigore Vieru” (http://sanatate.md/?l=ru&a=2&i=6126).  

In 1968 Leonis Biedas, a good friend (according to his words the cross-
brother of the Romanian poet), translated into Latvian a collections of poems 
which was the first book of Grigore Vieru’s poems translated abroad.  

In 1988 he translated and published “Steaua de vineri/ Friday Star”  by  
Grigore Vieru into Latvian. In 1987 Vieru’s poem „Dzimt  valoda/ În limba ta/ In 
your language”, translated into Latvian by Knuts Skujeniek, became an unofficial 
anthem of National  movement of Latvia.  Here is an excerpt of translation: 

 Vien  valoda raud visi audis,/ vien  valod ,/ valod  tie smej./ 
Tikai dzimt  valoda / dz š s pes,/ prieku dziesmas dod,/ atdod pasaulei. 

 
The Ukrainean reader got the possibility to discover the beauty of Vieru’s 

poems due to the translation activity of Vitali Kolodii, who declared that he had 
special moments while translating “Luceaf rul” by Eminescu, while the second 
type of joy was given by translating Vieru’s poetry, by his eternal poems which 
could be written just by a genius – they are simple, but also complex and deep. 

Paul Abrucean is well known for his magnificent translations of Grigore  
Vieru poems into Spanish, English and in French collected  in the anthology  
“Ace tia suntem noi./ Asi somos./ Nous sommes ainsi./ This is how we are” edited 
by Nico Publishing House, 2010. Further we present an except of the poem „ În 
limba ta” given in the original and the translations (according to the official site 
http://www.grigorevieru.md): 

 
 Romanian:  În aceea i limb / Toata lumea plînge,/ În aceea i limb  /Rîde 

un p mînt. 
 English: Everybody giggles/ In the same old language,/ Everybody 

whimpers/ 
In the same old tongue. 
 French: Il n'y a qu'une langue/ Tout autour du monde/ Il n'y a qu'une 

langue/ Pour rire ou pleurer. 
 Spanish : En la misma lengua/  Todo el mundo llora/ En la misma lengua/ 

Rien por doquier. 
 

In Russia Grigore Vieru is mainly  known for his children’s poetry. In one of 
his interview Grigore Vieru said that in the years of hardship (1950-60s) he liked 
most  of  all  to  write  for  children,  as  the  children’s  world  with  poems  about  
butterflies  and cicadae,  rain,  and its  language in some way saved the author  from 
unwilling  poems etc. (http://ionurusciuc.wordpress.com/2009/01/19/grigore-
vieru-numai-credinta-in-dumnezeu-m-a-ajutat-sa-ramin-in-viata-si-sa-fac-ceva-
pentru-acest-neam/) 

The all known ABC Bees (Albinu a) belonging Grigore Vieru is addressed 
to nursery school children, primary school children, parents, teachers. It was first 
printed in 1979 in Cyrillic, followed by many editions, with a general circulation of 
more than 1 million copies. It became the main book for several generations of 
children. In 1994 the first edition in Latin alphabet was printed at the “Didactic and 
Pedagogic Publishing House” (Bucharest), with a circulation of 200 000 copies. As 
Grigore Vieru stated in 2007 it was a sincere and frank book, written for children in 
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the language of children, created with great love and warmth as the kids feel such 
kinds of things. 

The book was translated into Russian and published at the Printing House 
“Molodaya  Gvardiya”  / )  in  1970  under  the  title   “ / 

/ the ABC” (  1970: 2). It is a paradox that the translation 
appeared before the officially published original text.  

It should be noted that translating children’s poetry the author should render 
the general meaning of the poem as well as the emotions and feelings of the main 
characters. The translator must have an artistic approach to translation of such kind 
of poems. Russian translator Valentin Berestov doesn’t follow the principle of 
semantic equivalence due to several considerations. The first is quantitative 
discrepancy of alphabet letters (Russian follows the Cyrillic alphabet, while 
Romanian follows Latin alphabet).  

Second, it is the semantic, euphonic and thematic difference. For example, 
although in both alphabets the first letter is A it  is  impossible  to  make  the  
translation of Romanian albina into Russian also beginning with A as albina is 
Russian is  beginning with /P. Here the translator has to  change the subject 
of the poem, in fact, to our mind,  it is a quite different poem; another option being 
to change the placement of the poem in the book: 

 
Zum-zum-zum, cu mare zor,/ Unde vreau acolo zbor./  Nu m -ntreab       nici un 
om/ Ce caut la el în pom (Albina). 

, ! / , !/— ! ?/ 
— , ! /  ( ). 

 
Even if the beginning letter is the same (see the example with M – Melcul 
)  the thematic difference is evident. Just the euphonic aspect is preserved: 

 
 Unde  mergi  tu,  melcule?/  -  Merg  la  mare,  mielule!/  -  Cum  e  marea,  

melcule?/ - Este mare, mielule! (Melcul) 
  / . /  
!/ !( ) 

 
An interesting case is letter L where we find two different poems: in 

Romanian is  “Liliacul”,  while  in  Russian  is  “ ”. In Romanian version 
the poet makes the introduction into the polysemantic character of the word liliac  
as a bat and a lilac, Russian variant makes reference to the bird – swallow and no 
feature of polysemantism is present: 

 
 Lumea liliac le-a spus –/ Unul jos, altul sus./ Cel de sus e zbur tor/ Cel 

de jos înfloritor (Liliacul) 
 , ./ : /—  

,/ 
! ( ) 

 
There's a story behind everything, but behind all our stories is always our 

mother's story as hers is where our begins. Over centuries, motherhood is always 
the most sacred and noble sentiment. For Grogore Vieru Mother is not a certain 
person, she is an existential phenomenon, an an eternal value. The collection of 
children’s poems about mother   “ / Mama /Mother» appeared in 1984 at the 
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Printing House “ ”, the translation was fulfilled by Iakov 
Akim. Here is an example of  translation of the poem “Mama/ /Mother”  
from the book: 

 
 Mama ne mângâie,/ Soarele luce te,/ Soarele e unul,/ Mama una este. 
 ,/ ,/  , ,/  

. 
 

Grigore Vieru is also known as the author of lyrics of many songs 
interpreted by the famous Moldovan singers as Sofia Rotaru, Ion and Doina Aldea-
Teodorovici etc.  

There  are  normally  three  elements  that  make  a  fair  song:  the  melody,  the  
lyrics, and the singer’s performance. Comparatively, it is often easier for foreign 
people to accept and feel the melody of a song or judge a singer’s skill, but when it 
comes to the understanding of the song lyrics, the language barrier can be a grand 
barrier.  In  order  to  access  to  the  real  soul  of  a  foreign  song,  people  must  have  a  
clear idea about what the song lyrics are trying to tell.  

The translation of song lyrics contains various elements, and the most 
important ones are the scene, the emotion, and the culture as they can leave a 
sophisticated impression upon the listener. The scene that a song describes is 
usually easy to comprehend and to maintain it in translation is relevantly not that 
difficult. But, the emotion that a song tries to express and the embodied cultural 
information in it are comparatively harder to perceive. In the case of this genre, 
they involve translating across temporal and cultural space and this transcultural 
movement presents difficulties of its own (Ricci  4). 

The lyrics  of six songs were translated into Russian, namely,  «Adio», 
«Amor», «  / Orele», «  /Magnolia»,«  

/Melancolie»,  « / Romantica».  
Here is an excerpt of translation of « / Melancolie» into 

Russian found in online sources (synthesized version - 
http://www.stihi.ru/2012/03/19/2878). Our analysis showed that from the two 
variants of found translations the first one is good literary translation, the principle 
of accuracy being preserved, but it absolutely does not match the music of the 
song, and is impossible to be interpreted in English. The second one is an 
interpretative translation which perfectly matches the music and English variant of 
the song is as beautiful as the original one: 

 
 Romanian : Eu nu ma - ntreb de unde vine,/ vine/ De unde dorul isi ia 

izvorul,/ dorul/Ma luminez si imi pare bine/ bine / Cand vine dorul, /cand vine 
dorul. 
 Russian 1: , .../  

,/ .../ , /  
,/ . 

 Russian 2: , …/  – 
,/ …/  – !/ !/  

…/ 
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Thus, the translator should not only concentrate on the literal meaning but 
also  the   internal  message  that  the  song  lyrics  intend  to  express  as  well  as  the  
musicality of the translation. 

Therefore, while rendering the message of the source language poem to the 
target language one, the translation process involves a creative transformation of 
the source text according to the expressive possibilities of the target language, as 
well as its literary standards that is particularly important in translation of poetry, 
the structure of which is highly informative (rhythmic organization of the verse, 
rhyme, division into stanzas etc).  

Moreover, the translator must feel the uniqueness of the poet’s language and 
his literary/poetic world and vision. The translator of poetry has to be a poet 
himself as his task is to convey the poem’s rhythmic and tonal side in such a way 
that it should sound natural in the target language. 
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Research is devoted to reviewing the quality of poetic translation of Bessarabian 
poets. For our study we have selected poems translated into French and Russian language . 
Evaluation of the quality of the translation requires, first of all, research of the target 
audience of poetic production. To this end, surveys were used in the search of such 
browsers : www.yandex.ru, www.google.com, and www.mail.ru with the same question: " 
What poetry do you read? " The survey showed that the main target audience for poetry 
were younger children, preschool and school age ( 70%). The remaining 30 % were 
distributed among the classics of national poetry, the poetry of contemporary youth, mainly  
love poetry, and the classics of world literature ,  of which ,  on the day of the interview ( 
27/09/2013 )  have been named two - Baudelaire and Omar Khayyam . Accordingly, as the 
popular Russian-language translation of the Bessarabian poets a collection of poems for 
children and lyric  poem, considered to be examples of an authorized translation, typical for 
the Russian translation’s tradition have been found. The material used for the analysis of 
the conceptual translation into French was a collection of poems of Moldovan poets 
«Poèmes» in translation of  L.Ciobotarencu. The paper also addresses the selection criteria 
for  the  translation  of  poetry  .  The  hypothesis  of  comparative  research  was  based  on  the  
thesis  of  the  need  for  an  authorized  translation  of  the  poetic  works  by  the  target  native  
language interpreter, who must have some poetic gift , ideally - to be a poet . Only in this 
way the translated work will be able to enter  the treasury of the foreign language culture. 
             Key words: target-audience, conceptual translation , authorized translation , 
assimilation of  poetic works. 
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 «Poèmes»  

L.Ciobotarencu,  .  
 « ».  

 
,  L. Cibotarencu - 

  “De teptarea”  - « » 
 
 
G. Vieru                                                   
 
De teptarea  
                                                                           

ritul f ra soare                                     Au lever sans soleil  
 nu-i crezi                                                  ne crois pas 

Dar s  te de tep i                                          Tout de meme reveille-toi / L. Cibotarencu/ 
 
 

, , , ,  
 – «  

».  ,   
, ,  

, ,  
, . ,  

,  
.  

,  
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.  
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, .  
. ,   Jean Louis 

Courriol,   . : 
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Traducerile au fost, în general, f cute de români, cu toate dezavantajele acestei 
solu ii, o cunoa tere uneori deficient  a limbii int i traduceri greu de integrat în 
cultura int . 
Exemplul lui Eminescu este gr itor i catastrofal. Toate traducerile elaborate de 
traduc tori români s-au dovedit nu doar  incapabile s  dea o idee cât de cât corect  a 
poeziei lui ci au întârziat receptarea lui în alte ri. Imaginea lui, dac  citim 
transpuneri în francez , de pild , este a unui scriitor aproape agramat care nu poate 
suscita nicidecum interesul publicului francez. De unde dificultatea de a impune, 
dup  astfel de încerc ri ratate, o traducere lizibil  într-o ar  unde, pe deasupra, 
poezia nu mai este vandabil  (Program 20). 
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W. SHAKESPEARE’S CANON TRANSLATION INTO ROMANIAN 
AS A LITERARY-CULTURAL POLYSYSTEM CONVEYOR 

 
                                                                                  Galina PETREA 

Free International University of Moldova 
 

Within the polysystem theory framework, providing a dynamic hierarchy, translation 
becomes an independent discipline, also a prestigious activity, a means of exchange and 
enrichment, its contribution to universality is doubtless. Due to translation’s transversal 
nature Shakespearean masterpieces were first introduced to the Romanian public through 
stage adaptations of his plays in German and French. Contacts between languages are 
influenced by the distance between the respective countries; reception and refraction of 
translated literary works is tainted by historical, ideological factors, marked by patronage. 
In coping with the argotic language in Shakespearean drama, certain Romanian translators 
resorted to autocensure, in order to preserve the savor of the original but not to compromise 
with their own ethical standards and norms. Translating Shakespearean drama and sonnets, 
presupposes applying an equivalent effort and talent to reconstruct and render both meaning 
and  form  of  the  original  into  Romanian.  Even  the  white  verse  rendition  would  present  a  
transcript reflection of the diamond, not to mention the neo-modernist experiments of 
staging the sonnets, 400 later after they had been produced out of intimate motives and 
circulated out of a closed for the public private volume. 
            Key words: polysystem, dynamic canonicity, patronage, reception, interference, 
refraction, autocensure. 
 
 

The present study is undertaken from the perspective of the polysystem 
theory, founded by Itamar Even-Zohar, a Jewish remarkable researcher, 
semiotician, cultural and literary comparativist, editor of the comparative studies 
journal Poetics Today, member of the editorial Board of two internationally 
renowned  reviews Target, (Journal of Translation Studies) and Journal of Applied 
Semiotics.  

The polysystem theory developed by I.E.-Zohar starts out from the semiotic 
premise that culture is a monolithic system composed from various internal 
aggregates that operate according to some laws. Literature belongs to it and due to 
its interrelatedness within the polysystem, it cannot be regarded in isolation from 
other systems where they function synchronically and diachronically. 

When referring to the delimitations or constraints that any discipline should 
conform to, rigours or “rules of the game”, fundamental principles of any 
intellectual activity, of humanitarian type included, having the pretense to be a 
science and not a pseudoscience, he points to the procedures of selection, 
manipulation, amplification and deletion occurring within the polysystem. By the 
means of a regulating balance and a continuous struggle within the polysystem 
between the canonized texts, forms, genres, models forming a center, being 
productive and the marginalized challengers from  the periphery, the latter 
dynamically strive to conquer popularity, to drive the central repertoires towards 
stagnation, operational disturbance, failing to be productive, becoming 
stereotypized, falling into desuetude and oblivion. 

Canonized properties are those norms and works which are accepted as 
legitimate by the dominant circles within a culture and whose products are 
preserved by the community to become part of the historical heritage. “Dynamic 
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canonicity unlike static one is not text level, but models level when a certain 
literary model manages to establish itself as a productive principle in the system 
through its repertoire” (Itamar Even-Zohar 19). 

Translation’s  role  which  was  long  deemed  to  be  a  form  of  rewriting  and  
placed at the periphery of the polysystem, has been reconsidered by Itamar Even-
Zohar, who brought arguments for it having even an innovatory role in literatures 
which were young or in crisis (Itamar Even-Zohar 46). The leading writers were 
also the ones who produced the best translations, they were the ones to select 
repertoires, to import, borrow, elaborate new techniques, features, compositional 
patterns, themes, motives. 

In the same line of ideas, I.E-Zohar mentions the principles of interference 
of literatures and the ubiquity of this phenomenon between the polysystems. 
“There is no single literature which did not emerge from interference with a more 
advanced one at one moment or another during history. But the source literature is 
selected by prestige and dominance” ( Itamar 66). 

Andre Lefevre defines the phenomenon of patronage, consisting of three 
elements: the ideological, economic component and the status. The system of 
literature is not deterministic but acts as a series of “constraints” upon the reader, 
writer, or rewriter. The control mechanism within the literary system is represented 
by critics, reviewers, academics, translators that adapt works of literature until they 
can be claimed to correspond to the poetics and ideology of their time. Theo 
Hermans, English theorist and successor of the polysystem theory, alleges that 
patronage together with ideology and poetics are means of manipulation of 
literature. 

Sean Cotter in an article with reference to the Soviet times literary 
translation in the post WWII period in Romania based on the case of Lucian Blaga 
translation of Faust published in 1955, asserts that “it was paradoxically a Golden 
Age for translation. A massive project initiated by the Romanian regime of both 
literary and technical texts was coupled with language policy and ideology. That 
was a case of translation in intersection with cultural change, language and 
power” (Cotter 2). The predominant approach to translation was a type of 
foreignization which was inculcating attitudes, ideas even lexical units, calques 
useful for the Soviet colonization. “Translator’s invisibility in Venuti’s sense, 
meant translating like a Stalinist” (Cotter 4). Lucian Blaga on the contrary applied 
domestication Romanianization techniques on his own risk of being unfaithful to 
the original, against all the critics and censorship. He namely resorted to stylization 
of the Faustian verses, and he called the confrontation with the publishing house a 
“lively clash of sabers and a duel” (ibidem 15) which he won by opposing 
resistance and subjecting translation to stylistic modifications rather than 
ideological manipulation. 

A sensitive aspect of translating W. Shakespeare body of works consists in 
translating argotic language, obscenities in the language employed by some of his 
characters in drama. George Volceanov in a case study concludes together with 
Leon Levitschi who edited a new version of translated Bard’s works that 
“Shakespeare was an exponent of showbiz, in his quality of entrepreneur, 
participant to the industry of entertainment”  (Volceanov 3). That was an epoch 
where both the laic and religious authorities, the Parliament and Church considered 
the theatre as a subliterary, subcultural form but he had to make concessions to a 
not very refined public. He was severely criticized for that by J. Dryden, S. Jonson, 



INTERTEXT 1-2,  2014 
_________________________________________________________________________ 

180__________________________________________________________ 
 

Voltaire  and  Leo  Tolstoy,  even  the  King  James  I  adopted  a  law  to  prohibit  the  
proliferation of obscenities and profanities of God’s name. Shakespeare’s works 
had been subjected to processes of depuration and bowdlerization. 

In the 50s the Romanian authorities left it to the translators to decide about 
the form and content of the works they were rendering into Romanian. The most 
famous translators such as Dan Grigoriu, Ion Frunzetti, Leon Levitschi, Virgil 
Teodorescu assumed responsibility to offer relatively faithful to the original 
variants (ibidem 4). Volceanov’s case study is based on the translations of 
Shakespearean dramas by Leon Levitschi and Lucia Verona. Both of them are 
remarkable shakespearologues,  the former an exigent researcher resorted to 
autocensure used the strategy of ambiguisation and euphemisation; the latter being 
an excellent translator, having a great knowledge of the theatrical art and the 
processes of staging the plays, succeeded to preserve both the meaning and the 
savour of the original by not totally excluding the argo. 

Shakespeare penetrated relatively late and slowly into the Romanian culture 
and literature through the intermediary of German and French stage adaptated 
translations because of a lack of direct contact between them. 

Taking in view the already established economical and political contacts 
between the two nations by 1948, the Romanian revolutionaries were intentionally 
seeking to study the Shakespearean works and found there images of human 
injustice that they needed for their fight. These would be some examples of so 
called refractions or manipulation of  literary  works  and  using  them for  diverse  
purposes, for which they hadn’t been intended. 

During a session of the literary society Junimea in 1864 P. Carp for the first 
time presented the first translation made directly from English into Romanian of 
the drama Macbeth, then in 1968 of Othello.  

In the following period the translations from Shakespeare’s works started to 
become more numerous also the critical notations, prefaces to the translations, 
pointing to the formative moral-educational role of the works of the “teacher of the 
kings and beggars, of the nations and individuals”. 

Cezar Bolliac a first chronicler of Shakespearean works in the 20th issue of 
the Romanian Courier of 9 March 1845, publishing an ample analysis of Othello 
and with reference to the translation and staging of the genial work, exclaimed: 
“Which translator would degrade so much Shakespeare’s genius as not to make it 
be so great in his translation”( Itamar ). 

But even before him, G. Asachi, who undoubtedly is considered to be the 
founder of the modern Romanian culture, was the first personality who mentioned 
in his blocknotes Shakespeare’s Merchant of Venice. Those notes are thought to be 
taken during his stay in Italy, as then there were no collections of original 
Shakespearean works with the exception of Carp P. who had a book in his 
possession. The greater number of translations contributed to the propagation of 
works. 

The relationship Shakespeare – Eminescu was of tremendous interest. 
Eminescu certainly recepted the echoes of Shakespeare’s works, was enchanted but 
transposed them through his own personality creating an original work of his own. 
What  is  found  in  common  is  the  romanticism  of  their  works,  although  not  for  a  
moment the problem of imitation could arise. This was due to the artistic power of 
the two personalities, both of them being the nucleus of the respective English and 
Romanian cultures. Eminescu’s interest was built on a worshiping admiration 
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background, a cult materialized in two poems both dating from 1876. In “The 
Books” (“C ile”), Eminescu names Shakespeare a tutor of his, who opened his 
eyes and taught him to read the world, that’s why “being mistaken” he even “loves 
the mistake” and he learns from him “not only the faculty to understand but also to 
fee”: 

[Ca Dumnezeu te-ar i în mii de fe e  
i-nve i ce-un ev nu poate s  te –nve e.  

Tu mi-ai deschis a ochilor lumine,  
M-ai înv at ca lumea s-o citesc,  
Gre ind cu tine chiar, iubesc gre ala:  
S-adun cu tine mi-este toat  fala. (Sonnets ). 

 
To what degree Shakespeare influenced Eminescu is not known exactly, as 

the literary critics’ opinions regarding his knowledge of English diverge, some say 
he was reading in original, others doubt, saying Eminescu knew English to a 
certain level, but still all admit that Shakespeare’s works had a catalytic influence 
upon the Romanian Genius. Influences from “King Lear” in “King and 
Proletarian”; “Mortua est” from “Macbeth” are being pointed to, other analogies 
and parallelism are observed between “Poor Dionis”, “Letters” and “Hamleth”, 
“the Tempest” and “As you like it”. 

Geana C.M. in a doctor degree thesis on the topic “The influence of 
Shakeaspeare upon the Eminescu’s work” makes reference to “The Western 
Canon” by Harold Bloom, in which he states that Shakespeare was in  the very 
center  of  the  European  culture,  that’s  why  “a study that would confront and 
compare the two canonic authors would definitely contribute to defining, 
demarcating and integrating the Romanian literature in the European context and 
respectively universal one” (Gean  1). 

Concerning the translation of William Shakespeare’s sonnets, we should 
point out that the first translation of the sonnets has been done from Elizabethan 
English into Modern English, of the very different variants of the 11 versions of the 
154 sonnets volume existent in that era transcribed by hand with misspellings and 
interpretations. Those volumes were literally hunted by the collectors of art and 
literature works, eight of them had remained in England, four had been acquired at 
auctions by private collectionners in America. Then there were white verse 
rendition of the sonnets with insight into the hidden meanings, so that the modern 
times white verse translations into Romanian that we found at Gheorghe Tomozei 
of the Shakespearean sonnets are aiming at perceiving the meaning and the poetic 
value. The 14 lines sonnets, Shakespearean innovation, are not “sugary” as some 
era critics would argue, they are perfect. Sydney Lee who produced the 
introduction to the epoch copy of the sonnets, asserted that Robert Browning a 
good psychologist conceded that Shakespeare in none of his works “left his heart 
ajar and that definitely he left no key to the sonnets” (Sonnets 9), as speculations 
were very spread and intense, regarding the dedication and muse, also even 
whether they were or not autobiographical, whether the passions of love-jealousy, 
disillusion and torments pertained to him, were about him. 

The  sonnet  LXX  was  presented  in  a  modern  retold  form  and  we  have  the  
Romanian George Tomozei white verse rendition for confrontation. 
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A different type of imitation of style, a queer but useful one, was applied by 
Levitschi-Bantash in the bilingual volume published in 1978 containing 67 poems 
by M. Eminescu translated into English. Namely the authors make use of an 
imitation of the familiar English model and style, the translations denote a 
resemblance  with  Edgar  Poe’s  poems  motives  as  well  as  of  the  weighty  slow  
rhythm. The same type of imitation of style is felt at Petre Grimm whose versions 
resemble to both Edgar Allan Poe as well as to Elizabeth Barrett Browning’s style. 

This is done with the noble aim of popularizing and making known the 
works of the Romanian genius, very subtly through the intermediary of something 
that the English public would already know and recognize - their geniuses. Thus 
we have a cultural exchange and propagation through reverence and equivalent 
offer. 

Monica Andronescu passionately describes a genuine experiment of staging 
the Shakespearean sonnets at the Craiova International Festival W. Shakespeare, by 
a famous Berlin group Berlin Ensemble. The troupe was founded by Bertolt Brecht 
the creator of a style based on the distancing effect of foreignization. Curiously 
enough that after 400 years since the creation of the sonnets, the only works that 
were not intended to be staged, 25 of the 154 were staged. Developing the play on 
the two basic sonnets 66 and 20, weaving a cobweb of sensations and reflections, 
the plot pendulates between the duality of the man-woman, creating a discourse 
about love in its purest form, trying to reestablish the perfect connection  from 
inside of  an adrogene creature – the search of  a  second half.  What  persists  is  the 
interrogation with the value of an answer on which the entire play is based and 
which constitutes the final two lines of the sonnet 66: 

 
Tired with all this, from these would I be gone, 
Save that, to die, I leave my love alone”. 
“S tul de toate, toate le-a  l sa, 
Dar dac  mor, cui las iubirea mea? 

 
The polysystem theory provides a valuable framework for the 

comprehensive study of literatures, contacts between them, reception, refraction, 
influences, parallelism, imitation. It considerably extends the perspective placing 
literatures in a social-historical context in close connection with political-economic 
factors, enlarging the geographical scope beyond conventional frontiers. Literature 
is indissolubly related to theatre, depending on cultural tendencies, being subjected 
to ideologies and even the fads of the epoch. 

The translation has gradually grown into a respectable prestigious activity, 
vitally important, to remind only the exasperation of the most progressive 
Romanian minds starting from the 18th century to find the original works by W. 
Shakespeare, a rather difficult task then, to get in touch directly with the genial 
works to stage them. 

Different approaches are being used in translation for rendering faithfully 
and skillfully both form and content, rhythm and feeling. Numerous variants exist, 
have been published and the mission is still far from being perfectly achieved. But 
even by translating in white verse or transposing, materializing the entire idealistic 
images of the best love poems ever onto stage, means still worshiping the genius, 
still discovering, decoding his profound meanings: the rendition of verse works is 
not impossible, untranslatable but infinite. And by transgressing, defying the rules 
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and conventions of translating sonnets strictly verse by verse meter by meter wisely 
ranged on the leaves of precious volumes, through animating and transposing onto 
stage, we merely attribute, adopt, popularize the immortal masterpieces, still within 
the cultural megasystem. 
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The paper focuses on the difficulties of translating poetry in an effort to make it 
universally accessible. Another issue is the peculiarities of the source text and the analysis 
that will be made on the Romanian translations of poems by Robert Burns (1759-1796). 
From the point of view of a translator, Burns presents special difficulties because of the 
bilingual environment and editorial conventions rooted in Scotland – Glossary. The small 
number of translations in Romanian language confirms this idea.  
            Key words: translation, glossaries, Scottish poetry, multiple authorship. 

 
De i studiile formale de traductologie sunt de dat  recent , preocuparea 

pentru traduceri în literatur  i pentru identificarea unor legi care le guverneaz  
este la fel de veche precum literatura îns i. Aceasta nu înseamn  îns  c  a existat 
un vacuum în cercetarea traducerilor. Absen a unor teorii de critic  a traducerii, a a 
cum le în elegem ast zi, s-a sim it doar acolo unde traducerea nu era înso it  de o 
not  în  care traduc torul  î i explic  munca i op iunile. Aceste note au contribuit 
foarte mult la stabilirea unor produse literare ca fiind rezultatul unui proces autentic 
de traducere sau imita ii în diverse forme. Ast zi este foarte clar în eles conceptul 
de traducere ca un proces care presupune decodarea unui text original din limba 
surs  spre limba int . Astfel, s-a îngustat foarte mult accep iunea termenului de 
traducere ( i deci produsul acestui proces) care exclude traducerile unor texte 
executate prin intermediul unor alte traduceri – versiuni intermediare, într-o limb  
diferit  de limba surs  i de limba int .1 

Sfâr itul secolului al XIX-lea i începutul secolului al XX-lea a însemnat o 
dinamic  intens  în cultura român  în ceea ce prive te traducerea din alte literaturi. 
Cum principalul scop era familiarizarea publicului cu literaturile altor na iuni i 
consolidarea limbii române moderne ca mediu complex de comunicare i expresie 
pe toate nivelurile de registru i stil, exerci iile de traducere literar  ale vremii erau 
pre uite mai degrab  ca efort cultural. Traducerile ulterioare ale acelora i autori au 
ad ugat foarte mult la în elegerea dificult ilor de ordin lingvistic, cultural i chiar 
traductologic în literatur . Mai mult, odat  cu stabilirea unor norme grafice, 
cristalizarea limbii române literare i definirea unor direc ii estetice, traduc torii au 
dovedit un nivel superior de cunoa tere a culturilor celor dou  limbi, surs  i int , 
ceea ce a rafinat considerabil op iunile de traducere. Ast zi, traducerea textelor de 
factur  expresiv 2 este în eleas  ca fiind procesul prin care traduc torul transmite 
viziunea autorului original, aceasta având prioritate fa  de con inut (ca în cazul 
textelor informative) sau mesajul persuasiv (în cazul textelor operative). În afar  de 
aceasta, toate cele trei categorii de texte, precum i hibrizii între ele, prezint  
particularit i lingvistice care adaug  la dificult ile de traducere. În situa ia 
utopic  în care textul surs  prezint  o limb  literar  pur , traduc torul ar avea 
misiunea de a crea un echivalent în limba int . Produsul unei traduceri este oricum 
rezultatul unui act multiauctorial, îns  realitatea lingvistic  a vorbitorilor limbii 
int  indic  o perpetu  dinamic  sincronic  i diacronic  pe care traduc torul 
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trebuie s - o accepte ca i ”colaborator” cu care negociaz  sensurile textului. Acest 
lucru, din p cate pentru traduc tori, este valabil i în cazul textului surs . 

Robert Burns (1759-1796) a fost mereu considerat dificil de tradus, de i 
atrac ia pentru versurile lui s-a manifestat destul de devreme, înc  din perioada pre-

torist . Într-un efort de identificare a unor literaturi na ionale autentice în 
Europa, în perioada romantismului, care s  serveasc  drept exemplu pentru spiritul 
creator al ranului român,  scriitori români au preluat sarcina de a traduce din 
francez , german , italian , latin , englez , maghiar  etc. studiind în acela i timp 
modele de poezie. La Robert Burns au ajuns destul de pu ini. Bardul sco ian avea 
deja reputa ia – exagerat  de prea mult timp – de ran-poet i întruchipa modelul 
de inspira ie na ional , patriotism i lupt  împotriva ipocriziei sociale i artistice. 
Petre Grimm men ioneaz  în trecere, în volumul de versuri traduse intitulat Robert 
Burns: poetul nimei (1925)3 dou  încerc ri anterioare de traducere din Burns: 
”La noi nu s-a tradus bine pân  acum decât o singur  poezie – dintre cele mai 
frumoase – de c tre t. O. Iosif, i vreo 2-3 poezii mai slab traduse de G. Lazu i 
publicate în volumul s u de traduceri (tip rit la araga, 1896)”.4 Profesorul, 
anglistul, traduc torul i criticul traductolog avant-la-lettre Petre Grimm a intuit 
corect necesitatea transmiterii sensului în procesul de traducere, mai ales în 
condi iile cunoa terii atât a culturii din limba surs  cât i a celei din limba int .5 
Volumul Robert Burns: poetul nimei con ine traducerile lui Unui oarice, Mi-e 
inima-n mun i, Pentru cineva, Iubitul meu, iubite, Vesel alergam, Vremea de-
alt dat , Ion Bobdeorz, Tom O’Shanter i Apelul lui Bruce,  o  prefa  despre 
personalitatea lui Robert Burns, o a a-numit  imita iune – Chemarea lui Vod  de I. 
U. Soricu, i traducerea realizat  de t. O. Iosif În ciud !. Prefa a contureaz  
pentru publicul cititor un Robert Burns idealizat pân  la culmi eroice: „R. Burns, 
cel mai mare poet sco ian este totodat  în literatura universal  cel mai mare poet al 

nimii din toate timpurile i unul din cei mai de seam  poe i lirici ai lumii” (5). 
 De fapt, portretul are un efect comic deoarece dep e te via a i opera unui 

om i stabile te  un  tipar  dorit,  cel  al  ranului de tept, secondat de un erudit 
binevoitor care se apleac  la nivelul de în elegere al celui dintâi. 

Din p cate, exact aceast  atitudine va d una mereu traducerii versurilor lui 
Burns. Plecând de la ideea c  Burns avea ”graiul s u nesc” pe care îl împletea 
cu limba englez  literar  (pe care o vorbeau to i ranii care citeau operele lui 
Shakespeare!), Petre Grimm construie te premisa c  traducerea porne te de la un 
text surs  reconstituit, cu alte cuvinte situa ia utopic  de mai sus. În pozi ia de 
erudit binevoitor, traduc torul îmbun e te calitatea expresiei poetului ran, 
convins fiind oricum c  idiosincraziile lingvistice nu aduc atingere spiritului i 
for ei artistice ne ti. A adar, produsul traducerii este o poezie curat , ordonat , 
cu o versifica ie  u or modificat  pentru a p stra impresia de melodicitate. Putem 
spune c  în cazul lui Petre Grimm traducerea a avut de suferit tocmai din cauza 
dificult ii  de a  gestiona o realitate  cultural  –  o literatur  complex  creat  de,  i 
adresat  unei comunit i bilingve. 

Abia dup  mijlocul secolului al XX-lea o alt  genera ie de traduc tori pune 
problema variet ii dialectale în abordarea textului surs . În 1960 apare un volum 
de mici dimensiuni cu poezii traduse de Mihnea Gheorghiu.6 În  prefa , 
traduc torul se str duie te s  pun  în valoare dimensiunea revolu ionar  i genial  
– din nou – a poeziei ne ti, mai ales prin paradoxul popularit ii de care se 
bucura lirica lui Burns (primul i cel mai de seam  atribut al ei, dup  p rerea lui 
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Mihnea Gheorghiu) în absen a constant  a poetului din istoriile literaturii, acestea 
din urm  neavând loc pentru un ”patriot progresist”!7 Dincolo de discursul v dit 
colorat ideologic, traduc torul constat  totu i dificult i dialectale, dar decide c  
”ritmul”, ”muzicalitatea” i ”emo ia  simpl ”  sunt  suficiente  pentru  a  sus ine 
versurile lui Burns. El propune, a adar, o imita ie  liric  dup  George  Co buc, 
considerându-l cel mai potrivit ca stil pentru felul în care ar trebui s  se prezinte 
poezia popular . Un exemplu este Elegie pentru Peg Nicholson, iapa popii unde, în 
ultima strof , iapa este ridicat  la rangul de ”f ptur  cre tineasc ” – nici un alt 
traduc tor nu a mers atât de departe de original. Un alt exemplu ar fi poezia Jelanie 
întru pomenirea r posatei Mailie (Poor Mailie’s Elegy). Originalul reprezint  un 
standard de versifica ie  la  Burns  –  strofa  Habbie  –  pe  care  traduc torul  se  
str duie te  s  o  redea cu stricte e, îns  lexicul de origine sco ian  îl împiedic  s  
redea i o sintagm  echivalent  pentru mereu ultimul vers din strofa Habbie cu 
structura 1 silab  + Mailie dead.  

Aceea i problem  de lexic apare i la celebra poezie La un p duche (To a 
Louse), unde este de în eles adaptarea în materie de mod  i accesorii specifice 
perioadei. Îns  nota explicativ  la ”sc rpin tori de os” tr deaz  faptul c  expresia 
nu este o licen  traductologic , ci o eroare de interpretare. În original, horn i 
bane se  refer  la  piepteni,  ceea ce ar  trebui  s  schimbe nuan a puternic satiric  a 
acestei traduceri. Mihnea Gheorghiu intensific  nejustificat critica la adresa celor 
boga i cu op iunea pentru ”sc rpin tori de os” (accesoriu al purt torilor de peruci), 
când în original piept nul din os sau din corn era o chestiune de igien , mai ales 
într-o perioad  (dup  1785) când perucile erau pe cale de dispari ie. De altfel, o 
poezie adresat  unui p duche nu ar fi avut aceea i inten ie satiric  pe vremea când 
perucile erau un accesoriu obligatoriu (secolul al XVII-lea i prima jum tate a 
secolului al XVIII-lea) i, practic, toat  lumea, bogat i s rac deopotriv , inclusiv 
poetul, ar fi suferit efectele infest rii cu acest parazit, iar tratamentele i accesoriile 
din jurul ei erau privite ca un lucru firesc, f  conota ii sociale deosebite. 
Penultima strof  confirm  impresia noastr  în versul al doilea. Expresia set your 
beauties a’abread înseamn  „a- i r sfira buclele” (ceea ce, din nou, exclude 
peruca). În original, strofa sugereaz  mai degrab  un sfat: nu scutura din cap, nu- i 

sfira buclele (în semn de cochet rie) pentru c  p duchele va ajunge de pe p rie 
în  p r,  ne  uit m  to i cât de rapid înainteaz . În traducere, îndemnul „Stai s  te-
admire lumea toat !” cade acid pe nefericita victim  care întruchipeaz  mizeria din 
spatele prestan ei nobiliare. Ultima strof  face referire clar  la vanitate, la mândria 
de a defila într-o hain  frumoas , i nu la arogan a aristocratic . Dac  Burns ar fi 
dorit  s  adauge o asemenea critic  social ,  ar  fi  înt rit-o cu un alt  apelativ pentru 
domni oar . Dar Jenny, în original, este un nume generic pentru orice fat  din 
popor.  Se pare c  personajul  feminin este  de fapt  o fat  cochet ,  a  c rei  aparen  
curat , probabil înst rit  i în pas cu moda, este subminat  de prezen a (cât se 
poate de public ) a unui p duche.  

În concluzie, eroarea de interpretare din procesul de traducere s-a produs din 
cauza a a-numitelor dificult i dialectale. Mihnea Gheorghiu nu precizeaz  în 
volumul Cele mai frumoase poezii ce edi ie a ales s  foloseasc  din textul original, 
îns  descoperim într-un alt volum, Poeme,8 o Not  asupra edi iei în care se 
men ioneaz  c  sursa principal  este The Poetical Works of Robert Burns, with 
Notes, Glossary, Index of First Lines and Chronological List, Edited by J. Logie 
Robertson.9 În edi ia Poeme din 1959, poeziile traduse de Mihnea Gheorghiu sunt 
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acelea i cu cele din volumul publicat un an mai târziu ca unic traduc tor, cu doar 
foarte mici corecturi, revizuiri ale punctua iei i  a ez rii în pagin . Avem 
suficiente motive s  credem c  textul surs  este acela i în ambele volume. Înc  de 
la începutul secolului exista în România o intui ie a faptului c , de i Robert Burns 
era asimilat culturii engleze, poezia lui v de te i alte resurse decât limba englez . 
Cu toate acestea, nu s-a tratat cu suficient  seriozitate bilingvismul din literatura 
sco ian . La Petre Grimm limba sco ian  este doar un ”grai nesc”. La Mihnea 
Gheorghiu, este un dialect al limbii engleze; prin urmare, dificult ile dialectale se 
pot dep i prin adoptarea unor figuri de stil (dac  nu cumva aceasta a fost i 
inten ia în original?). A a au ajuns horn i bane, în traducere, sinecdoc  pentru un 
cu totul alt obiect.  

În Poeme, al turi de Mihnea Gheorghiu apar al i doi traduc tori, titani ai 
anglisticii române ti: Dan Du escu i Leon Levi chi (plus o poezie tradus  de Petre 
Solomon). Prefa a  este  semnat  tot  de  Mihnea  Gheorghiu  i arat , mai pe larg, 
acelea i semne ale angaj rii ideologice. Cu toate acestea, portretul lui Robert Burns 
este foarte diferit de cel creionat de Petre Grimm. Aici, bardul este un avid cititor 
interesat atât de literatura clasic  englez  cât i de cea popular  sco ian , era un 
foarte bun cunosc tor al folclorului i  î i cizela propriul me te ug literar. Printre 
altele, compunea versuri pentru cântece. Chiar se insist  asupra acestui aspect: 
”poetul pornea de la melodie spre text i nu invers. Improviza iile sale din tinere e 
nu erau pe teme date, ci pe melodii date, c rora el le compunea un text nou, 
original, cu teme din via a cotidian .”10 Acest detaliu introduce înc  un factor de 
dificultate în traducere: ritmul i metrica textului surs  vin de fapt din alt  art . În 
plus, textele scrise pentru a fi cântate includ elemente specifice folclorului muzical: 
exclama ii, refren, versuri sau cuvinte repetate cu regularitate, dialog muzical între 
personaje, arii, alternan e de ritm, schimburi între momente solo i cor, adaptarea 
la ocazie/eveniment etc. În afar  de asta, cântecul în ansamblul lui (text i muzic ) 
este o crea ie specific  folclorului sco ian. Este greu de conceput o ”traducere” a 
unui cântec sco ian, fie el în dialect sau nu.  

Exemplele de mai sus din traducerile lui Mihnea Gheorghiu ilustreaz  cel 
mai bine dificult ile  de  traducere.  Dan  Du escu i Leon Levi chi au avut o 
abordare integrativ  asupra traducerii. Având ca scop principal echivalen a 
absolut  dintre textul surs  i cel int  din toate punctele de vedere (lingvistic, 
retoric, stilistic, formal, structural, prozodic etc.), ei au urm rit îndeaproape 
subtilit ile textului original împreun  cu notele i explica iile din glosar. La rândul 
lor, au produs texte complexe, aparent modificate fa  de original, dar de fapt 
foarte fidele din punctul de vedere al efectului i mesajului, i aduse la un nivel 
optim de familiaritate pentru cititorul român, fie prin efectul poetic, fie prin note 
explicative i glosar. Aceste traduceri au reprezentat un punct de referin  pentru 
traducere timp de cincizeci de ani, atât ca proces, cât i ca produs.  

În 2003 a ap rut un nou volum de versuri traduse de Igor Cre u.11 Este cea 
mai recent  traducere sub form  de carte, deoarece interesul pentru traducere a luat 
amploare  în  spa iul virtual.12 Poetul i traduc torul Igor Cre u are un stil mai 
degrab  tradi ional de abordare a textului surs  prin faptul c  în elege fidelitatea 
fa  de text ca prim  prioritate. Trebuie s  remarc m avantajul acestei abord ri în 
traducerea poeziei Unui condr el (To a Louse). Aceast  versiune, bogat  stilistic 
i perfect adecvat  retoric, respect  întocmai sensul poeziei originale a a cum am 

ar tat mai sus. De asemenea, traduc torul este atent la categoria în care se încadra 
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originalul.  În  cazul  cântecelor  (texte  presupuse  a  fi  fost  destinate  interpret rii  pe  
muzic ), traduc torul respect  cu stricte e indica iile de repeti ie i constrângerile 
pe care acestea le impun în versifica ie.  Pe de alt  parte,  în  multe  situa ii titlurile 
sunt modificate fa  de original, ceea ce traduc torii anteriori au preferat s  
men in  pe cât posibil neschimbat.  

Tenta ia  de  a  traduce  din  lirica  lui  Robert  Burns  se  explic  prin  reputa ia 
care  înc  mai  treneaz  din  perioada  romantic  de  ”poet  al  poporului”  /  ”poet  al  

nimii” i prin aparenta accesibilitate datorit  versifica iei,  adesea  simpl ,  pe  
care o presupune specia cel mai frecvent asociat  cu folclorul – balada ( i 
cântecul). Rima în secven e simple, împerecheat  sau încruci at , în distih sau 
catren, cu mici varia iuni (la care se adaug  i alte modele cum este „strofa 
Habbie”), reprezint  un ablon de versifica ie foarte r spândit în folclorul multor 
na iuni. Îns  aparenta simplitate a poeziei, poate datorit  subiectului, sau a formei, 
sau a rezonan ei în sensibilitatea i preocup rile manifestate în folclorul din limba 
int  (cu alte cuvinte, crea ia unui ran va fi mereu familiar  unui alt ran dintr-o 

alt  ar ) nu caracterizeaz  decât par ial scriitura lui Burns.  
Bilingvismul din Sco ia are o tradi ie îndelungat , iar în zilele lui Robert 

Burns valul de na ionalism aducea din nou la lumin  – i la ora  - crea ii folclorice 
sco iene care au trezit interesul pentru definirea unei identit i proprii, pentru 
întoarcerea la origini. Ceea ce nu ia în considerare nici unul dintre traduc torii 
români, sunt dou  aspecte interconectate.  În primul rând, popularitatea bardului se 
datora unei mode. Faima fulminant  i primirea cald  a poetului la Edinburgh 
venea dintr-o fascina ie pentru ceva nou, un amestec de nevoie de originalitate, 
mândrie na ional  i exotism. Dar o mare parte din publicul lui nu îl citea pentru c  
nu îi era accesibil amestecul de englez  i sco ian  în  care  scria  el.13 Apoi, când 
Burns  nu  s-a  ridicat  la  a tept rile literare mai înalte, ale intelectualit ii care îi 

dea exemple de limbaj poetic inspirate din marii clasici englezi, imaginea lui a 
cunoscut un declin. Debutul i l-a f cut cu un volum de poezii (Poems, Chiefly in 
the Scottish Dialect, cunoscute i drept Kilmarnock Poems, 1786) scrise în englez  
i sco ian ,  dar  în  timp  a  scris  din  ce  în  ce  mai  mult  în  englez .  Acest  amestec,  

precum i varia iile de stil asociate cu anumite ocazii i tipuri de personaje (mai 
solemne – în englez , restul în sco ian ) era de în eles în contextul bilingv al 
culturii sco iene. Glosarea era o norm  editorial . În acela i timp îns , fenomenul 
glos rii era un simptom al unei doze cotidiene de incomprehensibilitate acceptate 
de publicul sco ian  ca  un  fapt  firesc.  A adar, Burns scria con tient de efortul la 
care î i supunea publicul. Realitatea este c  o parte dintre cititori îi aprecia poezia 
scris  în englez , iar alta – versurile în sco ian .  Prin  urmare,  este  o  eroare  s  
consider m c  Burns a reprezentat o na iune unitar , de i modelul evolu iei lui 
poetice s-a repetat pân  în secolul al XX-lea. Poe ii î i f ceau debutul în sco ian  
(de obicei balade), iar apoi se îndep rtau de „tradi ie” pentru a- i dezvolta treptat 
stilul i viziunea în englez . De fapt, mai to i poe ii care au reprezentat Rena terea 
Sco ian  (în perioada interbelic ) prezint  acelea i dificult i pentru traduc tori.14 

Nici cei mai de seam  angli ti nu au rezolvat aceast  problem : dac  
stabilim priorit i de echivalen , de form , de fidelitate, de integritate a textului 
int , cum abord m diglosia textului surs  din perspectiva unei limbi int  unitare? 

Pân  acum s-a folosit premisa auctorialit ii multiple pentru a dep i acest 
inconvenient. Cu alte cuvinte, traduc torul este el însu i un creator, el re-creeaz  
textul de la care a pornit, îl re-codific  pentru un public dintr-o alt  cultur . A a au 
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procedat  cu  prec dere  Dan  Du escu i Leon Levi chi.15 Îns  imposibilitatea 
traducerii  în  cazul  lui  Robert  Burns  pleac  în  primul  rând  din  reticen a de a 
concepe în limba român  o versiune par ial incomprehensibil . Apoi, chiar 
presupunând posibil un asemenea exerci iu de crea ie, s-ar pune problema 
resurselor: recurgem la inser ii lexicale din secolul al XIX-lea? Dintr-o regiune 
anume? Dintre împrumuturile cu originea în limbile minorit ilor conlocuitoare? 
Elabor m i un glosar? Abia acest proces ar reflecta cu adev rat acea rezonan  a 
leg turilor str mo e ti la lecturarea unui text burnsian. 

Aceast  ipotez  reprezint , în contextul unei limbi unitare cum este româna, 
un capriciu academic i un experiment editorial. El presupune un efort suplimentar 
de crea ie i de explicitare într-un spa iu unde în mod natural nu este necesar. Îns  
acest exerci iu de traducere ar explora în acela i timp i o zon  din critica literar  
ocolit  pân  acum. Abia recent a fost dep it  diglosia poe ilor sco ieni, vel i i 
irlandezi pentru ca literaturile engleze de alte limbi s  poat  fi reevaluate i incluse 
în circuitul antologiilor de literatur .  
 
 
Note
                                                
1 Vezi Cay Dollerup, Basics of Transaltion Studies, 2006, Ia i, Institutul European, p.10-12. 
2 Idem, p.148. Vezi i Katharina Reiss, Translation Criticism: Potentials and Limitations, 
2000, Clevedon, Multilingual Matters. 
3 Petre Grimm, Robert Burns: poetul nimei, 1925, Cluj, tipografia ”Via a”, p.6. 
4 În 1894 poetul Grigore Lazu a publicat o colec ie de poezii traduse din mai multe literaturi 
intitulat  451 Traduceri libere i imita iuni de poesii antice i moderne din Orient i 
Occident. L sând deoparte imita iile, ceea ce Lazu nume te traduceri include o diversitate 
de texte preluate din limba german . O parte din ele sunt texte originale, altele sunt versiuni 
germane ale unor opere scrise original în alte limbi. Din punct de vedere traductologic, 

adar, doar prima categorie pot fi considerate traduceri, celelalte sunt doar prelu ri f  
valoare, ceea ce confirm  p rerea lui Petre Grimm.  
5 Vezi Petre Grimm. Scrieri de istorie literar , edi ie îngrijit  de Liana Muthu, 2002, Cluj-
Napoca, Eikon. 
6 Cele mai frumoase poezii de Robert Burns, 1960, Bucure ti, Editura Tineretului. 
7 Idem, p.6. 
8 Robert Burns. Poeme, 1959, Bucure ti: Editura de Stat pentru Literatur i Art . 
9 The Poetical Works of Robert Burns, with Notes, Glossary, Index of First Lines and 
Chronological List, Edited by J. Logie Robertson. Geoffrey Cumberlege, Oxford University 
Press, 1950. 
10 Robert Burns. Poeme, p. 9. 
11 Igor Cre u, Robert Burns. Poeme, 2003, Bucure ti/Chi in u, Litera International. 
12 Vezi http://autori.citatepedia.ro/de.php?p=2&a=Robert+Burns. Accesat la 10 ianuarie 
2014. 
13 Catherine Carswell red  un portret mai pu in idealizat al poetului sco ian, i mai aproape 
de realitatea societ ii în care i-a g sit sursele de inspira ie. Vezi Catherine Carswell, The 
Life of Robert Burns, 1930, Edinburgh, Canongate.  
14 Vezi Oana-Maria Petrovici, Scottish Identity beyond Tradition: Edwin Muir and Hugh 
MacDiarmid, Ia i: Tipo Moldova, 2013. 
15 Vezi C. George S ndulescu, Two Great Translators into English, Levi chi and Du escu – 
Two Personalities to Remember, Bucure ti: Editura pentru Literatur  Contemporan , 2010. 
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 Trinitatea  lupului  B. . ) 
 

, 
,   

 

This article written by Natalia Ozarenskaia  focuses on one of the current trends in 
contemporary art –  musica nova sacra.  This  trend is  associated  with  the  actualization  of  
the ancient cultural layers, with the appeal to the primitive symbols, beliefs and  archetypes, 
with the reconstruction of the archaic ways of music material organization. The literature 
work chosen by D. Kitsenko for his cantata is the text of the Valeria Grosu’s poem named 
Trinitatea lupului. The author examines the imagery system of the poem, which 
paradoxically unifies barbaric and Christian, the profane and the sacred features, and also 
shows how the concept of the poem affects the stylistic and structural particularities of a 
musical score. N. Ozarenskaya notes influence of a trinity idea upon the  architecture of a 
three-part cycle and of each part separately  as well as three stylistic areas: monody as a 
symbol of archaic era,  polyphony as a sign of medieval music and  extended tonality as a 
sign  of  the  20th century‘s music. Author reveals the nature of the relation of verbal and 
sound principles and formulates this type of relation as musical and poetic parallelism.  
          Key words: musica nova sacra, cantata, poem, trinity, monody, polyphony, musical 
and poetic parallelism. 
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, :  

 
– Dar mai întîi, din constela ie/ C zu lupoaica, curse lapte/ S  prind  la cheag 
viitoare civiliza ie/ i-n marmura-i alb  s  se îmbrace solzoasa cetate» (41).  

 
 – «Asta v zu ultima dat  stînd pe muchia z rii/ Lupoaica stearp  cu 

sfîrcurile însîngerate» (id m).  
 

 « »  
, . , « ,  

,  
». : 

  
Ascuns în balt , în hleiul mocirlos / Î i înva  odrasla s  deie din coad  / S  se 
tîrîie umil, dar s  apuce de os / Înaintea cîinilor din gr mad  (  42). 
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LES PARTICULARITÉS COGNITIVES DE LA REPRÉSENTATION 
DES SUJETS DE CONFLIT DANS LA PRESSE MILITAIRE  

ET CIVILE SOUS L’ASPECT DE LA TRADUCTION 
 

Oksana MYKHAYLOVA 
Académie des troupes de l’Intérieur de Kharkiv, Ukraine 

 
This article describes the continuation of our research in the area of military 

subculture peculiarities and their reflection in different types of discourse. Our research was 
conducted on the base of the articles of English and French military press which describe 
conflict events in particular events regarding military conflict in Libya. As the result of the 
research we can draw the conclusion that all the peculiarities of military subculture 
specified in our previous publications influence on the language of military articles. 
According to the dimensions of culture specified by G. Hofstede among these peculiarities 
are: high degree of power distance, of team spirit, of masculinity as well as of uncertainty 
avoidance. Besides these 4 peculiarities (the reflections of which have been found in 
military articles) we have distinguished the 5-th one – the author’s critical opinion which is 
generally accepted for civilian press and is not accepted for the military one. In the second 
part of our article all means of these peculiarities representation in English-Ukrainian and 
French-Ukrainian translation are described. 
        Key words: translation, peculiarities of military subculture, military and civilian 
press, conflict events. 

 
 
Les problèmes de la communication interculturelle sont très importants pour 

la théorie linquistique moderne. Leur étude s’exerce dans des directions différentes 
et sous des aspects différents ( , , , Hofstede). 

La traduction ne peut être adéquate qu’en tenant compte des particularités 
non seulement linguistiques mais aussi celles cognitives du texte source. Une de 
ces particularités est l’appartenence du texte à une culture ou sous-culture qui 
exerce une influence sur les caractéristiques linguistiques et pragmatiques de ce 
texte. La sous-culture militaire est un phénomène culturel qui a des spécifités nettes 
qui la différencient de la culture civile. Selon la théorie de G.Hofstede on peut dire 
que les particularités de la sous-culture militaire sont: le haut dégré de la distance 
du pouvoir, du collectivisme, de la masculinité et de la suppression de l’incertitude 
(Mykhaylova). Ces particularités trouvent leur reflet dans des textes de styles 
divers y compris la presse. Pour nos recherches il serait intéressant de comparer les 
articles militaires et civils couvrant le même événement. 

En étudiant les textes des articles de la presse militaire et civile traitant les 
mêmes sujets de conflit, notamment la participation des troupes de l’OTAN au 
conflit en Lybie, nous avons trouvé dans le langage de ces articles le reflet des 
différences entre les sous-ciltures militaire et civile. 

 
1. Dans un article militaire la source de l’ordre selon lequel l’opération 

s’exerce est toujours nettement designée, ce qui souligne l’idée que le conflit ne se 
déroule pas par le propre mouvement des participants, mais à la suite des 
résolutions des organismes directeurs où des chefs ayant le niveau de pouvoir 
suffisant.  
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Dans l’article publié sur le site du Ministère de la défense des États-Unis il y 
a une référence obligatoire à la résolution de l’ONU pour ceux qui prennent la 
décision du commencement de l’opération militaire: 

 
Operation Odyssey Dawn was established to enforce U.N. Security Council 
Resolution 1973, which calls for the protection of Libyan civilians from 
Gadhafi’s forces and authorizes a no-fly zone over Libya.  
 

La résolution de l’ONU que l’auteur de l’article cite n’est pas considérée 
comme le document qui permet la réalisation de cette opération, mais comme celui 
dont les règlements exigent sa réalisation, ce qui détermine l’emploi du verbe to 
enforce. 

Examinons des exemples de l’article militaire français: 
 

Les prochaines heures s'annoncent cruciales. Une intervention militaire 
pourrait débuter à l'issue du sommet de l'Union européenne-Ligue arabe-
Union africaine qui doit se tenir samedi après-midi à Paris... 
Les attaques aériennes par avions et missiles de croisière sur la Libye, des 
Etats-Unis, de la France et de la Grande-Bretagne, sont "coordonnées" à 
partir d'un quartier-général américain basé en Allemagne, a annoncé 
samedi à l'AFP un responsable français sous couvert d'anonymat. 
 

On peut voir que dans le premier exemple on fait référence à la décision du 
sommet de l’Union Européenne, de la Ligue arabe et de l’Union africaine et dans le 
deuxième – à la décision de l’état-major américain en Allemagne. 
Linguistiquement la rigueur des ordres est exprimée par les expressions à l'issue de 
et à partir de. 

Citons l’interview d’Alain Juppé, ministre des affaires étrangères français à 
l’époque pour le journal civil «Nouvel Observateur». La conférence de presse était 
consacrée à l’opération militaire de l’OTAN en Lybie. L’article ne contient aucune 
indication à la source de l’ordre, ce ne sont que les suppositions du ministre: 

 
Parmi ses remarques, il a souligné qu'il n'est pas ministre de la Défense, 
comme cela a été annoncé à la radio ce matin; que les décisions de l'Otan ne 
sont pas dictées par les Etats-Unis, mais prises à l'unanimité de ses 
membres; que "la coalition n'est pas une coalition occidentale, puisque des 
avions qataris volent"; que, si "pour beaucoup de partenaires, l'Union 
européenne est une ONG humanitaire", ce n'est pas la conception de la 
France. Il a également précisé que notre pays n'a pas vocation à intervenir 
partout où sévissent des dictateurs, notamment en Côte d'Ivoire, où il n'est 
pas question de se substituer  l'Union africaine. 
 

Cette déclaration n’est pas précise par son contenu, et elle fait douter des 
paroles d’Alain Juppé ainsi que de ce qui s’est passé et on ne sait pas qui a 
vraiment donné l’ordre et qui dirige cette opération. Les moyens de la langue qui 
favorisent une telle impression sont les phrases négatives, qui soulignent la 
signification du doute et de l’incertitude dans ces paroles. 

2.Le collectivisme militaire et l’individualisme civil se représentent que dans 
un article militaire par des évaluations positives ou négatives de l’opération qui 
s’éxpriment de la part d’un pays ou d’une organisation en général même si le porte-
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parole de cette évaluation est une seule personne. Cette personne dans ce cas 
devient un pays ou une organisation personnifié(e) et n’exprime pas sa propre 
pensée: 

 
Libyan TV has broadcast footage it says showed some of the 150 people 
wounded in the attacks. It said 48 people had been killed. There was no 
independent confirmation of the deaths and UK Finance Minister George 
Osborne told the BBC that such claims should be treated with caution as the 
military was striving to avoid civilian casualties. 
La télévision libyenne annonce samedi soir que des objectifs civils sont 
bombardés dans la capitale Tripoli par des avions des "ennemis croisés" 
(allusion à l'Occident). 
La Russie a déclaré samedi soir regretter la décision de certains pays 
occidentaux d'intervenir militairement en Libye. "Des unit s de l'armée de 
l'air de plusieurs pays ont entamé des opérations militaires en Libye le 19 
mars", a dit le porte-parole du ministère russe des Affaires étrangères, 
Alexandre Loukachevitch. "Moscou regrette cette intervention militaire", a-
t-il ajouté. 
 

Dans ces exemples il y a les indignations d’un pays ou d’une organisation 
qui exprime son opinion ou bien il y a l’indignation d’une personne, mais on 
comprend que cette personne ne donne pas son propre avis, ce que soulignent les 
noms des pays, villes et organisations. 

Dans les exemples suivants une personne exprimerait sa propre pensée : 
 

The head of the Arab League has criticised the bombardments. 
His comments are significant because the Arab League's support for the no-
fly zone was a key factor in getting UN Security Council backing for the 
resolution authorising the move. 
Col Muammar Gaddafi says Libya will fight a "long war" after Western air 
strikes against his forces to protect rebel-held areas. 
 

Dans le premier exemple le chef de la Ligue Arabe s’exprime de la part de 
tous les pays qui sont membres de cette organisation. L’utilisation du nom de 
l’organisation au lieu du nom d’une personne dans le rôle du sujet de la deuxième 
phrase confirme que les sujets des deux phrases sont “interchangeables”. 

Dans le deuxième exemple le colonel Kadhafi s’exprime également de la 
part de tout le pays, personnifiant tout le peuple libyen (Libya will fight). 

Citons les exemples des journaux français: 
 

Le président Barack Obama a prévenu samedi le dirigeant libyen 
Mouammar Kadhafi que "les actes ont des conséquences", justifiant la 
décision des Etats-Unis de participer à l'opération contre le régime libyen 
par les attaques que ce dernier a mené contre les insurgés. 
Invité de France 2 samedi soir, le ministre des Affaires étrangères, Alain 
Juppé, a déclaré que l'armée française poursuivrait ses opérations en Libye 
jusqu'à ce que Mouammar Kadhafi applique la résolution des Nations unies. 
Le but de l'intervention internationale en Libye est d'aider "le peuple libyen à 
se libérer" de Mouammar Kadhafi, même si cela n'est pas explicitement 
prévu par la résolution 1973 du Conseil de sécurité, a indiqué en outre Alain 
Juppé. 
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Dans le premier exemple Barack Obama évidemment s’exprime au nom de 
son état et ne s’adresse pas personnellement à Mouammar Kadhafi comme à un 
particulier, mais comme le chef du régime auquel la coalition internationale a 
déclaré la guerre. 

Quant au texte du deuxième exemple, on pourrait le considérer comme 
l’opinion personnelle d’Alain Juppé, car il n’y a pas dans ce texte des références 
directes à un pays ou une organisation qui est l’auteur d’une telle interpétation des 
événements. Mais en comparant le texte de l’article civil et le contenu de la 
conférence de presse d’Alain Juppé on peut voir que dans l’article militaire il 
exprime évidemment un point de vue tout à fait officiel, tandis que dans l’interview 
aux journalistes civils il se permet la manifestation de ses propres opinions qui sont 
bien sûr concordantes au point de vue officiel, mais sont beaucoup plus 
émotionnelles si on tient compte au moins des moyens de langue utilisés : 

 
Evidemment très sollicité sur l'opération en Lybie, il a martelé, au fil des 
questions, les fondamentaux du discours officiel. "L'opération militaire n'a 
pas vocation à durer." "Elle peut se compter en jours, peut-être en semaines, 
mais pas en mois." "Elle est menée sous la responsabilité des Nations-Unies, 
par une coalition de pays, avec le soutien opérationnel de l'Otan." " Il n'y 
aura pas de troupes au sol." "C'est aux Libyens qu'il appartient de décider 
un changement de régime", a-t-il précisé à plusieurs reprises, évitant le plus 
possible d'appeler Kadhafi par son nom, préférant le désigner par "le 
dictateur". 
 

Encore une particularité de l’exposition des événements dans la presse civile 
est ce que cette dernière admet les énonciations de la première personne, ce qui 
témoigne de l’individualisme plus fort de la société civile: 

 
At 0230 there was a loud barrage of anti-aircraft fire, but I could hear no 
sounds of incoming ordnance, and apart from that there's been no audible 
sign of the war here in Tripoli.  

 
3.Le haut niveau de la féminité  de la sous-culture civile par rapport à la 

sous-culture  militaire  se  représente  par  un  haut  degré  d’émotivité.  La  grande  
quantité de lexique affectif, d’expressions familières émotionnelles caractérise les 
textes des articles civils contrairement aux articles militaires où le lexème le plus 
émotionnel que nous avons trouvé était le verbe regretter. Dans les articles civils 
on peut  trouver beaucoup plus de moyens lexicaux émotionnels: 

 
Comptant sur ses doigts, il a lancé: "je voudrais quand même vous rappeler 
que l'opération a commencé samedi, c'est-à-dire il y a cinq jours". 
Initialement prévu en "off the record", c'est à dire sans caméras et sans 
micros, histoire que les questions ne dérivent pas sur le franco-français 
politico-politicien, le point de presse a finalement eu lieu en "on". 
 

Il faut dire que l’émotivité des articles français civils est beaucoup plus forte 
que l’émotivité des articles anglophones. Les textes des articles civils anglophones 
sont beaucoup plus réservés et en ce sens sont plus proches des articles militaires. 
Dans l’exemple suivant nous pouvons voir une expression affective utilisée dans le 
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texte d’un article civil anglophone, mais c’est peut-être le seul exemple de langage 
émotionnel que nous avons trouvé sur deux pages de texte: 

 
Judges at the International Criminal Court ordered Libyan authorities to 
surrender Seif al-Islam el-Qaddafi and send him to the court in The Hague 
“without further ado.” 
 

Cela peut être expliqué par la féminité générale de la culture nationale 
française et la masculinité des cultures nationales américaine et britannique. Or, la 
sous-culture civile anglophone selon cet indice s’approche de la sous-culture 
militaire et la sous-culture civile française, au contraire, s’y oppose.  

4. La suppression de l'incertitude qui est propre à la sous-culture militaire, se 
reflète dans la haute ponctualité du texte: dans les relations precises au temps, aux 
points géographiques, aux coordonnées numériques des événements décrits dans un 
article, ainsi que la qualité et la quantité des matériels militaires utilisés. 

L’exemple des périodiques militaires anglophones: 
 

Coalition forces 
 US: Cruise missiles fired from USS Barry and USS Stout; amphibious 

warships, submarines and command-and-control ship USS Mount Whitney. 
Air strikes by fighter jets and B-2 stealth bombers 
 France: Air strikes by Mirage fighters and Rafale jets; Awacs 

surveillance plane; Charles de Gaulle aircraft carrier sailing 
 UK: Missiles fired from submarines; Typhoon and Tornado jet fighters; 

surveillance planes; HMS Westminster and HMS Cumberland; Using 
Akrotiri military base in Cyprus 
 Italy: Nato base at Naples understood to be central hub; other 

Mediterranean bases made available  
Canada: Six F-18 fighter jets and 140 personnel 
 

L’exemple des périodiques militaires français: 
 

22h23 : Des bases aériennes libyennes prises pour cibles. Les frappes 
aériennes occidentales ont visé samedi soir la base aérienne de Mitiga, tout 
près de Tripoli, a rapporté la chaîne d'information panarabe Al Djazira. La 
piste de Mitiga est fréquemment utilisée pour des vols civils réservés aux 
personnalités. En outre, selon des habitants, une base aérienne abritant des 
forces de Kadhafi a été visée par les frappes aériennes occidentales près de 
Misrata, grande ville de l'ouest de la Libye, à 200 km  l'est de Tripoli. 

21h35 : Première vague de 110 missiles de croisière sur la Libye. Les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne ont lancé samedi une première vague 
d'environ 110 missiles de croisi re Tomahawk sur la Libye, a annoncé 
l'amiral américain William Gortney lors d'un point de presse. 

 
5. Outre les particularités mentionnées qui représentent les manifestations 

des cultures militaire et civile dans les articles des périodiques, nous avons retrouvé 
encore une. C’est  présence/absence de l’attitude critique envers des événements 
décrits. 

La presse militaire évite des énoncés qui pourraient discréditer les militaires, 
leur compétence, leur professionnalisme. 
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Au contraire, les journalistes civils essaient d’étudier les situations de 
manières différentes, découvrir les caractéristiques positives et négatives des 
actions de tous les participants de l’opération militaire et c’est aux cotés négatifs 
que l’importance est surtout accordée, car ce mode de représentation attire 
l’attention des lecteurs et crée le caractère sensationnel de l’article, ce qui est 
l’objectif principal des actualités des médias civils à la différence des militaires 
dont l’objectif est d’informer sans accentuer les cotés négatifs. 

Il suffit de comparer, par exemple, les titres des articles militaires et civils: 
 

1. Parliament honours UK troops for Libya operations 
2. More on Libya and: war crimes, genocide and crimes against humanity, 
international criminal court. 
 

Ce sont les titres des articles (1 – militaire, 2 – civil) qu’il est impossible de 
trouver dans un autre discours sous-culturel (1 – dans un civil, 2 – dans un 
militiare). 

Même si dans le titre d’un article la tendence critique de la presse civile et la 
tendence “justificative” de la presse militaire ne se reflète pas, le contenu d’un 
article civil contient quand même plus de critiques et de points négatifs que le 
contenu d’un article militaire: 

 
WASHINGTON, March 22, 2011 – The two-man crew of a U.S. fighter jet 
that crashed in Libya is safe, while the coalition has established a no-fly zone 
and grounded Moammar Gadhafi’s forces, the commander of Joint Task 
Force Odyssey Dawn said today. 

 
Dans l’article militaire, dont le fragment est exposé plus haut, il s’agit de 

l’avarie d’un avion américain en Libye. C’est la première phrase qui annonce que 
les pilotes se sentent bien et les forces armées continuent d’ exécuter leur mission 
conformément au plan des actions approuvé par la coalition. 

L’article de la presse civile, consacré à la même avarie commence tout à fait 
autrement: 

An American fighter jet crashed in Libya's rebel held east, with both crew 
ejecting safely as the aircraft spun from the sky during the third night of the 
U.S. and European air campaign.  
The crash was the first major loss for U.S. and European forces, which over 
three nights appear to have hobbled Gadhafi's air defenses and artillery and 
rescued the rebels from impending defeat. 

 
 Dans cette citation il s’agit de la même avarie, à savoir que les deux pilotes 

sont sauvés et en sécurité. Mais après nous apprenons que cela s’est passé au 
troisième jour après le début de l’opération de l’OTAN en Libye. Cette information 
a pour but d’attirer l’attention des lecteurs au fait que l’opération n’était pas plus 
tôt entamée que des pertes étaient subies. Puis ce sujet se développe en indiquant 
que c’est la première grande perte de la coalition dans l’opération militaire en 
Libye, c’est-à-dire que l’effet négatif qui doit accrocher l'attention du public 
augmente. 

La  même  tendence  s’observe  dans  les  articles  français  consacrés  au  conflit  
en Libye. Cela peut être montré par deux titres d’articles français où le titre de 
l’article militaire (exemple 1) contient une phrase belliqueusement affirmative qui 
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ne laisse pas douter des intentions de la coalition militaire, et le titre de l’article 
civil (exemple 2) contient une phrase négative indécise, ce qui éveille l’attitude 
négative et l’intérêt qui pousse à lire l’article et comprendre les causes de la 
négation. 

1. La coalition lance son offensive en Libye 
2. Le ministre des Affaires étrangères a martelé que l'intervention militaire 
"n'a pas vocation à durer" 

 
Étudions les traits spécifiques à la traduction des particularités que nous 

avons décrites plus haut.  
La traduction des particularités 1 et 2, c’est-à dire les noms des personnes ou 

des organisations qui sont les sources de l’ordre ou les sources des opinions 
exprimées (collectives ou individuelles) sur le déroulement d’un conflit ou d’une 
opération militaire, était le plus souvent équivalente. La méthonymie qui est 
souvent utilisée dans les articles politiques (militaires et civils) anglais et français 
est également propre aux textes ukrainiens, ainsi on n’a pas de difficultés pour la 
traduction de ces moments pragmatiques: the Arab League's support –  

; ce n'est pas la conception de la France –   
 etc. La substitution lexicale peut être utilisée dans les cas où 

le nom de la source n’est pas un titre officiel, mais une création occasionnelle : Les 
"ennemis croisés" – « ». Dans la traduction des noms des 
postes ou des organisations l’addition peut être utilisée (Task force commander – 

, ONG humanitaire –  
) pour l’adaptation pragmatique de 

ces noms à la culture ukrainienne. 
Pour la réalisation de la particularité désignée plus haut du numéro 4, c’est-

à-dire la traduction de données précises comme l’heure, le lieu, les coordonnées 
des événements et les matériels militaires mis en jeu, des transformations comme la 
traduction équivalente, la transcription et la substitution lexicale ont été utilisées 
dont chacune a dominé dans la représentation de tel ou tel type d’information. La 
traduction des données précises comme les noms géographiques et les marqueurs 
de l’heure, n’offre aucune difficulté. D’une manière générale il existe pour ces 
données des correspondances équivalentes dans la langue cible. Les marques des 
matériels militaires se reproduisent par la voie de la transcription (Typhoon – 

, Tornado –  etc.). Au contraire, la traduction des noms des types 
de ces matériels offre des difficultés importantes, qui sont liées à ce que les noms 
des matériels étrangers ne peuvent pas être traduits à l’aide des noms des matériels 
ukrainiens analogues, même s’ils existent, car un lecteur de la traduction doit 
comprendre qu’il s’agit de matériels et d’armes étrangers. D’un autre coté ce 
lecteur (peut-être militaire) doit comprendre de quel type d’arme et de matériel il 
s’agit. Par exemple pour les sigles USS (United States Ship)  HMS (His (Her) 
Majesty's Ship) nous avons traduit dans les deux cas comme , 
qu’il s’agisse de l’armée des États-Unis ou de la Grande Bretagne. 

Le reflet dans la traduction de la particularité 3, c’est-à-dire plus forte 
affectivité des textes civils par rapport au militaires a offert des difficultés 
importantes pour la traduction  adéquate. Comparons deux exraits des articles 
anglophones qui sont consacrés au même événement – l’avarie d’un avion de 
chasse américain en Lybie. 

L’extrait d’un article militaire avec la traduction en ukrainien: 
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WASHINGTON, March 22, 2011 – The two-man crew of a U.S. fighter jet 
that crashed in Libya is safe, while the coalition has established a no-fly zone 
and grounded Moammar Gadhafi’s forces, the commander of Joint Task 
Force Odyssey Dawn said today. 
Two airmen ejected from their F-15E Strike Eagle warplane late yesterday 
after the plane suffered an equipment malfunction and crashed in eastern 
Libya, Navy Adm. Samuel J. Locklear III said. 
Coalition forces recovered one crew member, and Libyans found the other, 
he added, noting that both men are now safe and with U.S. forces. 

, 22 , 2011 –  2  
, , ,  

, ,  
,   

-15  «  
» , ,  

,  
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 « . ».  
,  – , , ,  

 
. 

 
L’extrait d’un article civil avec la traduction en ukrainien: 
 

The plane crashed Monday at 2130 GMT (5:30 p.m. EDT), said Vince 
Crawley, a spokesman for U.S. Africa Command. The U.S. Air Force F-15E 
came down in field of winter wheat and thistles outside the town of Bu 
Mariem, about 24 miles east of the rebel capital of Benghazi.  
A Marine Corps Osprey search and rescue aircraft retrieved the pilot, while 
the second crew member, a weapon's officer, was recovered by rebel forces 
and is now in American hands, another U.S. official said in Washington...  
One of the airmen landed in a field and approached a crowd of people, not 
knowing whether they were supporters of Moammar Gadhafi or members of 
the opposition, Britain's Daily Telegraph reported. It turned out they were 
locals who opposed the Libyan leader, the paper said. "I hugged him and 
said, 'Don't be scared, we are your friends,'" witness Younis Amruni told the 
Telegraph. Locals reportedly lined up to shake the airman's hands in thanks. 

 21.30, ,  
. -15  
, ,  24  

. 
,  

, , ,  
,  

... 
,  

, ,  
 «Daily Telegraph». , , 

. « ,  
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.    
. 
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Dans l’article militaire on peut voir la présentation sèche des faits. Dans le 
récit civil apparaît la description du paysage, des personnages (des autochtones) qui 
ont sauvé le pilote américain. La description de la scène de leur rencontre se 
caractérise par l’ambiance amicale. Il y a également le récit subjectif du témoin.  

Les exemples frappants de la différence entre la représentation des faits 
militaire et civile appraissent dans les phrases qui parlent de l’emplacement des 
pilotes sauvés: 

 
both men are now safe and with U.S. forces – the second crew member... is 
now in American hands 

  
 

 –  . 
 

  Dans les deux cas nous avons utilisé la transposition lexicale, mais 
dans la première traduction une expression du discours officiel institutionnel 
a été utilisée et dans la deuxième une expression figée anglaise a été 
remplacée par l’expression non imagée , car l’expression 

  ( ) a la connotation négative en ukrainien. 
À la différence des articles anglophones civils, les articles français civils 

sont beaucoup plus affectés et ont de nombreuses expressions imagées. Citons un 
exemple: 

Ce jeudi 24 mars, Alain Juppé s'est exprimé au Quai d'Orsay, devant les 
journalistes de l'European-American Press Club... 
Initialement prévu en "off the record", c'est à dire sans caméras et sans 
micros, histoire que les questions ne dérivent pas sur le franco-français 
politico-politicien, le point de presse a finalement eu lieu en "on". "De toute 
façon quelle différence entre les deux?", s'est amusé le ministre d'État, 
parlant sans note, parfaitement à son aise, jamais avare de petites piques 
(par exemple sur ce député socialiste qui s'est ému que l'opération ait 
commencé si tard) et toujours enclin à faire commencer ses déclarations par 
un "je remarque au passage". 

,  24 ,  
-

... 
,  

», ,  
 

, . «  
, ?» .  

, ,  
 ( , ,  

, ),  
 « ». 

 
Cet extrait est chargé de moyens expressifs, d’expressions figées qui ne sont 

pas simples à traduire. La deuxième partie du texte traduit est pratiquement recréée 
pour exprimer les idées pragmatiques de la langue source destinées à créer une 
image non officielle de la conférence de presse d’Alain Juppé, malgré le caractère 
très sérieux du sujet : le début de l’opération militaire en Lybie et la participation 
des troupes françaises dans cette opération. 
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Si l’on compare l’extrait cité plus haut à l’extrait d’un article militaire 
traitant aussi des déclarations d’Alain Juppé sur l’opération en Lybie, nous verrons 
un texte beaucoup plus résérvé qui exprime l’opinion officielle sans aucune 
interprétation propre du discours du ministre (ce qui est représenté dans la 
traduction): 

 
 Invité de France 2 samedi soir, le ministre des Affaires étrangères, Alain 
Juppé, a déclaré que l'armée française poursuivrait ses opérations en Libye 
jusqu'à ce que Mouammar Kadhafi applique la résolution des Nations Unies. 
Le but de l'intervention internationale en Libye est d'aider "le peuple libyen à 
se libérer" de Mouammar Kadhafi, même si cela n'est pas explicitement 
prévu par la résolution 1973 du Conseil de sécurité, a indiqué en outre Alain 
Juppé. 

 2 ,  
,  

,  
.  

» ,  
 1973 , 

. 
 

Pour analyser la particularité 5, c’est-à-dire l’absence de critique des actions 
militaires dans la presse militaire et la présence de celle-là dans la presse civile, 
nous avons choisi le problème des victimes civiles de l’opération en Lybie qui était 
largement discuté dans les journaux anglophones et francophones.  

Il faut dire que ce problème n’a pas été mentionné dans la presse militaire. 
Le sujet qui fait la trame des articles militaires c’est la vocation de l’opération en 
Lybie de protéger la popupation civile. Dans les articles civils au contraire ce sujet 
était largement discuté et cette discussion avait une connotation exclusivement 
négative, l’armée étant jugée pour la dissimulation du problème. Dans la traduction 
des articles civils il est très important de conserver cette connotation négative qui 
s’exprime déjà dans les titres des articles: 

 
n Strikes on Libya by NATO, an Unspoken Civilian Toll 

:  
 

Victimes civiles en Libye : les mensonges de l’OTAN 
:  

 
En conclusion disons que la perspective de nos études pourrait être la 

comparaison des textes militaires et civils de styles et genres différents afin de 
révéler des particularités cognitives liées aux caractéristiques de sous-culture 
militaire qui doivent être prises en considération au cours de la traduction. 
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DIMENSIUNEA DIACRONIC I SINCRONIC  A TRADUCERII 
AUCTORIALE ÎN SPA IUL LITERAR ROMÂNESC 
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Universitatea Liber  Interna ional  din Moldova 
 
The article is devoted to the history of self-translation, a complex creative act when the 

translator  meets  the  author  in  the  same  person.  The  author  studies  the  evolution  of  this  
phenomenon in Romania, Republic of Moldova and Diaspora from synchronic and 
diachronic point of view and emphasizes the most prolific Romanian writers who  
universalized their literary activity by means of own translations. 
        Key words: self-translation, auctorial translation, creation, biglossic literature, 
universalization. 
 

cit  în negura vremii, considerat  o activitate minor , atipic , 
excentric , marginal  i chiar rarisim , autotraducerea, a a cum au demonstrat-o 
studiile recente în domeniul traducerii, are o istorie bogat  ce dateaz  de peste 2000 
de ani, fiind practicat  în numeroase culturi. Acum 10 ani poetul, romancierul, 
traduc torul i criticul sco ian  Christopher  Whyte  scria  c  autotraducerea  este  un  
fenomen mult mai r spândit decât se crede (64).1 Aceast  practic  este „un caz 
special în traducerea literar ” (Saint-Pierre 224) i „un fenomen literar 
excep ional” (De Palacio 165). 

Unul dintre primii teoreticieni care a definit autotraducerea este slovacul 
Anton Popovi : traducerea unei opere originale de c tre însu i autorul ei (19). Noi 
definim acest exerci iu ca un act creator intersemiolingvistic complex caracterizat 
prin exploatarea bilingvismului în dou  sensuri, cel al crea iei i cel al traducerii 
proprii, o activitate mintal  dubl  (autorul i traduc torul fiind aceea i persoan  
care opereaz  în dou  limbi), o traducere interlingual  auctorial  pentru a ilustra 
leg tura între gândire i (supra)crea ie, între reproducere i re-crea ie.   

Ast zi autotraducerea începe s  fie recunoscut  ca o ramur  special  a 
traductologiei, înscriindu-se într-o dinamic  polivalent , mai ales în mediile 
lingvistice, unde limba se afl  în situa ie de bi- sau plurilingvism. Cu certitudine 
putem vorbi i despre o teorie a acestui fenomen care, în pofida unei îndelungi 
marginaliz ri, nu este nici pe departe atipic. Autotraducerea este traducere i, ca 
atare, trebuie s  fie obiect de studiu al teoriei traducerii literare (Tanqueiro 108) i 
nu numai, c ci în scopul circula iei informa iei,  a  comunic rii  savante,  a  
transmiterii patrimoniului tiin ific, deseori se practic  i autotraducerea non-
literar  sau tiin ific .   

Niciun articol, nicio monografie sau tez  despre actul autotraductiv nu- i 
asum  riscul de a pune în discu ie întrebarea vizând prima sau cea mai veche 
autotraducere literar  disponibil . 

Spa iul românesc a dat universalit ii nume notorii de intelectuali, savan i, 
scriitori, care i-au exportat crea ia prin intermediul traducerilor proprii. E foarte 
greu s  determin m din punct de vedere istoric geneza exerci iului autotraductiv 
din zona geografic  de pe ambele maluri ale Prutului. Putem presupune, c  
începuturile acestui fenomen decurg de pe vremenea marilor cronicari ai neamului. 
Îndr znim s  spunem c  primele autotraduceri sunt cele cu caracter religios, una 
dintre care ar fi o Postfa  a Evangheliei Greco-Române din 1693, tip rit  la 
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Bucure ti i scris  de Athanasie Moldoveanul (care se mai autointituleaz  i 
„Thomaidul”), deopotriv  în grece te i în române te. Iat  ce afirm  E. Munteanu 
despre acest autor în cartea sa Lexicologie biblic  româneasc : „Aceast  postfa , 
text integral original, redactat dup  toate aparen ele în grece te i apoi tradus în 
române te pe coloana al turat , atest  în persoana acestuia un c rturar de calitate, 
cu o instruc ie cu mult peste media epocii. Aspectul autotraducerii române ti, o 
adev rat  „oglind ” sintactic , stilistic  i lexical  a textului grecesc, u urin a 
redact rii în grece te, ca i evidenta not  de manierism retoric trimit cu gândul la 
coala lui Dosoftei2” (Munteanu 159). 

O personalitate de prim rang în cultura româneasc  este Nicolae Milescu 
Sp tarul, poliglot, vorbitor de limb  român , latin , greac  veche, greac  modern  
i rus . Dup  unele surse cuno tea i franceza, germana, turca, suedeza. Marea 

majoritate a surselor consultate nu dau nici cel mai mic indiciu precum c  acest 
str lucit c rturar ar fi putut s  se traduc . Totu i, redutabila sa erudi ie i unele 
detalii men ionate de Mircea P curaru în Studii de tiin  i cultur  (2008) ne face 

 credem  inversul.  În  1667,  pe  când  se  afla  la  Stockholm,  N.  M.  Sp tarul  este  
rugat de c tre Ambasadorul Fran ei în Suedia, marchizul Simon Arnaud de 
Pomponne s  scrie „un scurt tratat, în care s  expun  înv tura ortodox  cu privire 
la prefacerea darurilor” (P curaru 14), întrucât pastorul calvin, Jean Claude 
sus inea c  ortodoc ii i calvinii au aceea i p rere cu privire la „prefacere”. Astfel, 
Milescu a redactat, în limba greac  i apoi în latin , o lucrare intitulat  Enchiridon 
sive Stella Orientalis Occidentali splendens, id est sensus Ecclesiae Orientalis, 
scilicet graece de transsubstantione corporis Domini, aliisque controversiis... 
(Manual sau Steaua R ritului str lucind în Apus, adic  p rerea Bisericii 

ritene ortodoxe despre prefacerea trupului Domnului i despre alte controverse) 
(Ibidem). Lucrarea a fost trimis  la Paris unde a fost publicat  versiunea latin . 
Pare-se c  e vorba de un text autotradus, chiar dac  varianta greceasc  a r mas 
nepublicat , cel pu in asta reiese din spusele cercet torului. 

Dac  în Europa precursorul autotraducerii este Sfântul Ieronim, în arealul 
românesc acest calificativ i-l putem atribui lui Dimitrie Cantemir, de i pân  la el au 
mai fost încerc ri. Catalogul Bibliotecii Na ionale a României cu privire la 
tip riturile cantemiriene (2008) ne permite s  constat m c  prima autotraducere a 
fostului domnitor i enciclopedist este chiar prima sa lucrare cu titlul Divanul sau 
Gâlceava în eleptului cu lumea sau Giude ul sufletului cu trupul, publicat  la Ia i 
în 1698, în român  i greac . Aceast  oper  este i prima lucrare filosofic  
româneasc . O alt  lucrare este Hronicul vechimei a romano-moldo-vlahilor, scris 
mai  întâi  în  latin ,  dar  tradus  apoi  de  autor  în  român  
(http://www.cantemir.asm.md/lucrari14), în cadrul c reia istoria românilor de 
pretutindeni este examinat  în context universal. Lucrarea a fost conceput  în dou  
volume, Cantemir reu ind s  scrie doar primul volum la Moscova în limba latin , 
cu denumirea Historia Moldo-Vlahiea, pe care mai apoi l-a tradus în limba român  
i l-a extins cam de patru ori în compara ie cu manuscrisul latin, fiind terminat la 

Sankt-Petersburg în 1723, ultimul an al vie ii sale. 
Activitatea lui Dimitrie Cantemir este urmat  de cea a filui s u, Antioh. 

Dac  tat l a preferat mai mult limba latin , opera original  a fiului a fost scris , în 
cea mai mare parte, în limba rus , acesta fiind considerat i primul poet rus 
modern. De mic a înv at i a practicat diferite limbi europene, precum greaca, 
latina, greaca veche, italiana, germana, franceza, rusa.  
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Urm toarea faz  în autotraducerea româneasc  este preluat  de pa opti ti, 
primii c rturari români care au în eles c  pentru a face cunoscute realit ile 
române ti pe plan interna ional, altfel zis pentru a le exporta luptând pentru 
legimitatea lor, ei trebuie s  scrie i s  militeze într-o limb  de circula ie 
interna ional . Pe atunci, dominant  era limba francez . De unde publica iile în 
aceast  limb  (nu pu ine)  ale  lui  M.  Kog lniceanu,  N.  B lcescu,  I.  Heliade  

dulescu .a., traducerile sau autotraducerile de literatur  i poezie ale lui V. 
Alecsandri i D. Bolintineanu. Este evident c  problema intergr rii europene a fost 
deschis  de pa opti ti. Ei au început o cale ce trebuie continuat  cu maxim  
energie i diligen . Fie c  traduceau din marea literatur  universal , fie c  se 
traduceau pe ei în i i, ei o f ceau pentru a oferi literaturii na ionale modele demne 
de urmat i pentru a aduce româna la în l imea cultural  a limbilor europene 
avansate.  

Presupunem c  i geniul monumental al românilor Nicolae Iorga s-ar fi 
autotradus.  Nu putea un asemenea neobosit  erudit,  care la  vârsta  de numai 15 ani  
vorbea perfect 6 limbi (româna, franceza, italiana, latina, greaca, aromâna, 
considerat  de unii limb  aparte, de al ii dialect românesc), un poligraf care a scris 
peste 1250 de volume i peste 25000 de articole în diferite limbi, un Voltaire al 
literaturii române ti, s  nu- i fi tradus singur, integral sau par ial, unele din operele 
sale, sau cel pu in o parte din discursurile sale. 

Deseori autotraducerea este atribuit  celor din diaspor , care, stabili i în alt  
ar , încep s  produc  în limba adoptiv . Panait Istrati, spre exemplu, scria în limba 

lui Voltaire înc  pe vremea când nu st pânea bine aceast  limb  i reprezint  un 
caz aparte în istoria autotraducerii prin faptul c  hot te s i traduc  singur, s i 
recreeze lumea scrierilor sale în limba matern , din simplul motiv c  vroia s  fie i 

 r mân  un scriitor român. Acest lucru l-a m rturisit chiar el într-o scrisoare 
adresat  editorului  I.  G.  Hertz  în  1925:  „Eu  sunt  i  in  s  fiu  un  autor  român...  
fiindc  sim irea mea, realizat  azi în fran uze te printr-un extraordinar hazard, 
izvor te din origine româneasc ” (Istrati 309). Parcursul crea iei lui Eugen 
Ionescu este i mai ebluisant. Descendent în mod egal dintr-un tat  român i mam  
fran uzoaic ,  cu  studii  f cute  în  Fran a i  în  România,  a  început  prin  a  scrie  în  
român  i a ajuns universal cunoscut prin opera lui de maturitate, scris  exclusiv în 
limba francez . Unul dintre cei mai perseveren i ionescologi, spaniolul Mariano 
Martín Rodríquez3,  a reu it s  reconstituie, cu mijloacele unui autentic anchetator 
deghizat în istoric i critic literar, geneza piesei de debut, Cânt rea a cheal , a c rei 
idee a luat na tere mult înaintea scrierii textului în francez . E. Ionescu, aflându-se 
deja la Paris i neizbutind s i publice în ar  textul piesei, pân  în 1948, îi scrie 
lui  Tudor Vianu:  „Am s  încerc s  m  traduc pe mine în fran uze te“,  ceea ce i  
face, dar, spune exegetul, el rescrie piesa, rezultatul fiind La Cantatrice chauve 
(Cuble an, online). 

În rile ex-sovietice istoricul fenomenului autotraduceii este legat de 
comunism i postcomunism. Un exemplu edificator îl constitue poetul român de 
origine evreiasc  Gherasim Luca, care, odat  cu accentuarea antisemitismului în 
România, a fost nevoit s  se autoexileze. Auto-intitulatul „étran-juif” p se te ara 
pentru a se stabili în Fran a unde începe s - i traduc  în francez  opera sa scris  în 
limba român . Actualmente, scriitorii care au ales Fran a ca orizont de liber  
exprimare, Matei Visniec, Linda Maria Baros, Miron Kiropol, Ilie Constantin, 
Virgil T nase, Dumitru epeneag .a., sunt proprii traduc tori în francez  ai 
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operelor lor create în limba lor matern  – româna. Este i cazul Feliciei Mihali, 
stabilit  în Canada, unde a stârnit un viu interes atât în mediile culturale francofon 
i anglofon, cât i al diasporei române ti. Sau cel al scriitorului i matematicianului 

Florentin Smarandache, profesor la Universitatea New Mexico din Statele Unite 
care, pe vremea lui Ceau escu, fuge în Turcia unde st  doi ani de zile pân  ob ine 
viza de emigrare în America, unde ajunge în prim vara lui 1990. A creat i în 
francez  (Le sens du nonsens – apreciat de Eugen Ionescu, Anti-chambres, 
antipoesies, ou bizarreries) i englez  (Dark Snow, Circles of lights) i  î i 
autotraduce opera din român  în englez . Se profileaz  astfel un nou gen de 
literatur , cea a exilului sau a migra iei, generat  de experien a diasporic  a 
intelectualilor i activitatea lor scriitoriceasc  bilingv .  

Trebuie s  recunoa em c  nu doar cei din diaspor  dar i mul i 
contemporani, r ma i acas  dar tr ind mereu între dou  culturi i dou  limbi, au 
reu it s - i croiasc  o dubl  identitate creatoare, practicând traducerea 
autoriceasc . Problema autotraducerii, fenomen ce alunec  uneori spre re-scriere, 
nu o las  indiferent  nici pe poeta i cercet toarea Irina Mavrodin, care s-a 
autotradus în mai multe rânduri cu aceea i m iestrie cu care l-a tradus pe Proust, 
Gide, Cohen, Camus, Flaubert, Stendhal .a. Sentimentul „dublei apartenen e” – la 
România i la Fran a – era la I. Mavrodin de origine i de natur  cultural  (Militaru 
6). Întreaga familie a traduc toarei era un loc al francofiliei i al francofoniei, c ci 
atât p rin ii ei cât i fra ii erau iubitori ai limbii i culturii franceze, citeau mult în 
francez , limba pe care o i vorbeau. Acest lucru probabil i  a  determinat-o  pe  
poet  s  exploreze autotraducerea în volumele sale bilingve Capcana/Le piège 
(2002) i Uimire/Emerveillement (2007). Un alt poet i prozator care alege deseori 

 se exprime în francez  este Paul Micl u, autorul romanului Roumains déracinés 
ap rut la Paris în 1995, fiind o variant  autotradus  a romanului Comoara (1989). 

În Republica Moldova autotraducerea este, pe bun  dreptate, o activitate 
rarisim  i doar în ultimii ani a trezit interesul unor savan i. Cel mai notoriu 
cercet tor interesat de acest fenomen este profesorul universitar Ana Gu u, 
intelectual de referin  în  spa iul european i poliglot (cunosc toare a mai multor 
limbi str ine, printre care franceza, spaniola, portugheza, engleza). A. Gu u î i scrie 
poemele, articolele tiin ifice i publicistice în francez , traducându-le apoi în 
limba român i viceversa. A devenit autotraduc toare prin excelen . Drept 
dovad  sunt i volumele de poezii Dulce lacrim  de dor (2000), Poezii pentru copii  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Graful nr. 1  
Piramida segmentat  a actului autotraductiv 
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/Poésies pour les petits (2003) i Fascination (2008). Din galeria 
personalit ilor basarabene care au curajul s  experimenteze aceast  „figur  de 
pilotaj înalt de sorginte lingvistic -langajier ” (Gu u 258) fac parte i scriitorii Ion 
Dru  (româna-rusa), Vasile C ân  (româna-franceza), Leo Butnaru (româna-
rusa) i Iulian Frunta u, Ambasadorul Republicii Moldova în Regatul Unit al Marii 
Britanii i al Irlandei de Nord (româna-engleza).  

Palmaresul oamenilor de cultur  care s-au autotradus este destul de 
impresionant i lista autotraduc torilor prezentat  în acest articol nu este nici pe 
aproape echaustiv . Meritul acestor creatori este unul incontestabil, ei fiind 

uritorii unei literaturi biglosice4, dac  e s  respect m egalitatea statutar  între cele 
dou  limbi utilizate de creator/autotraduc tor. Astfel putem vorbi despre o 
organizare sistemic  a actului creativ care este autotraducerea i pe care o putem 
ilustra sub forma unei piramide segmentate (vezi Graful nr. 1) în care autorul-
traduc tor (sau scriitorul biglosic) de ine rolul de mediator între dou  culturi, dou  
mondoviziuni, operând cu dou  limbi diferite (LS i  L ) i producând dou  texte 
originale (TO1 i TO2)5 care  sunt  parte  a  unei  literaturi  biglosice.  Acest  tezaur  
literar ofer  un teren fertil pentru crea ia aflat  între dou  mondoviziuni, care la 
rândul lor constituie sursa intrinsec  a actului autotraductiv. 

Studiul sincronic i diacronic al autotraducerii a scos în vileag câteva genuri 
de literatur  predilecte pentru unii sau al ii scriitori-traduc tori, genuri îmbr i ate 
în func ie de epoc  i circumstan ele func ion rii co- sau bilingvismului, 
predilec ii uneori inexplicabile. Axa ponderii acestor genuri de literatur  în istoria 
traducerii auctoriale ar putea fi reprezentat  grafic în felul urm tor:    

 
       Graful nr. 2. Axa ponderii genurilor de literatur  în istoria autotraducerii 
 

E i firesc ca autotraducerea operelor literare s  de in  întâietatea, deoarece 
anume literatura artistic  este indisolubil legat  de poporul care a z mislit-o i atât 
exponen ii diasporei, care din varii motive i-au p sit ara i au adoptat o alt  
limb , devenind bilingvi prin formare (ex. A. Makine, P. Istrati, Gh. Luca .a.), cât 
i scriitorii bilingvi prin nativitate (ex. E. Triolet, S. Beckett, E. Ionescu) contribuie 

la perpetuarea acestuia. Gra ie (auto)traducerilor literatura unui popor se face 
cunoscut  dincolo de frontiere sale i,  pe  lâng  statutul  de  literatur  na ional , 
cap  de asemenea i statutul de literatur  str in : „… dup  ce a trecut frontiera, o 
literatur  na ional  devine la rându-i str in i, din centrul pe care p rea c -l ocup , 
ea trece în acea clip  la periferie” (Hubert Nyssen, apud Mavrodin 7). Literatura 
artistic  este succedat  de cea tiin ific  (cazul savan ilor D. Cantemir, F. 
Smarandache, A. Gu u) care include i lucr rile cu caracter istoric. Urmeaz  apoi 
autotraducerea religioas , care a fost r spândit  mai mult în primele secole de dup  
Hristos, în Evul Mediu i în Epoca Rena terii. Ponderea cea mai mic  o au scrierile 
ocazionale. Oricare ar fi tipul autotraducerii, acest exerci iu a fost i este practicat 
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de figuri emblematice din istoria omenirii i reprezint  o form  de crea ie, o art  a 
dialogului între culturi. 

În concluzie putem afirma c  autotraducerea i crea ia bilingv , componente 
ale literaturii biglosice nu trebuie considerate ca activit i neordinare i apar inând 
sf. sec. al XX-lea i înc. sec. al XXI-lea. Modesta noastr  cercetare demonstreaz  

 fenomenul traducerii auctoriale cuprinde toate genurile i speciile literare i 
non-literare. Începând cu sec. I al erei cre tine i pân  în zilele noastre în întreaga 
literatur  universal  s-a r spândit un curent poliglot în care autotraducerii îi revine 
rolul cheie de universalizare. Istoria acestui curent începe cu traducerea textelor 
sacre, ca mai apoi s  se extind  în Evul Mediu i Epoca Rena terii, s  cunoasc  un 
regres semnificativ cauzat de monolingvismul na ionalist i apari ia noilor state-
na iuni i s  recâ tige iar teren în perioada postcolonial , iar era globaliz rii a sec. 
XXI s  devin  cea al autotraducerilor. Spa iul românesc a cunoscut o dezvoltare 
spectaculoas  a (auto)traducerii în perioada pa optist , în timpul României mari, i 
mai cu seam  dup  colapsul regimului comunist. 

 
                                                
1 “Self-translation is a much more widespread phenomenon than one might think” (Whyte, 
2002, p. 64). 
2 Athanasie Moldoveanul ar putea fi unul dintre colaboratorii anonimi pe care Dosoftei i-a 
folosit în programul s u de traduceri, inclusiv la revizuirea traducerii Vechiului Testament a 
lui Nicolae Milescu. 
3 A se vedea : Rodríguez Mariano Martín. Ionesco: înainte de „La cantatrice chauve”; opera 
absurd  româneasc . Cluj-Napoca: Casa C r ii de tiin , 2009. Traducere de Iulia Bob il . 
4 De la bi- element de compunere însemnând „de dou  ori”, „dublu”; i gloso- element prim 
de compunere savant  cu semnifica ia „(referitor la) limb ”, „al limbii” [Var. glos-./< fr. 
glosso-, cf. gr. glossa – limb ] (sursa: http://www.dex.ro). Termen care poate fi confundat 
cu diglosia (< fr. diglossie) = coexisten a, în aceea i ar , a dou  limbi diferite (una savant  
i alta popular ) sau a dou  stadii ale aceleia i limbi. Noi extindem semnifica ia termenului 

de biglosie i denumim literatura biglosic  ca totalitatea operelor scrise de un autor i 
traduse de el în alt  limb , alfel zis literatura bilingv  autotradus . 
5 Noi consider m c  autotraducerea nu poate fi nicidecum cosiderat  o copie a originalului, 
în cazul acestui exerci iu ne confrunt m cu dou  texte originale. O autotraducere reu it  
devine automat un alt text, ea ne ajut  s  percepem mai bine textul surs  f  a fi o copie a 
acestuia.   
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TRANSLATOR’S IMMERSION IN CULTURES 
 

Doina IVANOV 
„Dimitrie Cantemir” Christian University, Romania 

 

I have written this paper not because I teach theory and technique of translation at 
the faculty of foreign languages and literatures but because I’d like to focus on one of the 
most important aspects for translators in general, and particularly for those students who 
would like to enter the translator’s profession, namely to keep learning throughout their 
lives, to read and learn about the cultures of peoples. In this way they will be able to 
understand the cultural differences and their significance for translation.   

Nowadays most universities offer undergraduate programmes in translation and 
interpreting, which are part of the academic landscape. These academic courses set out to 
teach students how to do a particular job, encourage them to reflect on what they do, how 
they do it and why they do it in one way rather than another. 

Translation is a point of contact between peoples; the translator is the mediator, who 
makes explicit the differences between cultures and builds an imaginary bridge between 
them. Even if there are cultural boundaries he, the translator, does cross them. 

Translators and interpreters are voracious, passionate readers, in the middle of many 
books at once, in several languages, in different fields, they learn foreign languages and the 
culture and civilization of peoples, they travel a lot paying attention to how people use 
language and they are keen on real-world experience. 

They are fascinated by the untranslatable culture-bound words and phrases, look for 
them in all their resources, dictionaries, reference books, and encyclopedias in order to find 
the perfect solution, and to provide clear meaning in the target language. In a word, 
translators continue to immerse themselves in international cultures. 
           Keywords: art of translation, translator, culture and civilization of peoples, cultural 
differences, cultural   boundaries, culture-bound words and phrases. 
 
 

Understanding someone else’s words or written message  
in a foreign language is far more complicated than we are inclined to think. 

 
 
Introduction 
 
I have written this paper not because I teach theory and technique of 

translation at the faculty of foreign languages and literatures but because I’d like to 
focus on one of the most important aspects for translators in general, and 
particularly for those students who would like to enter the translator’s profession, 
namely to keep learning throughout their lives, to read and learn about the cultures 
of peoples. In this way they will be able to understand the cultural differences and 
their significance for translation.   

Nowadays most universities offer undergraduate programmes in translation 
and interpreting, which are part of the academic curricula. These academic courses 
set out to teach students how to do a particular job, encourage them to reflect on 
what they do, how they do it and why they do it in one way rather than another. 

Translation is a point of contact between peoples; the translator is the 
mediator, who makes explicit the differences between cultures and builds an 
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imaginary bridge between them. Even if there are cultural boundaries the translator 
does cross them. 

Translators and interpreters are voracious, passionate readers, in the middle 
of many books at once, in several languages, in different fields, they learn foreign 
languages and the culture and civilization of peoples, they travel a lot paying 
attention to how people use language and they are keen on real-world experience. 

They are fascinated by the untranslatable culture-bound words and phrases, 
look for them in all their resources, dictionaries, reference books, and 
encyclopedias in order to find the perfect solution, and to provide clear meaning in 
the target language. In a word, translators continue to immerse themselves in 
international cultures.  

Every aspect of our social and political life is mediated by translators and 
interpreters: in diplomacy, parliament, court, policy, military area, religion, 
education, technology, in all domains translators and interpreters are part of the 
professional and educational landscape. Professor Mona Baker stated that “Since 
1992 numerous training programmes have been set up for translators and 
interpreters across the world. Translation has become a highly attractive career for 
young people with a love for languages and for engaging with other cultures, as 
well as a growing area of research.” (2011: 2) 

We agree with her point of view and we’d like to go back in the past to see 
who did translations and how was this profession perceived by society in ancient 
times. 

 
Who are translators? 
 
Since ancient Rome the translation theorists were aware of the cultural 

differences and their significance for translation. The medieval literal translators 
were not ignorant of cultural or linguistic difference too; they were simply 
determined by the audiences for whom they translated, to bracket that difference, 
let it aside, and proceed as if it did not exist. In the Middle Ages translators often 
wrote their own glosses or commentaries and built them into their translations. The 
Renaissance translators were proponents of sense-for-sense translation and not of 
word-for-word translation, as their precursors were.  

Translation theorists stated very long time ago, that it is important to 
translate the meaning of the original text, not individual words. That happened 
about sixteen centuries ago, if we date the theory back to Jerome’s letter to 
Pammachius in 395: 

 
Now I not only admit but freely announce that in translating from the Greek – 

except of course in the case of Holy Scripture, where even the syntax contains a 
mystery – I render, not word for word, but sense for sense.  (Robinson Douglas, 
1997c/2002: 25) 
 
Or  if  we  date  it  back  to  Cicero  in  55  before  the  Common  Era,  the  same  

process of translation was present two millennia ago: 
 

And I did not translate them as an interpreter, but as an orator, keeping the 
same ideas and the forms, or as one might say, the ‘figures’ of thought, but in 
language which conforms to our usage. (ibidem: 9) 
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This principle is the fundamental axiom of all mainstream translation in the 
West. People always learn things more fully, integrate them more coherently into 
their working habits, when they learn them in rich experiential contexts, through 
their own efforts. In fact no one ever learns anything without first testing it in 
practice. At faculty, for instance, the beginning student translator who translates 
one word at a time will not quite believe the teacher who says ‘translate the 
meanings of whole sentences, not individual words,’ until s/he has tested that 
principle in actual translation work and felt its experiential validity. In this way 
experience remains important even when being taught someone else’s deductive 
principles. In addition, exposure to other people’s deductions about translations can 
help broaden a translator’s sense of the field. A translator in technical or business 
field must render the meaning of the original text as accurately as possible. He 
might feel paralyzed when asked to adapt advertising copy to the requirements of a 
different culture, or a complex novel for children. He might cry “That’s not 
translation!” Whatever lies outside each individual translator’s experience of the 
field is “not translation.” 

Throughout its long history, translation has never enjoyed recognition and 
respect; on the contrary it was an underestimated profession. It has the longest 
apprenticeship of any profession and it is based on knowledge and experience. In 
the past, talented translators had no formal training in translation as the translators 
nowadays have, but they achieved a high level of competence through long and 
varied experience. 

“Traduttore, traditore” is an old Latin phrase referring to the translation 
activity when the translator can’t always render faithfully what the source author 
wrote and he adds or alters some items in the target text, in order to provide clear 
meaning in it. The ancient rule of translation says not to change anything. The 
translator should be bound to the original, but the editor can change the text to suit 
the actual physical world, if there are some aspects which are not clear enough. 
This regards the professional editing and not translation. 

Some people become translators after they had travelled a lot and had learnt 
abroad several foreign languages and cultures. They translate full time; they 
possess the necessary skills to shift from one domain to another: medicine, law, 
engineering, business, literature, education, like the talented actors who shift from 
role to role. They develop remarkable recall skills that will enable them to 
remember a word that they have heard only once. 

A student of mine, who graduated a few years ago, used to go during her 
summer holidays to Spain, to her parents and worked as a maid in different Spanish 
houses, where she could practice Spanish, the language she had studied at faculty 
in Bucharest. That was a very good practice for her, as she came into contact with 
different people, paid attention to how people used Spanish language around her 
and so she became fluent in Spanish. She moved to Spain and worked as a 
translator in court in Madrid and was very happy to get a job immediately after 
graduation. This is the case when a student who studied foreign languages became 
a translator. It isn’t compulsory to be a graduate of foreign language studies to 
work as a translator. It is very likely for a person to become a translator if s/he has 
grandparents of different nationalities, a good school education in mother tongue, 
then travels throughout the world, attends some technical or commercial courses, 
works in different domains of activity abroad,  gets married to a foreigner and 
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finally goes back to a postgraduate translation course. This is first-hand experience 
gained by actually doing something, rather than knowledge from books.  

In conclusion translation is an art which requires aptitude, practice and 
general knowledge and the ability to translate is a gift, you either have it or you 
don’t. The respected first-class professional translators have the ability to stand 
back and reflect on what they do and how they do it. For them professional pride, 
professional integrity and professional self-esteem are very important in their job.  

The areas in which translators take professional pride are reliability and 
ethics. 

 
Reliability 
 
The text’s reliability refers to ”accuracy”, “equivalence” or “fidelity” 

(Robinson, Douglas, 2012: 8) that means the translation is reliable, accurate and 
easily readable in the target language. This will be called a good or successful 
translation. The translator’s reliability means “professionalism” (ibidem: 11). The 
reliable translator can add besides straight accuracy various forms of adaptation, or 
commentary or re-creation in his translation, so that the target text will be effective. 
The most important thing is that the rewriting should not distort the meaning of the 
original. The translator should be meticulous in the attention to the contextual and 
collocational nuances of each word and phrase that are used in the target text. The 
translator should do research, in reference books, internet and other sources, like 
phone calls to friends, colleagues, and professionals to look for words and phrases 
he/she doesn’t know. The translator should feel entirely competent in the field of 
specialization the text belongs to. If the task is beyond his/her abilities it is better to 
refuse politely to do the translation. 

The translator should always make realistic promises to clients regarding 
deadlines and then keep those promises. 

Finally the translator should never disclose confidential matters learnt 
through translation to third parties. 

 
  Ethics 
  
 Translators are involved in their profession, have the necessary skills they 

need, have confidence and strength to do their job at high standards. The 
professional ethics of translation have been defined in a narrow way, namely the 
translator should not distort the meaning of the source text. But from experience 
one can consider this point of view too narrow. There are cases when the translator 
has to adapt a text for children, for TV, for advertising, etc. Professional translators 
want to take pride in what they do and have to find ways to reconcile their ethics as 
human beings with their work as translators. There can’t be any compromise in 
their work; otherwise they cannot take professional pride in their job. 

 
Picking the rendition that feels right 
 
  At  last  translators  have  to  make  a  decision,  to  find  the  right  word  for  the  

untranslatable word or phrase, and to finish the translation. When they feel 
comfortable with a solution to move on, there comes uncertainty and translators 
have to go back and change it. In the end each translator picks the rendition that 
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feels right. This depends on his/her professional knowledge, skill and intuitive 
sense.  

 The difference between a good translator and a mediocre one is that the 
former relies on years of internalized   experience and intelligent reflection. Good 
translators are lifelong learners, looking for more cultural knowledge, more words 
and phrases, and more experience of different text types. 

  In the end we shall give an example of a short literary text that we used at 
class and we’ll write some versions given by students. Few of them were not aware 
of ‘The Isle of Man’, they had poor information of English culture and civilization, 
didn’t read the book written by James Joyce, and consequently they were not able 
to translate appropriately.  

 
Ignatius Gallaher laughed. 
‘Tommy’, he said, ‘I see you haven’t changed an atom. You’re the very same 

serious person that used to lecture me on Sunday mornings when I had a sore head 
and a fur on my tongue. You’d want to knock about a bit in the world. Have you 
never been anywhere even for a trip?’ 

‘I’ve been to the Isle of Man’, said little Chandler. 
Ignatius Gallaher laughed. 
‘The Isle of Man!’ he said. ‘Go to London or Paris: Paris, for choice. That’d 

do you good” 
                              (James Joyce “A Little Cloud”) 

 
The underlined words were translated word-by-word or set aside, dropped 

out, by some students, because they didn’t know the meaning of the English 
phrases. Other students tried to translate the phrases appropriately by adding 
elements that are absent in the source text. 

We’ll give some examples of poor translation of the underlined words or 
phrases: ‘Nu te-ai schimbat nici un atom”, or  “Nu ai schimbat nici un atom”; “care 
îmi citea diminea a”; “când aveam capul inflamat”; “cu un fir de p r pe limb ”; 
“Insula Barbatului”. 

Some examples of better translations: “Nu te-ai schimbat de loc “(nici un 
pic, aproape de loc, câtu i de pu in); “care obi nuia s -mi in  prelegeri duminica 
diminea a/ care m  dojenea”; “când m  durea capul”or “când sim eam capul cât o 
bani ”; “ i aveam limba înc rcat ” or “ i vorbeam cu greu”; “s  te plimbi prin 
lume”; “am fost la Isle of Man”. 

Most students did not translate the following phrases: “a fur on my tongue”, 
“knock about a bit in the world”, and “for choice”. 

One of the best versions of this translation belongs to student ST, as follows: 
 

Ignatius Gallaher a râs. 
‘Tommy’, a spus el,’Observ c  nu te-ai schimbat de loc. E ti aceea i 

persoana serioas , care obi nuia s  m  dojeneasc , duminica diminea a, când m  
durea capul i aveam limba înc rcat . Ai dori poate s  colinzi pu in prin lume. N-ai 
fost nic ieri niciodat , nici m car într-o excursie?’ 

‘Am fost la Isle of Man’, a spus micu ul Chandler. 
Ignatius Gallaher a râs 
‘Isle of Man!’ zise el.’Du-te la Londra sau la Paris: de preferin  la Paris. 

Asta i-ar prinde bine. 
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English Text Some students’ word-by-

word translations 
Accurate Romanian 

Translation 
Ignatius Gallaher 
laughed. 
‘Tommy’, he said, ‘I 
see you haven’t 
changed an atom. 

Ignatius Gallaher a râs. 
‘Tommy’, a spus el,’Observ 

  
*nu te-ai schimbat nici un 
atom”, 
*  nu  ai  schimbat  nici  un  
atom”; 
* nici un pic, 
*aproape de loc 
* câtu i de pu in 

Ignatius Gallaher a 
râs. 
‘Tommy’, a spus 
el,’Observ c  nu te-ai 
schimbat de loc. 

You’re the very same 
serious person that 
used to lecture me on 
Sunday mornings 
when I had a sore 
head and a fur on my 
tongue. 

ti aceea i persoana 
serioas ,  
* care îmi citea diminea a 
duminica 
 *când aveam capul inflamat 
*care m  dojenea 
*când m  durea capul 
*când sim eam capul cât o 
bani  * i aveam limba 
înc rcat  
* i vorbeam cu greu 
*cu un fir de p r pe limb  

ti aceea i persoana 
serioas , care obi nuia 

 m  dojeneasc , 
duminica diminea a, 
când m  durea capul i 
aveam limba înc rcat .  

You’d want to knock 
about a bit in the 
world. Have you 
never been anywhere 
even for a trip?’ 

* Vrei poate s  te plimbi prin 
lume 
*N-ai fost nic ieri niciodat , 
nici m car într-o excursie?’ 

Ai dori poate s  colinzi 
pu in prin lume. N-ai 
fost nic ieri niciodat , 
nici m car într-o 
excursie?’ 

I’ve been to the Isle 
of Man’, said little 
Chandler. 

Am fost la Insula B rbatului, 
a spus micul Chandler. 

Am fost la Isle of Man’, 
a spus micu ul 
Chandler. 

Ignatius Gallaher 
laughed. 
‘The Isle of Man!’ he 
said. ‘Go to London 
or Paris: Paris, for 
choice. That’d do you 
good’ 
 

Ignatius Gallaher a râs. 
Insula B rbatului! a zis el. 
Du-te la Londra sau la Paris. 
(“for choice” => nu a fost 
tradus ) 
Asta  î i  va  face  bine.  (Nu au 
tradus condi ionalul) 

Ignatius Gallaher a 
râs. 
Isle of Man!’ zise 
el.’Du-te la Londra sau 
la Paris: de preferin  
la Paris. Asta i-ar 
prinde bine. 

 
The difference in length is due to the expansion in the target language text, by 
adding elements that are absent in the source text. 
 
 

Conclusion 
 
Most of the researchers admitted that translation is a process that operates on texts 
rather than words or sentences. As such, translation can be considered an act of 
communication because its effect is on the readers of the message. Changes in 
levels of explicitness through translation may be regarded as a result of differences 
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in stylistic preferences between Romanian and English languages in our example. 
The Romanian version of the above English text is also enriched by adverbial 
particles, and adjectives, that were added in order to make the text more explicit in 
the target language. Translators need to read a lot in the language they work with, 
in order to understand those items which have no equivalence in the target 
language, and consequalntly to find the proper words that suit best in the context. 
We tried to teach the beginning student translators, the so called ‚green’ translators 
to enjoy their work, to think about translation in more human terms, more artistic 
and imaginative terms, and in this way they make the work seem more interesting. 
Heraclitus’s  dictum  about  not  being  able  to  step  in  the  same  stream  twice  holds  
especially  true  for  flow  experience.  Flow  forces  people  to  stretch  themselves,  to  
always take on another challenge, to improve on their abilities, to continue 
broadening their world. 
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ENGLISH NOMINAL PHRASES  
AND THEIR TRANSLATION INTO ROMANIAN 

 
Zinaida CAMENEV 

Free International University of Moldova 
         
Present article aims to demonstrate ways of translating English complex nominal 

phrases in Romanian based on a corpus of texts from the field of economics as well as a 
highlight the difficulties of translation, types of nominal phrases constituents that determine 
analogies and differences of terms in the source language and their counterparts in target 
language. Four structures of English economic terms with the highest frequency, which 
occupies 40% of the massif researched and translated texts were identified. Lack of 
translation rules and even the translation of such terms caused their inclusion in a micro-
glossary for the specialists in this field of science who do not possess English.  
            Key words: complex nominal phrases, economic terminology, lack of the laws of 
translation, analogies and divergencies, types of constituents. 

 
 
Translation, especially precise, holds the attention of linguists more and 

more. It is an issue of great interest not only for the interpreters, but also for 
language researchers and scientists. Translation is such a basic linguistic skill that 
any practicing linguist must be able to undertake it at some level of complexity. It 
would appear reasonable that the ability to translate, certainly from the target 
language, and to some extent into it as well, in a wide range of up-to-date registers, 
becomes  a necessity. 

Mentioning complexity we have in mind English noun or nominal phrases 
because the article is centered on the use and translation of multiple pre-modified 
head nouns in these groups based on the texts in economy and the problems arising 
in the process of their translating into Romanian and vice versa.  

This article is dedicated to the translation of English complex multiple 
nominal phrases  into Romanian. These nominal phrases represent one of the most 
frequently used types of premodification in English, they are used for the sake of 
compactness and economy of space and determine the head noun which is a term in 
the domain of economical texts. Nowadays economy is of paramount importance 
including production, distribution, trade and consumption of goods and services. A 
term does not always have an equivalent in the target language. Sometimes a term 
is equivalent  with a string of words or has no equivalent and it is necessary to 
search and find an equivalent with at least similar meaning, if not, then the 
translator can reproduce it by paraphrasing (4, on line). Economic terminology is 
expressed by two-, three- and n – member nominal phrases, their study being 
necessary because these terms have not got the same tasks and meanings as has one 
simple word in the common language and the interpretation of these terminological 
units  is  different  as  well.  According  to  Quirk  and  Greenbaum  (Quirk  and  
Greenbaum.375) a complex nominal phrase consists of three  elements: 

 
1)The head (nucleus or center) around which the other components cluster; 
2) The pre-modification which consists of elements placed before the head noun; 
3) The post-modification which consists of all elements placed after the head noun. 
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These nominal phrases may have different ways of translation depending on 
the quantity of modifiers of the head noun. The modifiers of the complex nominal 
phrases  may  be  situated  either  before  or  after  the  head  noun  being  constituted  of  
different parts of speech more often adjectives and nouns. The study of the 
linguistic constituents refers to the interpretation of the meaning of these elements 
forming the noun phrase (Cameneva, Pascari 275). 

Such noun phrases present difficulties not only for the specialists but also for 
the translators. Sometimes they are idiomatic from the point of view of machine 
translation (MT). They may be paraphrased into subordinate clauses in the process 
of translation into a different language 

For example in the terminological unit «retail price index» the head noun or 
nucleus/centre is the word «index» which is modified by other two nouns «retail» 
and «price», the unit is not translated word by word but has the meaning «indice al 
pre urilor cu am nuntul». If we analyze the English source language unit we 
observe  that  it  is  constituted  of  three  nouns  but  there  are  five  words  in  the  
Romanian target language, the very same nouns but quite in another position which 
are connected with an article and a preposition, the structure of the translation in 
the target language is vice versa, the head noun being post-modified by those two 
other nouns. 

The study of the linguistic constituents of the multiple nominal phrases 
refers to the meaning interpretation of these terminological units. They are mostly 
used in the above-mentioned texts for the sake of compression and economy of 
space. The strategy of using compact multiple noun phrases may be justified by the 
fact that they provide more information using fewer words. 

The analysis of the translations of such pre-modified noun-phrases 
demonstrates that both English and Romanian nominal phrases contain sometimes 
a similar number of constituents and that the majority of these constituents are 
expressed by nouns and adjectives. Differences in the translation of the English 
nominal phrases are conditioned by the position, so-to-say the structure of the 
equivalents but in many cases even with their semantics, e.g.: 

 
      Accountancy firm – firm  contabil ; 
       Order imbalance – dispropor ie între ordinele de vînzare i cump rare; 
       Head contract – contract principal de închiriere; 
       Quantum index – indice al volumului fizic. 
 
The nominal phrase “firm of stockbroker” is translated “firm  de blocaj”, the 

structure is the same, but there are  differences in semantics.  
In translating three-member and four-member terminological units we 

observe the same situation as before. Lack of rules of the translation of multiple 
noun phrases forces the translators to work hand in hand with the specialists in the 
field of application of economics who could consult the translator:  

 
Price  adjustment model – model de ajustare a pre urilor; 
Stock adjustment model – model de gestionare a capitalului fix; 
Operations research model – model de cercetare opera ional ; 
Blue chip firm – firm  cu o reputa ie impecabil ; 
Financial Times share index – indice al ac iuni lor industriale, calculat de ziarul  
“Financial Times”. 
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The complex pre-modified nominal phrases may be categorized not only 
according to the number of constituents but also to their types. The four most 
frequently used noun phrases occurred  in the economic texts are as following: 

 
1 Pre-modifying adjective + head noun, for example, foreign currency – valut  
str in ; 
2.Pre-modifying adjective + pre-modifying noun + head noun: e.g.: foreign 
currency transaction – opera ie efectuat  cu valut  str in ;  
3.Pre-modifying noun + pre-modifying noun + head noun: product quality index 
= indice al     calit ii produsului limit.4. 
4. Pre-modifying adjective + pre-modifying noun + pre-modifying noun + head 
noun: foreign currency transaction loss = pierdere la opera ia efectuata cu 
valut  str in .     

                              
Such  nominal phrases constitute almost 40% of the total number of the  

investigated texts in comparison with the post-modified nominal phrases [3, 
p.356]. 

When translating a complex pre-modified nominal phrase we follow a right-
to-left movement starting with the head noun, for example, mail order firm = firma 
care comercializeaz  m rfuri prin po .  

In conclusion we can state that the most frequent model of multiple pre-
modified nominal phrase in the corpus is the two-element pre-modified complex 
nominal phrase, while the least frequent is the four-element pre-modified complex 
nominal phrase. In English, the minimal and multiple pre-modified noun phrases 
contain a high-percentage of pre-modifying nouns and adjectives and a 
considerable amount of pre-modifying non-finite verb forms (Present and Past 
Participles), while in their Romanian counterparts the structure is even more 
complex because Romanian uses even more nouns than English. Lack of rules in 
the translation of long strings of nominal phrases makes the translators introduce 
them as ready-made nominal phrases into a micro-glossary in order to help those 
specialists who don't possess English. 
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THE FUNCTIONS OF CAUSAL VERBS IN ENGLISH 
 

Tatiana PODOLIUC 
Free International University of Moldova 

 
The aim of this article is to show the functions of the causal verbs in the English 

sentence. There are many points of view on the number of causal verbs in English. But after 
a thorough investigation of these verbs we can see that almost all of them can become 
causative only in the process of transformations. In this article we do not speak about the 
transformations which convert the casual verb into a causal one, we speak and analyze only 
three verbs which we consider to be the truly causal ones. We analyze the verb “to cause” 
and consider it to be the primary verb with the causative meaning and such verbs as “to 
make” and “to have” which as we consider have the causal meaning as their arbitrary one.  
         Key words: causal verbs, casual verbs, primary meaning, arbitrary meaning, 
transformations, cause-effect relations. 

 
 
The cause-effect relations play a great role in the processes of interrelations 

of different objects and phenomena of the objective reality. The constant 
interaction of different phenomena (objects) can give rise to other phenomena and 
so on.  The cause-effect relations exist not only between the objects and 
phenomena but also between the ideas about them. These relations can be found in 
all spheres of human activity. The main principles of the cause-effect relations are: 
- the cause (reason) precedes the effect; - the cause (reason) always leads to some 
effect.  

Each linguistic unit is characterized by the plane of expression and the plane 
of content. From the point of view of the plane of content the category of causal 
relations is represented by the binary contradiction between the cause and effect. 
From the point of view of the plane of expression the causative relations in the 
English language can be expressed by prepositions (due to, because of...), 
conjunctions (as, since, because), finite and non-finite forms of the verbs, by 
double comparatives (The more you learn, the more you know), the order of simple 
sentences in the text, as well as by the compound and complex sentences. 

Masayohi Shibatani lists three criteria of cause-effect relations that must be 
encoded in linguistic expressions of causation: 

 
An agent causing or forcing another participant to perform an action, or 

to be in a certain condition.  
The relation between two events [=the causing event, and the caused 

performing/being event] is such that the speaker believes that the occurrence of 
one event, the “caused event,” has been realized in t2, which is after t1, the time 
of the “causing event”; 

The relation between the causing event and caused event is such that the 
speaker believes the occurrence of the caused event depends wholly on the 
occurrence of the causing event—the dependency of the two events here must be 
to the extent that it allows the speaker a counterfactual inference that the caused 
event would not have taken place at a particular time if the causing event had 
not taken place, provided that all else had remained the same 
(http://bookos.org/book/685290/5ccdb2). 
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Bernard Comrie speaks about the typology of the syntax and semantics of 
causative constructions. He distinguishes between the linguistic encoding of causal 
relations and other extra-linguistic concerns such as the nature of causation itself 
and questions of how humans perceive the causal relations.  

 
Comrie usefully characterizes causative events in terms of two (or more) 

microevents. Formally, he categorizes causatives into 3 types, depending on the 
contiguity of the material encoding the causing event and that encoding the 
caused event. These are: 1) lexical causatives, in which the two events are 
expressed in a single lexical item; 2) morphological causatives, in which the 
causing event and the caused event are encoded in a single verbal complex via 
causative morphology, and, prototypically, morphological marking showing the 
status of affected arguments; 3)finally, Comrie discusses analytic causatives, in 
which the causing event and the caused event are encoded in separate 
clauses(www.barnesaudnoble.com/.../language-universals). 

 
Jae Jung Song divides causative constructions into three classes: 

COMPACT, AND and PURP. 
 

COMPACT, in which [V cause] can be “less than a free morpheme” 
(e.g., bound morpheme [prefix, suffix, infix, circumfix, reduplication], zero-
derivation, suppletion); or “a free morpheme”, in which [V cause] and [V 
effect] form a single grammatical unit. The AND causative is any construction 
with a separate [S cause] and [S effect] i.e., in which “two clauses [are] 
involved”. The PURP causative are constructions which encode intended 
causation on the part of the causer, but which do not encode any outcome 
(hamminnkj.tripod.com/babel/cause.htm). 

 
Robert Dixon says that many languages have at least two causative 

constructions.  They are often broadly divided into ‘more compact’ and ‘less 
compact’ (http://www.bokus.com/bok/9780521135207/changing-valency). 

Leonard Talmy presents the list of possible (semantic) causative types:  
 

-autonomous events (non-causative). The vase broke. -resulting-event 
causation The vase broke from a ball’s rolling into it.- causing-event causation A 
ball’s rolling into it broke the vase.- instrument causation A ball broke the vase.- 
author causation (unintended) I broke the vase in rolling a ball into it.- agent 
causation (intended) I broke the vase by rolling a ball into it.- undergoer 
situation (non-causative) My arm broke (on me) when I fell.- self-agentive 
causation I walked to the store.- caused agency (inductive causation) I sent him 
to the store (http://www.amazon.com/...Cognitive-Semantics-Structuring) 

 
The aim of our article is to show the difference between such causal verbs as 

“to cause”, ‘to make’, and “to have”. Many verbs can have a causative meaning. 
Sometimes they get it when they are paraphrased and connected with adjectives: to 
clean = to make clean; to clear = to make clear; to easy = to make easy. In all these 
cases the transformations are done with the help of the verb ‘to make’ which is 
considered to be a causative verb. 

Some causative verbs are formed with the prefix ‘en-‘. Act-enact; camp-
encamp. 
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Prefix en- is a productive prefix in modern English. It appears in loan words 
especially from French. It forms verbs with the sense “to cause (a person or thing) 
to  be  in”  the  place,  condition,  or  state  named  by  the  stem;  more  specifically,  “to  
confine in or place on” (enshrine; enthrone; entomb); “to cause to be in” (enslave; 
entrust; enrich; encourage; endear); “to restrict” in the manner named by the stem, 
typically with the additional sense “on all sides, completely” (enwind; encircle; 
enclose; entwine). This  prefix  is  also  attached  to  verbs  in  order  to  make  them  
transitive, or to give them a transitive marker if they are already transitive 
(enkindle; enliven; enshield; enface). Origin; Middle English < Old French < Latin 
in- (http://www.collinsdictionary.com) / 

 
Though Andrew encountered death often enough and was trained to 

know the signs of death's approach, he still was uncertain about communicating 
with a dying person's friends or famil (Hailey, 2001:37).  

I was, and still am, grateful to those millions of readers worldwide who 
have enriched my life in many ways, including making retirement possible 
(ibidem: 54).  

 
Some causative verbs are formed with suffixes -en, -ify, -ize. 
Suffix ’-en’ currently is not very productive. When it is added to some 

adjectives it forms a transitive verb. Origin: Middle English, Old English; cognate 
with Old High German - n, Gothic -eins, Latin – nus.  Instead of improving, Mary 
Rowe's condition worsened (ibidem: 54).    

The  verb  ‘worsen’  is  formed  from  the  adjective  ‘worse’  that  is  the  
comparative degree of the adjective ‘bad’. We can transform this sentence and say 
Instead of improving, Mary Rowe's condition became worse. The same 
transformations can be done with the verbs with the suffix ‘-en’ in the following 
sentences: The saleswoman raised an eyebrow skeptically; her voice sharpened 
(ibidem: 122). The resident hastened from the elevator, Andrew following (ibidem: 
54).  

Suffix ‘- fy‘ is used to produce causal meaning usually with intermediate ‘i’. 
Origin: from Old French – ifiert, from Latin – ficare and – facere. It was rumored 
that her move to CBA was   a trial run to see whether she would demonstrate 
sufficient toughness to   qualify as eventual chairman of the parent company. 
(ibidem: 198) Chippingham said. "I simply don't think it has enough possibility to 
justify the effort" (ibidem: 234).   

One of the most productive causal suffix in English is suffix’-ize’. It 
appeared in the late 16th century. It came from Greek and entered English through 
Latin or French (baptize; barbarize; catechize). In English it is often added to the 
adjectives and nouns to form transitive verbs with causal meaning (actualize; 
minimize; emphasize; computerize; dramatize; hospitalize; terrorize). Also formed 
with -ize, are a more heterogeneous groups of verbs, usually intransitive, denoting 
a change of state (crystallize), kinds or instances of behavior (apologize; moralize; 
tyrannize), or activities (economize; philosophize; theorize). Origin: < Late Latin -
iz re < Greek -izein; replacing Middle English -isen < Old French -iser < Late 
Latin (http://www.collinsdictionary.com). 

 
 An obstacle to recovery, he realized, was that accumulation of ammonia. 

(ibidem: 13).  
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 Andrew began reading an article: "Eight Ways to Minimize Your Taxes 
in Private Practice" (ibidem: 55).   

He turned to Mary Rowe's husband. "I want to   emphasize again, John, 
this is a long shot, a very long shot (ibidem: 54). 

 Over the years Andrew had tried to understand his mother and 
rationalize her behavior (ibidem: 210). 

 
In our article we do not investigate the processes which transform the 

casual verbs into causative; we investigate only those verbs which show their 
causative meaning in their surface form.  

To such verbs we refer the verb ‘to cause’. We consider it to be the primary 
causal verbs. To the verbs with the arbitrary causal meaning we refer the verbs ‘to 
make’ and ‘to have’.  

Cause-verb [with obj.] make (something, especially something bad) happen. 
Derivatives: causeless adjective causer noun. Origin: Middle English: from Old 
French, from Latin causa (noun), causare (verb).  

http://www.collinsdictionary.com). Now the bureau man returned and what 
he reported caused the national editor to smile broadly (Hailey, 1998:43). This is a 
composite sentence. It consists of two clauses connected by the conjunction and. 
The first clause is a simple sentence with one subject expressed by the phrase 
bureau man and predicate returned expressed by a verb in the past simple tense. 
The second sentence is a complex one. The subject here is expressed by the 
subordinate clause what he reported and the predicate is expressed by the verb 
caused to smile. It is a causal verb and it shows the reason why the editor smiled. 
We can ask a question: Why did the national editor smile broadly? Answering this 
question we uncover the reason which is expressed by the subject. The predicate 
here is a compound one.  It consists of the verb ‘to cause’ and an infinitive. It is 
clearly seen that the causative verb ‘to cause’ is used here as a link verb. The 
thought  of  her  caused  him  to  seek  Rita  out  and  ask,  "Has  anyone    talked  with  
Crawf?” (ibidem: 22).     

In this sentence the verb “to cause” is also used as a link verb. In these cases 
we can say that  by themselves they do not  show an action,  an action can be seen 
only when the verb “to cause” is connected with the infinitive of some other verbs. 

Partway there some more police radio exchanges caused him to change 
direction (ibidem: 75).  We can put a question to this sentence: ‘Why did he change 
his direction? What was the cause to change his direction?’ 

In the following sentences the verb ‘to cause’ is used as a simple predicate in 
a sentence and expresses the act of causing something to happen.  

 
Is there anything you might have reported on the news which could have 

caused special antagonism on the part of someone, or some group? (ibidem: 89) 
Delays and rerouting which the storm had caused were taxing both scheduling 
and human patience (Hailey, 1969:20).  

 
He had, however, made certain that the widely circulated report would 

cause a maximum of embarrassment and irritation to Mel Bakersfeld (ibidem: 
55). 

 He managed not to cause a disaster today, but will he have the same luck 
tomorrow? (ibidem: 153). 
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 But because of his condition, he suffered a relapse after reading it, and 
might have remained under treatment indefinitely if a government review board 
had not refused to pay hospital bills for his care, maintaining that his mental 
illness had not been caused through government employment (ibidem: 162).  

 
One good thing was that the category of three emergencies had just bee 

declared concluded, the air force KC-135 which caused it, having landed safely 
(ibidem: 20). 

 
We see that  the verb ‘cause’  can be used in all  tenses and aspects  but  it  is  

never used as a modal verb. It can be used as a link verb and as a main verb. It can 
be  used  as  a  non-finite  verb.  It  is  always  followed  by  the  object  which  can  be  a  
human being or some non-human object. But the subject is mostly often a non-
human being or phenomenon. This verb never forms phrasal verbs. It is 
monosemantic. After this verb infinitive is used with the particle ‘to’.  

The verb “to make” in the English language is a polysemantic one.  
 

Make-cause (something) to exist or come about; bring about;  [with obj. 
and complement or infinitive] cause to become or seem; carry out, perform, or 
produce (a specified action or sound); enable a teammate to score (a goal) by 
one's play; communicate or express (an idea, request, or requirement); enter 
into a contract of (marriage); [with obj. and complement] appoint or designate 
(someone) to a position; [with obj. and complement] represent or cause to 
appear in a specified way; cause to be successful 

 ( http://www.collinsdictionary.com). 
 
The verb “make” is used in the formation of phrasal verbs:  
 
make of, make up, make for, make into, make off, make out, make over, make after, 

make towards, make up to, make up for, and make away with (Macline 98).  
 
In our article we analyze the verb “to make” only with the causal meaning: 

Be sure your news people make that clear (ibidem: 65).  
In this sentence we see that the verb make is used as a part of a compound 

predicate. We can put a question: Why does that become clear? The verb “make” is 
used as a link verb here. In the following sentences the relations are the same: 

 
 He makes me feel insecure (ibidem: 67).  
When he does those bits from overseas, especially about our military 

forces, he makes me feel proud to be American too.  
 
In the following sentences the verb ‘to make’ is used as a part of the 

infinitive constructions which in the sentence function as an object.  
 Steeling herself, she did her best to make the opening phrases sound 

convincing (ibidem: 122). 
 "What's happening presents an opportunity to make the government 

there look good, and CBA should use it." (ibidem: 67). 
It's the way almost all you TV news folk have of denigrating everything, 

especially our own government, quarreling with authority, always trying to 
make the President look small. (ibidem: 69). 
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 Juggling his business inventory to make the three caskets disappear from 
his books would be easy (ibidem: 294). 

 
Thus we see that the verb ‘to make’ as a causative verb expresses not only 

the idea that a person causes somebody do something (They made us read this text) 
but also that something makes (causes) something to happen. 

The verb “Have” is  a  polysemantic  verb.  Its  causative  meaning  is  on  the  
periphery and is arbitrary. “Have” as a causative verb expresses the idea that the 
person wants something to be done for them. This causative verb is often used 
when speaking about various services. We can speak about two forms of the 
causative constructions with the verb “to have”:  In the first construction the 
subject is mostly often expressed by a human being and after the verb “to have” the 
simple infinitive is followed.  

 
Celia's own contribution to the Lotromycin launch caused executives of 

the company to endorse Sam Hawthorne's willingness to have her return 
(Hailey, 2001:43).  

"Dr. Townsend, I have never been spoken to in that   manner before, and 
do not intend to have it happen again (ibidem: 123).  

Those who will tell him anything, even lie, to have him prescribe what 
they are selling (ibidem: 62). 

 I have tried since last year to have someone at headquarters listen to me 
and go through my file (ibidem: 63).  

"If you don't mind, Irving, there's something I'd like to say, and have 
everyone here, before Mrs. Jordan goes."(65).  

The leader had probably speeded up because of the expected wind shift 
and the need to have the runway open soon (ibidem: 123). 

If this man had been coming in from overseas, Standish would have had 
him open the case, and would have examined its contents (ibidem: 238).  

Suggest return or alternate landing at captain's discretion,' and have the 
dispatcher give them the latest weather (ibidem: 382). 

 
The second construction differs from the first one by the use of the Participle 

II  instead  of  the  infinitive.  This  form  is  used  to  speak  about  something  that  you  
arrange to have done for you. This form is also known as the causative “have” 
because it expresses something which someone else causes to happen. This form is 
similar in meaning to the passive.  

 
While waiting for a flight, and without ever leaving the terminal, a visitor 

could shop, rent a room and bed, and  take a steam bath with massage, have his 
hair cut, suit pressed, shoes shined, or even die and have his burial arranged by 
Holy Ghost Memorial Gardens which maintained a sales office on the lower 
concourse (ibidem: 123). 

Captain Demerest may want to have him identified without his knowing 
(ibidem: 380). 

The verb ”have” can form the phrasal verbs: have against, have down 
as, have in, have on, have it away, have it in for, have it off, have it out with, have 
off, have on, have over, have round, have up.  
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Conclusions 
- The cause-effect relations exist not only between the objects and 

phenomena but also between the ideas about them. These relations can be found in 
all spheres of human activity. The main principles of the cause-effect relations are: 
- the cause (reason) precedes the effect; - the cause (reason) always leads to some 
effect. 

- Cause-effect relations in the English language can be expressed by 
prepositions (due to, because of...), conjunctions (as, since, because), finite and 
non-finite forms of the verbs, by double comparatives (the more you learn, the 
more  you  know),  the  order  of  simple  sentences  in  the  text,  as  well  as  by  the  
compound and complex sentences. 

- Many verbs in English can have a causative meaning. Sometimes they get 
it when they are paraphrased and connected with adjectives sometimes by means  
of prefix “en-“ and such suffixes as “-en”, “ –fy” and “- ize”. 

- The primary causative verb in English is the verb “to cause” which can 
function as a main verb and as a link verb. It is a monosemantic verb and is not 
used in the formation of the phrasal verbs. 

- The verbs “to make” and “to have” are also considered to be the causative 
verbs. They are polysemantic and their causative meaning is an arbitrary one. They 
take part in the formation of phrasal verbs.  
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The last years of rapid evolution of medical sciences produced at the professional 
language level terms the appearance of consecrated synonyms, intensified, mainly, due to 
the euphemistic reasons or the intention of semantic translation. Additionally, the use of 
synonymous euphemisms may have an indirect discriminatory effect, forming  syntagma of 
connotative manipulation. 
            Key words: sectoral language translation, semantics, semantic euphemisms, 
indirect discrimination, connotative manipulation. 
  
      În lucrarea de fa , ne propunem s  analiz m, din punct de vedere semantic, un 
efect al sinonimiei din terminologia medical , utilizând ca suport presa scris i 
contextele relevante, selectate din sursele web.   
      Teoretic, la nivelul exprim rii sectoriale, terminologia î i asum  un caracter 
descriptiv, sub aspect lingvistic i semantic, fundamentând univocitatea dintre 
no iune i cuvânt1. Obiectivitatea i rigoarea lans rii sensului specializat sunt 
principiile distinc iei între tipurile de tiin e i de terminologii, dihotomizate în 
tiin e exacte sau tari, la care normele sunt  rigide,  i tiin e umaniste sau slabe, la 

care normele sunt relative2.  
      Medicina se încadreaz  în domeniul tiin elor tari, caracterizate prin 
rigurozitate normativ , prin lexic monoreferen ial, nonambiguu i asinonimic ( 
exceptând traducerile populare ale denumirilor standard; de exemplu, lbinare, 
pentru hepatit , fiere, pentru colecist, piatr  pentru litiaz ; preciz m c  aceste 
variante sinonimice sunt, pe de o parte, efectul unor ra ionamente mentale 
asociative, termenul lbinare motivându-se prin paloarea exagerat  a bolnavului 
de hepatit , fiere derivând din gustul i culoarea lichidului din colecist, piatr  
eviden iind structura compact , dens , ca roca a forma iunilor din rinichi, iar, pe de 
alt  parte, modalit i de traducere a termenilor medicali pe în elesul pacien ilor). 
De i, într-un ideal al tiin elor, sinonimia din limbajele tiin ifice este un pericol3 
pentru condi iile de precizie i monosemantism ale acestora, asist m, totu i, la 
opera ionalizarea unor rela ii de echivalen  semantic , dezvoltate, ca efect al 
intersectarii unor variante stilistice si /sau functionale ale comunicarii4. 
       Astfel, în praxisul  medical contemporan, recursul la fertilizarea in vitro( din 
lat. în sticl , în afara organismului, în laborator), ca victorie a tiin ei, a generat 
utilizarea acestei locu iuni adverbiale în contexte specializate, precum sarcin  
ob inut  in vitro, f t fertilizat in vitro, copil ob inut in vitro, cezarian  pentru 
sarcin  in vitro. Îns , în realitatea comunic rii, expresia a început s  fie substituit  
de adjectivul pre ios, asociat cu un cuvânt-pivot tehnic, cu sens tiin ific 
consacrat( t, sarcin , cezarian ), ale c rui pozi ionare descriptiv i rol sunt 
insolite i admit o serie de interpret ri. 
        Pentru o viziune comparativ  complet , not m c , în limbajul medical 
standard, combina iile termenilor determina i de adjectivul pre ios sunt 
urm toarele: 

1.   t se combin  cu adjectivele viu, s tos, mare, mic, down, mort, care 
identific  o stare de fapt sau care calific  nominalul determinat;  
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2. sarcin  se combin  cu adjectivele normal , extrauterin , pelvin , toxic , 
gemelar , multipl , u oar , sau cu segmentele cu risc obstetrical, oprit  
din evolu ie;  

3. cezarian  are, de asemenea, combina ii standard în limbajul medical, fiind 
secven ializat , de exemplu, de inflamat , cu epidural . 

      Referitor la adjectivul pre ios ( asociat unit ilor-pivot prezentate supra), acesta 
are,  în  DEX, urm toarele  sensuri:  pre ios, -oas , pre io i, -oase, adj. 1. Care are, 
reprezint  o mare valoare material , spiritual , moral  etc.; care este de mare 
pre , de mare importan ; scump.  Metal pre ios v. metal. Piatr  pre ioas  v. 
piatr .  Pe care cineva îl pre uie te, îl stimeaz , îl iube te mult. 2. De  un  
rafinament exagerat, c utat; lipsit de simplitate i de naturale e; afectat. [Pr.: i-
os] – Din fr. précieux, lat. pretiosus, it. prezioso. 
       1.3. Din investigarea faptelor de limb  în care se configureaz  sinonimicitatea 
locu iunii adverbiale in vitro cu adjectivul pre ios i pe care le prezent m infra, 
rezult  c  sintagmele cu termenul atipic i-au fixat deja sensurile, într-o echivalen  
aproape total  cu cele tiin ifice: 

1. A fost efectuat  opera ia de cezarian  pentru f t pre ios( fertilizare in 
vitro)5;  urm toarele ecografii i examene clinice se vor face periodic ca 
orice sarcin  obi nuit  , ca orice sarcin  cu f t pre ios, din Revista 
Prison; 

2.  copil pre ios (ob inut dup  sterilitatea tratat  sau avorturi spontane 
repetate), de pe www.copilul.ro;  

3. urm rirea unei sarcini pre ioase, din E.M.M.A.,  
4. în cazurile de fertilizare in vitro, se recomand  la na tere utilizarea 

cezarienei, medicii numind un astfel de copil f t pre ios, din Ie eanul, 19 
oct 2004, cu titlul scut în eprubet ; 

5. au urmat dou  cezariene (f t pre ios), pe forumul de la 
www.desprecopii.ro,2006 

6. era o sarcin  cu risc i f t pre ios, pe forum la www.utilecopii.ro 
7. medicii au hot rât c  este f t pre ios i trebuie s  fie protejat de durerea/ 

traumele na terii, în www.autism.ro 
8. femeile de peste 40 de ani, care au sarcini,  noi spunem în astfel de situa ii 

 e vorba de un f t pre ios, în Bun  ziua, Ia i, 2007 
     Ceea ce se remarc  îns  din contextele analizate este faptul c  op iunea 
premental  pentru adjectivul pre ios are ca fundament subiectivitatea locutorului, 
care inten ioneaz  astfel s  camufleze realitatea referitoare la modul de concep ie a 

tului. Sinonimia pare, în acest caz, de natur  eufemistic , dedus  din inten ia de a 
înlocui un termen nepl cut, poate chiar frustrant (in vitro) cu unul agreat i aproape 
de realitate - tul sau sarcina, ori copilul n scut în urma fertiliz rii este de-a 
dreptul ...pre ios, în accep iunea care rezult  din utilizarea adjectivului pre ios în 
materialul investigat6. Inten ia de camuflare a realit ii fundamenteaz i recursul 
utilizatorilor la termenii tiin ifici, mai pu in cunoscu i de locutori i, ca atare, 
inaccesibili semantic acestora, cu efect atenuat în psihologia lor, i nu la cel 
popular, r spândit ca sens în masa de utilizatori; de exemplu, op iunea pentru 
neoplasm i pentru HIV (termeni tiin ifici), în loc de  cancer i SIDA (cu conota ii 
morbide, în mentalul utilizatorilor), are ca ra ionament selectiv criptizarea unor 
diagnostice, în a a fel încât bolnavii s  fie proteja i de ocul afl rii lor, de 
compasiunea sau de mali iozit ile care ar putea decurge de aici.  Observ m c , în 
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acest caz, termenii sunt mi ca i7 dinspre registrul specializat înspre cel colocvial, 
fiindc  sunt mai convenabili i r spund scopului comunicarii.  
     Re inând, din interpretarea noastr , inten ia de atenuare a realit ii prin 
sinonimie, avans m ideea c  structurile noi i eufemistice cu adjectiv pre ios  se 
afl  la limita cu limbajul argotic, dat fiind segmentul limitat de utilizatori ai 
acestuia, precum i efectul de surpriz i unicitate creat.  
       Din analiza contextelor investigate din perspectiva celor dou  inten ii de 
comunicare (de traducere i eufemistic ), constat m c  niciuna nu satisface, 
individual, scopul structurilor cu adjectivul pre ios. Mai precis, identific m inten ia 
de sinonimicitate,  care  se  înscrie  tendin ei  limbajului  medical  de  traducere  a  
terminologiei tiin ifice, dar percepem  i inten ia mascat  de a atenua realitatea, 
care, spus  corect, ar putea aduce prejudicii locutorului/ interlocutorului/ 
extralocutorului. Dac  cele mai frecvente exemple de sinonimie în terminologia 
medical  au ca scop traducerea termenului, pe în elesul pacientului locutor(obez, 
cu variantele func ionale  supraponderal/durduliu/ gr su / corpulent/plinu  etc., 
unde sinonimele cu nuan  afectiv  sunt incluse în sfera eufemismelor, f  a 
produce prejudicii utilizatorilor sau referen ilor  acestora), în combina iile în 
aten ie( din termenul medical, t/cezarian /sarcin , i adjectivul pre ios), scopul 
eufemistic genereaz i efecte discriminatorii. Litigiul interpretativ se întemeiaz  
pe deduc ia c ,  dac  un copil n scut prin fertilizare in vitro se nume te t pre ios, 
cel n scut natural este un... t nepre ios?!. Raportând cele dou  structuri( cu 
termen tiin ific, in vitro,  i cu termen popular, pre ios), la mentalul utilizatorilor, 
constat m c  nici structura absolut tiin ific  nu poate satisface plenar contextele, 
deoarece nimeni nu va  spune eu am un fiu fertilizat in vitro sau copilul meu e 
conceput în laborator. Iar dac  totu i aceste declara ii vor putea fi rostite, într-un 
scenariu social curent, este cert efectul lor incriminator, ceea ce i motiveaz  
op iunea locutorilor pentru sinonimicitate. R mânându-ne îns  în minte 
paralelismul deductiv – t fertilizat in vitro/ pre ios, f t conceput pe cale natural / 
nepretios, coordonatele de citire a combina iilor în aten ie descriu c  s-a configurat 
o evident  discriminare, prin elemente lingvistice, între dou  entit i care î i 
datoreaz  existen a unor proceduri diferite ( t in vitro/ f t pretios). Dintre 
sensurile identificate în DEX pentru adjectivul pre ios, consider m c  sunt 
compatibile combina iilor citate doar care are, reprezint  o mare valoare material , 
spiritual , moral  etc.; care este de mare pre , de mare importan ; scump. 
         Utilizarea  sintagmelor selectate de noi din sursele men ionate, t pre ios(1,  
4,5,6,7,8)  sau sarcin  pre ioas  (3), copil pre ios (2), în locul celor tipice - t 
fertilizat in vitro, sarcin  ob inut  in vitro, cezarian  pentru f t fertilizat in vitro 
este un aspect al sinonimicitatii, constituite pe ra ionamentul eufemismului, dar cu 
efecte discriminatorii. In compara ie cu perechile sinonimice hepatit - g lbinare, 
colecist- fiere, piatr -litiaz , în care niciunul dintre termeni nu contravine semantic 
celuilalt i nici nu creeaz  discrimin ri interpretative, sinonimia fiind total , 
contextele în care adjectivul pre ios substituie construc ia in  vitro eviden iaz  o 
puternic  tendin  de camuflare a unei situa ii de facto ; dintre enun urile selectate, 
num rul 7 reveleaz  un evident sens discriminator: medicii au hot rât c  este f t 
pre ios i trebuie s  fie protejat de durerea/ traumele na terii, în www.autism.ro 
       În concluzie, asinonimicitatea este doar o condi ie teoretic  ideal  a 
terminologiei, situa ie contrazis  de comportamentul practic al unit ilor din 
limbajul sectorial, unde diversitatea structural i frecven a construc iilor 
eufemistice atest  vitalitatea terminologiei specializate, eviden iind i o solidaritate 
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între utilizatorul termenului i beneficiar. De i domeniul medical este, cel pu in 
principial, opac în privin a sinonimicit ii termenilor, totu i, pu inele cazuri 
întemeiate pe aceast  rela ie au dou  ra ionamente: 
1. traducerea termenilor, pe în elesul pacien ilor/ cititorilor; 
2. de camuflare eufemistic  a realit ii; la aceasta se identific  dou  variante: 
eufemistice propriu-zise (cancer/ neoplasm, SIDA/ HIV), i discriminatorii( t 
fertilizat in vitro/ f t pre ios etc) 
        În mod concret, contextele selectate de noi au eviden iat concuren a a dou  
variante stilistico-func ionale ale comunic rii, perechile sinonimice cuprinzând 
termeni care, în afara opozi iilor variate pe care le marcheaz  (termen 
popular/termen specializat), genereaz  discrimin ri. Acestea pledeaz  pentru 
realitatea c , în registrul colocvial, construc iile eufemistico-sinonimice sunt mai 
sugestive i mai expresive pentru utilizator, prezentând avantajul scurtimii, dar i 
dezavantajul discrimin rii subiacente, ca sintagme de manipulare conotativ .   
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pag. 130, 2001;  Eugen Pavel, Costin Ruc reanu. Introducere în terminologie. No iuni 
fundamentale. Bucuresti: Editura Academiei/Editura AGIR, 2001, pag.77. 
6  Explicit rile din paranteze sunt consubstan iale textelor citate. 
7 În DEX, termenul  este definit astfel: eufemism, eufemisme,  s.  n. Cuvânt sau expresie 
care,  în  vorbire  sau  în  scris,  înlocuie te un cuvânt sau o expresie nepl cut , jignitoare, 
necuviincioas  sau obscen , respectând paralelismul de sens. [Pr.: e-u-]  –  Din  fr.  
euphémisme. 
8 Dubuc, Robert. Manuel practique de terminologie, publié en coédition par Linguatech/ 
conseil International , pag. 60. 
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      TRADUCEREA CA FORM  A TRANSFERULUI CULTURAL 
 

Diana VRABIE  
Universitatea  de Stat “Alecu Russo” din B i 

 
 
The concept of cultural transfer was elaborated by Michel Espagne and  Michael 

Werner  in order to study borrowings referring to ideas, speeches and texts, which the 
German and French cultures mutually adopted in the  XVIIIth century, highlighting their 
specific  features of changes in the target culture. Translation is a form of cultural transfer 
concerning both transitions from a language to another one and from a culture to another 
one, thus being also an intercultural dialogue.  

In this article we a going to follow the above - mentioned concept insisting upon 
those three constitutive stages: the process of selection, mediation and reception. 
           Key words: translation, cultural transfer, language substartun, target language, 
transposition, imitation. 

 
În ultimele decenii cercet rilor în domeniul traductologiei li se confer  o 

amploare f  precedent, favorizând apari ia unor teorii dintre cele mai insolite. 
Spre deosebire de comparatismul tradi ional care calific  traducerea drept o 
Cenu reas  blocat  în condi ia sa umil  de inferioritate în fa a originalului, adep ii 
noilor teorii despre traducere, pornind de la cea a polisistemelor (I. Even-Zohar, G. 
Toury .a.), reconsider , în spiritul strategiilor postmoderne, statutul i rolul 
traducerilor în rela iile literare interna ionale. U. Eco situeaz  actul traducerii sub 
semnul urm torului principiu: aceasta este, în primul rând, un proces de negociere, 
precedat de unul de interpretare. 

Traducerea se dovede te a fi, astfel, o interpretare, un dialog intercultural, 
dac  avem în vedere ipoteza lui Schleiermacher care, în textul s u Despre diverse 
moduri de traducere (1813), observând c  „individul izolat se supune limbii pe 
care o vorbe te, el însu i i gândirea sa constituind produsul acesteia”, constat  c  
„pe de alt  parte, orice individ liber-cuget tor i autonom din punct de vedere 
intelectual e, la rândul s u, în stare s  pl smuiasc  limba”. Traducerea unei opere 
literare în alt  limb   creeaz  un alt text, receptarea c ruia reprezint , conform 
constat rilor lui D.-H. Pageaux, o lectur  heterospa ial  (schimbare de spa iu 
cultural) i heterotemporal , ce poart  amprenta reprezentan ilor pe care le are 
cultura- int  asupra culturii-surs . Astfel, abordarea comparatist  a traducerilor 
implic  date, informa ii, fapte oferite de sociologie, istoria mentalit ilor .a., adic  
presupune un studiu interdisciplinar. Humboldt (1816) este printre primii savan i 
care a subliniat c  traducerile pot îmbog i limba- int  în termeni de sens i 
expresivitate.  

Orice limb  reflect , prin intermediul resurselor sale, aspecte diverse ale 
vie ii materiale i spirituale a poporului care o vorbe te, exprimând esen a i 
valorile culturii i civiliza iei etniei respective. „Exist  un vast domeniu al lexicului 
care ine de specificul na ional i de realit ile concrete ale locului, epocii, modului 
de via  etc. Astfel c  traduc torul trece nu de la o limb  la alta, ci de la o 
civiliza ie la alta, iar obstacolul cel mai mare îl reprezint  nu cuvintele, ca atare, 
pentru care nu se pot g si echivalente potrivite, ci realit ile la care acestea se 
refer ”, observ  I. Condrea. Având în vedere c  o traducere nu reprezint  doar o 
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trecere de la o limb  la alta, ci i de la o cultur  la alta, utilizarea conceptului de 
transfer cultural, în cazul unor traduceri, devine pe deplin motivat .  

Conceptul de transfer cultural a  fost  elaborat  de  c tre  M.  Espagne  i  M.  
Werner în scopul studierii împrumuturilor la nivel de idei, discursuri, pe care 
culturile german i francez  le-au realizat în mod reciproc în sec. al XVIII-lea, 
accentuându-se specificul procesului de receptare i transformare a acestor 
împrumuturi în cultura- int . Conceptul de transfer cultural implic  un schimb de 
idei, concepte, imagini .a. între dou  spa ii culturale (state, na iuni, grupuri etnice, 
spa ii lingvistice, arii culturale i religioase), având o arie de cercetare ampl i 
care vizeaz  toate domeniile posibile ale interculturalului. U. Eco subliniaz   faptul 

 „un traduc tor nu trebuie s in  seama numai de regulile strict lingvistice, dar i 
de elemente culturale, în sensul cel mai amplu al termenului”. Mai mult, unii 
speciali ti, între care i Snell-Hornby, sunt tenta i s  ofere, în cazul traducerilor, 
prioritate elementului cultural, acelui „cultural turn”, în raport cu care „limbajul e 
poate cel mai pu in important”. Diferen e foarte mari în traducere se constat  în 
domeniul spiritual, legat de religie, moral , credin e, supersti ii. O adev rat  
dificultate, în acest sens, a consituit-o traducerea rug ciunii Tat l nostru (cu 
„pâinea noastr  cea de toate zilele”) în limbile în care hrana cea de toate zilele este 
cu totul alta decât pâinea (de ex.: pe tele, la eschimo i). Or, specificul limbilor 
rezid  anume în expresiile sau lexemele care nu au echivalente în alte idiomuri, 
constituind partea intraductibil  a unei limbi.  

Simbolurile intraductibilit ii din/în limba român  sunt reprezentate, de 
obicei, de trei lexeme: dor, doin , colind (de i  ar  putea  fi  mai  multe),  toate  

mânând „pe linia sentimentului numai i a pitorescului, p storescului, 
folcloricului, a culturii mo tenite”. Cuvântul dor înseamn  dorin a inimii pentru 
ceva  ce  ai  avut  i  apoi  ai  pierdut,  dorin  pentru  ceea  ce  vrei,  dar  nu  po i  avea,  
dorin  de o persoan , un loc, un timp. Dor ilustreaz  un timp mitic românesc în 
aceea i m sur  în care cuvântul plai ilustreaz  un spa iu mitic românesc. Nici 
cuvântul nostalgie, care presupune, mai degrab , un sentiment de triste e, provocat 
de dorin a de a revedea un loc iubit, o persoan  apropiat  sau de a retr i un episod 
din trecut, nici conceptul de tourment, care poate fi tradus ca supiliciu, chin, 
suferin , necaz, am ciune, fr mîntare, zbucium nu reu esc s  traduc  întru totul 
semnifica ia de dor, de i izbutesc s  transmit  totu i emo ia estetic . Pentru 
români, conceptul de dor este o dimensiune a vie ii, strâns legat  de no iuni ca 
iubire, triste e, singur tate, destin. Sentimentul pe care îl exprim  acest cuvânt este 
foarte  complex:  nu  se  refer  doar  la  iubirea  pentru  o  persoan ,  ci  i  pentru  
meleagurile natale, familie, sau chiar natura întreag , cosmosul. În splendidele 
metafore ale poeziei populare române ti sentimentul de dor se situeaz  mai presus 
de legile ce guverneaz  timpul i spa iul terestru. E un sentiment ce produce 
triste e,  suferin ,  chiar  i  moartea,  care  poate  distruge  fiin a  omeneasc ,  dar  i  o  
poate  face  fericit ;  este  o  for  ce  poate  da  via  întregii  naturi  i  poate  face  ca  
sufletul omenesc s  ating  dimensiuni universale.  

Felul în care interpreteaz i denume te fiecare popor ceea ce vede este 
diferit. Cuvintele ce exprim  concepte specifice, vizând cultura material i 
spiritual  a unui popor, sunt denumite realii. S-au f cut numeroase încerc ri de 
clasificare a realiilor, cu scopul de a se g si solu ii cât mai eficiente pentru 
exprimarea lor în traducere. Într-o accep ie larg , principalele realii s-ar reduce la 
urm toarele: geografice, etnografice, social-politice, toate reclamând o „cheie” 
specific  în traducerea semnifica iilor, uneori ascunse, pe care un bun traduc tor 
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este  obligat  s  o  g seasc ,  în  ideea  realiz rii  unui  transfer  cultural  eficient.  Prin  
urmare, un bun traduc tor nu va lua ca repere de baz  tr turile formale ale 
textului, ci valorile lui estetice i de con inut. Având în vedere c  nu exist  cuvinte 
care s  corespund  totalmente ca subtilitate a sensului i sugestivitate a formei 
sonore,  se  recurge  la  men inerea  elementelor  de  „culoare  local ”,  care  î i  au  
justificare doar în cazul în care sunt definitorii pentru un univers cultural deosebit 
i contribuie la o mai bun  cunoa tere a mediului respectiv i a ceea ce are acesta 

mai reprezentativ. 
Astfel, prin „transfer cultural” este desemnat procesul de transpunere dintr-o 

cultur  în alta a „informa iilor, discursurilor, textelor, imaginilor, institu iilor i 
modalit ilor de ac iune”. Acest proces se mai nume te i „transfer intercultural” i 
cuprinde dimensiunea cultural  a transferului obiectelor, produselor i bunurilor de 
consum. Procesele de transfer cultural pot atinge toate dimensiunile pe care le 
cuprinde conceptul antropologic al culturii, deci valorile, ritualurile, eroii i 
simbolurile. 

De i sintagma „transfer cultural” este de dat  recent , fenomenul pe care-l 
desemneaz  a  fost  o  constant  a  istoriei.  Într-o  anumit  form ,  toate  culturile  au  

cut schimb de valori i de bunuri, de idei i de institu ii, îns  în lumea 
contemporan  transferul cultural a ob inut propor ii planetare. Transferul cultural 
cuprinde grosso modo trei momente: procesul de selec ie, de mediere i de 
receptare. 

Procesul de selec ie cuprinde alegerea obiectelor care vor fi transferate într-o 
alt  cultur . De exemplu, din produc ia de carte a unui spa iu cultural – cum ar fi 
cel  de  limb  francez  –  este  ales  de  fiecare  dat  doar  un  mic  segment  pentru  
traduceri. Nu doar în cazul traducerilor, ci în oricare alt  form  de transfer cultural 
se pune problema alegerii unui num r restrâns de elemente „transferabile”. 
Transferul cultural se realizeaz  fie din ini iativa personal  (jurnali ti independen i, 
traduc tori etc.), fie prin institutele de mediere cultural  (institute culturale de stat, 
departamente de politici culturale ale ministerelor de externe, diverse institu ii 
culturale interna ionale) sau, în al treilea rând, prin mass-media. 

Procesul de receptare const  în integrarea sau asimilarea într-o anumit  
sur  a  tot  ceea  ce  constituie  obiect  al  unui  transfer  cultural.  În  literatura  de  

specialitate sunt distinse cinci forme de receptare intercultural : 
1. Imita ia cuprinde totalitatea formelor de „crea ie epigonal ”, în care 

„modelul lingvistic i cultural str in r mâne u or de recunoscut în crea ia proprie. 
Exemple pentru aceasta sunt în domeniul literar imita ia romanelor istorice dup  
modelul lui W. Scott în toat  Europa, cum este cazul lui V. Hugo. Tot în domeniul 
imita iei intr i emisiuni TV tip Talk show, filme tip Western sau, în domeniul 
economic, imita ia metodelor i practicilor de management de factur  american  în 
alte culturi, începând cu anii ’40 ai secolului trecut. 

2. Formele de adaptare cultural  constituie acele modific ri pe care le 
sufer  obiectele culturale în procesul de receptare, de ex., titlul unei c i. Titlul 
romanului lui S. Butler The Way of All Flesh a fost tradus în limba român  prin i 
tu vei fi rân . Numeroase forme de adaptare intercultural  pot fi întâlnite în 
domeniul reclamei. De ex., aceea i imagine a unui produs destinat publicului 
francez este înso it  de un text care pune accentul pe tr ire, pe emo ie, pe aspectele 
estetice, în vreme ce textul german al reclamei este mai obiectiv, centrat pe 
informa ii. 
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3. Comentariile reprezint  transferul intrercultural de texte, discursuri, 
practici i institu ii care este adesea înso it de anumite forme de comentariu. 
Acestea au rolul de a sugera publicului o anumit  interpretare. 

4. Receptarea productiv  cuprinde formele de însu ire creatoare a 
bunurilor culturale str ine. Remake-ul, spre a lua un exemplu din lumea filmului, 
face parte din aceast  categorie. De asemenea, numeroasele forme de remodelare 
intercultural , re-contextualizare (Re-Kontextualisierung) i reinterpretare a 
obiectelor culturale, discursurilor i practicilor, care sunt desemnate în general prin 
conceptele de „Recyclage culturel” i „Cultural Recycling” pot fi în elese ca 
procese de receptare productiv . 

5. Transpunerea este o form  de transfer cultural care urm re te reflectarea 
cât mai fidel  a originalului într-o alt  cultur . Traducerea se încadreaz  în aceast  
form , dac  facem abstrac ie de faptul c , în special, în cazul textelor filosofice i 
literare transpunerea într-o alt  limb  este i o interpretare. 

Traducerea ca form  a transferului cultural poate fi „atât target, cât i source 
oriented, adic  poate fi orientat  spre textul-surs  (ori de plecare), sau spre textul 

i cititorul) int  (ori de destina ie)”, dup  cum observ  U. Eco. Termenii în care 
este abordat  astfel transpunerea „par  s  se  refere  la  vechea  problem ,  dac  o  
traducere trebuie s i conduc  cititorii s  se identifice cu o anumit  epoc i un 
anumit mediu cultural – al textului originar –, ori dac  trebuie s  redea epoca i 
mediul cât mai accesibil pentru cititorul din limba i cultura de destina ie”. 

Dincolo de alternativele pe care le presupune procesul traducerii, vizând 
familiarizarea/înstr inarea, modernizarea/ arhaizarea textului surs , r mâne 
indiscutabil  necesitatea cunoa terii backgroundul-ui cultural al autorilor. Succesul 
versiunii traduse depinde de competen a traduc torului, de capacitatea acestuia de a 
transfera textul-surs  dintr-un sistem cultural în altul, f  alterarea conota iilor. 
Mai mult, o t lm cire reu it  poate reprezenta o fereastr  deschis  c tre alte 
orizonturi culturale i r spunde preten iei cititorului de a cunoa te o lume diferit  
de a sa. Traducerea ca form  a transferului cultural apare, astfel, ca un pod ce leag  
cele mai diferite culturi, anume de aceea calitatea traducerii dicteaz i calitatea 
rela iilor intersociale i interculturale, reclamând o dubl  responsabilitate a 
traduc torului. 
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ESTE OARE POSIBIL S  EVALU M CALITATEA TRADUCERII 
ÎNTR-UN MEDIU ELECTRONIC? 

 
Lilia STRUGARI 

Universitatea Liber  Interna ional  din Moldova 
 

As there are no satisfactory evaluation criteria and the translation domain tries to 
affirm itself in this area, the evaluation of translation is a subject in fashion. Delisle states 
that the translation domain suffers from lack of assertion and a structure. Because of criteria 
subjectivity, translation studies are a topic for which it is difficult to create a scheme. 
Within the university, this deficit is more evident, as teachers responsible for the students’ 
education in this domain want to assign a scientific basis to it. Translation studies aim a 
realizing  products of quality, of high quality, that is why researchers work in this direction 
and the result of their work is a great number of publications. 
           Key words: evaluation, traductology, teacher, information technology, quality. 

 
 

Evaluarea traducerii este un subiect foarte actual i destul de dezb tut, 
rturie fiind numeroasele colocvii (Congrès de la Fédération Internationale des 

Traducteurs, Tampere, 2005; Tradurre: professione e formazione, Padova, etc), 
articole ap rute în revistele de specialitate cum ar fi Meta, the Translator, crearea 
sistemelor de evaluare a traducerilor în lumea întreag  (Charte du traducteur de la 
Fédération internationale des Traducteurs (FIT), Ordre des traducteurs et 
interprètes agréés du Québec, le Système canadien d’appréciation de la qualité 
linguistique (Sical), elaborat de Alexandre Covacs, cu sus inerea lui Jean 
Darbelnet), Système d’évaluation positive des traductions (SEPT), conceput de 
Daniel Gouadec, grila FBI întitulat  The Measurment of Translation Ability 
conceput  de Charles W. Stansfield, Mary Lee Scott i Dory Mann Kenyon, etc. 

Atunci când vorbim despre evaluarea calit ii traducerii, este important s  nu 
confund m evaluarea i revizuirea. Revizuirea intervine la etapa semifinal i are 
ca scop ameliorarea unui text dat  prin corectarea gre elilor (Horguelin, 1978). 
Evaluarea îns , const  în depistarea i caracterizarea gre elilor propriu – zise. 

Referitor la  actualitatea subiectului, Hannelore Lee-Janke scrie în articolul 
u Aspects pédagogiques de l’évaluation en pédagogie „criteriile de evaluare nu 

sunt  atât  de  clare  pe  cât  ne  dorim,  i  pe  de  alt  parte,  profesia  noastr ,  a  c rei  
notorietate spore te, este în c utarea unei temelii durabile în acest domeniu” (259). 
Într-adev r, traductologia va fi apreciat  la justa sa valoare în cazul în care va 
realiza „produse” de calitate. A adar, o traducere de calitate trebuie s  satisfac  
anumite condi ii, iar pentru aceasta, traduc torul trebuie s  dea dovad  de 
competen  în traducere, în specialit ile declarate, s  cunoasc  limba la perfec ie 
cât i cultura limbii surs i celei inte, s  adere la o asocia ie de traduc tori 
recunoscu i . De asemenea, trebuie s  îndeplineasc  cerin ele expuse în caietul de 
sarcini conform regulilor de deontologie i de art  (totalitatea practicilor stabilite i 
considerate ca i acceptabile într –un mediu dat) (Larose,164). 

Mai mul i autori s-au pronun at i au studiat problema evalu rii. Unii autori 
se  axeaz  pe aspectul  func ional  al  evalu rii  ,  care implic  necesitatea de a  defini  
scopul i destinatarul traducerii, în a a mod încât traducerea se prezint  ca i 
produs „real” ce trebuie introdus într-o cultur int  sau lansat  pe o pia . Astfel, 
Julian House prezint  trei abord ri ale evalu rii traducerii (mentalist view – 
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traducerea este creatoare i individual ; response – based view – realizarea 
scopului traducerii joac  un rol major la nivel de evaluare a calit ii sale; discourse 
based view – traducerea este evaluat  în dependen  de form i func iile sale în 
cadrul culturii i limbii, literaturii int ) (House,244). 

Ana Gu u, în articolul s u Evaluer la qualité de la traduction – repères 
épistémologiques,  distinge dou  tipuri de evalu ri: economic i academic , 
evocând de asemenea trei nivele de evaluare a calit ii în context universitar 
(nivelul lingvistic, nivelul traductiv i  cel tiin ific).  

Al i autori, cum ar fi Hurtado Albir, Martinez Melis, Lee-Jahnke au elaborat 
veritabile metode de evaluare pedagogic , care sunt aplicabile mai ales în mediu 
universitar. În acest context, Hannelore Lee-Jahnke vorbe te despre evaluare 
formativ  (când profesorul judec  despre cuno tin ele acumulate în orice moment 
pe parcursul procesului de înv are în scopul de a ajuta studentul s  – i 
îmbun easc  cuno tin ele i aptitudinile) i sumativ  (când profesorul judec  
despre cuno tin ele acumulate pe parcursul acestei înv ri, de parc  ar face un 
bilan , o sum  a cuno tin elor acumulate în timpul cursului, sau la o etap  a 
cursului ) (Lee-Jahnkee, 265).  Riccardo Sciaffiro i Franco Zearo au elaborat o 
metodologie de evaluare a traducerii (TQI Translation Quality Index). 

Despre metodele de evaluare a traducerii se discut  mult i de mult timp 
deja. Un nou aspect ce ia amploare ast zi i pentru care noi opt m, este evaluarea 
traducerii într-un mediu electronic. 

Cu un deceniu în urm , tehnologiile recunoscute de lingvistica 
informa ional  erau bazate pe elaborarea jocurilor de reguli destinate descrierii 
comportamentului morfologic sau semnatic a limbii în cauz . Informatica î i 
impunea exigen ele sale în termeni de claritate, precizie i prelucrarea detaliilor 
referiotr la astfelde jocuri de reguli. Pe de alt  parte, lingvistica î i impunea limitele 
sale:  procesul  de  formare  al  cuvinteleor  era  posibil,  îns  nu  exista  o  descriere  
complet  a sintaxei. La nivel semantic se pune problema ambiguit ii, de i, unele 
sisteme au reu it s  rezolve acest paradox situându-se în limitele unui domeniu 
îngust. Margaret King consider  c  din punct de vedere teoretic, nu exist  o solu ie 
general  satisf topare i nici rezonabil , din punct de vedere practic. Aceast  
bariere semantic  evocat  de King, a fost foarte mult discutat  în literatura de 
specialitate (de exemplu, cum va evalua programul informatizat traducerea 
urm toare „J’ai acheté un canapé”, cum va alege varianta corect  între mobil i 
mâncare?) A adar, fraza con ine cuvinte ambigue sau este construit  astfel încât s  
permit  mai multe interpret ri. Calculatorul nu este viu i nu posed  inteligen , 
de i în ultimul timp, creatorii de programe informatizate vorbesc despre „programe 
inteligente”. Totu i, este posibil, în unele cazuri, s  se evite aceast  problem  prin 
limitarea, fie a domeniului de discurs, fie a bog iei expresiei limbii în cauz  (76). 

O aplicare în acest domeniu, care dateaz  deja de mai mult de 10 ani i este 
considerat  una dintre primele reu ite ale traducerii automate, este sistemul 
TAUM-Meteo, care traduce din englez  în francez  buletinele meteo în Canada 
(Isabelle P, 249), un alt sistem mai pu in cunoscut este TITUS în Fran a, folosit în 
domeniul ingineriei textilelor (Ananiadou, 181). 

Aceste dou  sisteme, la timpul lor, erau garantul unui viitor fructuos în 
domeniul tehnologiilor i traducerii, i într-adev r, azi  Internetul a influien at 
lumea traducerii automate. La început, prezentând informa ii doar în limba englez , 
Internetul limita accesul persoanelor care nu cuno teau aceast  limb , la informa ii, 
îns  odat  cu folosirea altor limbi, se poate vorbi deja despre o vulgarizare a 
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traducerii automate. Gra ie acestui fapt, azi exist  o multitudine de programe 
performante care realizeaz  traduceri automate. Prin urmare, dac  este posibil  
traducerea textelor într – un mediu electronic, de ce nu ar fi posibil  evaluarea 
acestora? E adev rat c  tehnologiile invadeaz  toate domeniile, reducând munca 
omului, dar nu trebuie s  uit m c  ma inile, instrumentele nu sunt vii, a adar, tot 
omul este acel care pune în func iune acesta ma in  gigantic . 

rerile speciali tilor în domeniul evalu rii traducerii sunt divizate, unii 
sus in c  calitatea traducerii nu poate fi evaluat , în timp ce al ii sunt de p rerea c  
prin evaluarea calit ii traducerii devine posibil  ameliorarea acesteia. 

Evaluarea în mediul electronic se bazeaz  pe acelea i condi ii care ghideaz  
lucrul în prezen  cu studen ii, la care se adaug  câ iva criterii ce in de mediul cu 
care se opereaz  (o platform  electronic  sau/ i Internet) i de cadrul profesional în 
care lucreaz  traduc torii profesioni ti. În astfel de condi ii, pe lâng  evaluarea 
gre elilor lingvistice sau terminologice, aspectul formatului fi ierului, gre elile de 
sitax  sau de uniformitate i coeren  a textului, vor fi evalua i i termenii i 
modalitatea de livrare/predare a traducerii (Oddone 4). 

Evaluarea traducerilor într-un mediu electronic este posibil  cu atât mai mult 
cu cât viitorul în domeniul înv mântului face loc pred rii/înv rii la distan , 
care se realizeaz  tot prin intermediul noilor tehnologii. În plus, noile programe de 
studii prev d un anumit num r de ore pentru lucrul individual. Deoarece num rul 
orelor pentru lucrul în clas  este limitat, sau din cauza unor dificult i cu care se 
confrunt  studen ii (lipsa de le ore din motiv de boal , sau pentru c  sunt antrena i 
în câmpul muncii, etc), unele exerci ii nu pot fi realizate în clas . În acest caz, 
studen ilor li se propune un lucru la distan  care se face pe o platform  electronic  
institu ional  (Moodle, de exemplu), practic  r spândit  deja în Republica 
Moldova în unele universit i, sper m i la ULIM în viitorul apropiat. A adar, 
studen ilor li se ceres  livreze un exerci iu de traducere, stabilindu-se condi iile i 
termenii de livrare. În scopul evalu rii didactice a procesului de traducere, este 
important s  le explic m în prealabil studen ilor obiectivele i modalit ile de lucru, 
criteriile de evaluarecât i baremul de notare. Apoi profesorul, inând cont de 
erorile de limb  sau de traducere, respectarea termenilor de livrare, formatul 
documentului, lucrul de cercetare efectuat, exploatarea resurselor, evaluatorul 
trimite un comentariu studen ilor, viitorilor traduc tori referitor la evaluarea 
textului tradus. În momentul livr rii traducerii, studentului i se cere s  redacteze un 
comentariu în care acesta expune dificult ile pe care le-a întâlnit (din punct de 
vedere a în elegerii textului surs , a terminologiei, a sintaxei, a specificului 
cultural, a registrului de limb , etc.) i numaidecât trebuie s  indice modalitatea în 
care ei au dep it aceste dificult i. De asemenea, studentul va trebui s  indice 
sursele i instrumentele pe care le-a folosit (texte tip, baze de date, etc). 

De altfel, Universitatea din Geneva a realizat o formare în traducerea 
specializat  (Bac+3) care se face exclusiv la distan .  Este vorba despre dou  
cursuri de master în traducere, a c rui canal telematic permite o prezen  constant . 
Metodologiile novatorii pe care se bazeaz  formarea constituie o interactivitate 
continu i un program tutorial permanent, deci, o simulare situa ional . Pe lâng  
modulele de traducere i cele teoretice, se propun exerci ii lingvistice de auto-
înv are i fi iere cu corect rile respective, de asemenea se creaz  forum-uri de 
discu ie în scopul evalu riiconstructive a procesului de înv are (idem). 

Martin Holmes a elaborat un program de corectare a lucr rilor scrise, care 
prin comentarii corecteaz i claseaz  gre elile pe categorii. TQI, despre care am 
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vorbit mai sus, este o metod  cantitativ  a evalu rii calit ii traducerii. Acest 
program calculeaz  num rul i tipul de erori g site într-un text i calculeaz  un 
scor, or TQI este un indicator al calit ii unei traduceri. Gre elile sunt marcate ca i 
„critical, major or minor” în dependen  de consecin e. Câteodat , o gre eal  poate 
fi clasificat  în diferite modalit i, sau categorii (gre eal  de traducere, eroare 
terminologic , etc). 

Acestea sunt doar unele realiz ri în domeniul evalu rii traducerii într-un 
mediu electronic, îns  suntem convin i c  acesta este doar începutul. Ceea ce ne 
bucur  este faptul c  formatorul/profesorul/evaluatorul nu este singur în fa a acestei 
sarcini complicate cum este evaluarea traducerii. 
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